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Lendemains de fièvre 
au Maroc 

La guerre du Golfe a réveillé les aspirations d& la population 
au cnang&mem. Le souverain chérifien a dû lâcher du lest 
pour contenter une opinion acquise aux thèses irakiennes. 

- {Page 5.) 


Mars 

dans le monde 

Une chronologie des principaux 
événements du mois écoulé 

(Page 8.) 
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La grande parade 
de Georges Seurat 


Lê m Gretod Palais présente une rétrospective du peintre de 
aie Grande Jatte». Il y manque les œuvres grand format. 
'* Regrettable. 
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Une banque 
pour l’Europe 


I A Banque européaraie pour la 
■■reconstruction et le dévelop- 
pement (BERD} est inaugurée htmS 
15 avril à Londres en présence 
d'une trentaine de chefs d’Etat et 
de gouvernement. Les premiers 
germes, français, de cette rwuveBe 
institution internationale datent de 
l'automne 1989. Dix-trait mois 
seulement entre l'idée et sa réali- 
sation ; balle performance pour un 
projet aussi ambitieux. C'est ce 
qu'aime à souligner son. président. 
M. Jacques AttaB, l'ancien conseil- 
ler spécial du président , de la 
République. ... . 

Les événements de ces dix-huit 
'""derniers mon confirment la néces- 
sité d'un tel organisme, original 
puisque sa vacation est à la fols 
financière et politique. La BERD 
doit, selon ses statuts, promouvoir 
simultanément r économie de mar- 
ché et la démo cr at i e à l’Est, tes 
changements Intervenus justifient 
aussi certaines Inflexions dam les 
priorités de là banque. . 

Depuis l'automne 1989, plu- 
sieurs évolutions ont modifié, les 
données sur lesquelles travailla la 
BERD. L'Allemagne de f Est a été 
fanenent absorbée per oeHe 


de l'Ouest. Avec un paye membre 
de moins, ta banque a aussi une 
économie de moins à aider.’ Ble 
pourrait accueHfir r Albanie. Mais 
l’expérience de l'ex-RDA montre 
aussi l'ampleur des besoins et 
('impatience des populations : à 
Leipzig comme à Bucarest, à 
Dresde comme à Cracovie. 

A UTRE modification : i'évoiu- 
tion de ('Union soviétique. 
Pays membre qui devra être 
assisté, l'URSS pourrait constituer 
rapidement un point (ta friction au 
sein du cotisai d'ad min i s tr a tion de 
la Banque. Aider l'URSS? U BERD 
devra juger si les demiere dévelop- 
pements à Moscou, tant économi- 
ques que politiques, vont (tans ta 
sens du marché et de la démocra- 
tie. La communauté, financière 
internationale craint aussi que 
l'URSS ne sort prochainement en 
cessation de paiement 
Les dw-hurt mas écoulés ont 
surtout confirmé la grande 
méfiance des investisseurs occi- 
dentaux à r égard de TEst. Hormis 
quelques grandes opérations spec- 
taculaires, tas capitaux privés ne 
se sont pas précipités dans les 
nouvelles dé m ocraties. 

P LUSIEURS raisons expli- 
quent cette prudence. Les 
industriels s'inquiètent d'une sta- 
bilité politique encore incertaine. 
Le risque économique leur apparat 
toujours élevé du fait de rinconvw- 
tiWrtô dm monnaies, des incerti- 
tudes sur les droits de propriété et 
de la faiblesse des infrastructures. 
Maîs l’Europe (te l'Est supporte 
aussi les conséquences de l'insuf- 
fisance d'épargne momfiata, pénu- 
rie encore accrue par les besoins 
nouveaux de la reconstruction des 
pays du Golfe. Dans cas condi- 
tions, la BERD - dont le capital 
s'élève à 10 milliards d'écus - 
jouera un rôle extrêmement positif, 
comme «catalyseur» de fonds. 

La reconstruction des infra- 
structures matérielles (routes, 
chemins de fer, télécommunica- 
tions. votes d'eau) et les réformes 
institutionnelles (fois et règle- 
morts. organismes de régulation 
des marchés...) constituent 
cependant le chantier principal 
dans chacun de ces pays. Ces 
opérations sont indispensables 
maïs n'ont qu’une faible rentabi- 
lité financière immédiate. La 
BERD dot jouer là un rôle essen- 
tiel. Banque d'affaires, eUe sera 
en fait beaucoup plus une banque 
de développement, comme la 
Banque mondiale. Surtout si aile 
veut être r architecte de la future 
confédération européenne. 

'faruli 15 avril) 


Le calvaire des Kurdes 

Entre 400 et 1 000 réfugiés kurdes d'Irak meurent 
charpie jour aux abords de la frontière irào-turque 


Plus de 400 000 Irakiens , en majorité kurdes, 
s'entassent depuis environ dix jours près de la 
frontière turque, selon les autorités d'Ankara, 
qui ont autorisé le transfert de 20000 réfugiés 
sur le territoire turc pour faciliter les secours . 
Entre 400 et 1 000 d'entre eux meurent cha- 
que jour, tla plupart de maladies qui pourraient 
être évitées», a indiqué la porte-parole du 
département d'Etat à Washington. Au total. 


plus de 2250000 Kurdes d'Irak ont quitté 
leurs foyers, selon les derniers chiffres rendus 
publics par les organisations humanitaires à 
Genève. Par ailleurs, dans des conditions 
effroyables, 1,5 million de réfugiés attendent 
de pouvoir pénétrer en territoire iranien, dans 
la région de Piranshahr, a affirmé, vendredi 
12 avril, le gouverneur de cette ville située 
dans le nord-ouest de l'Iran . 



Entre l'exil et la peur 


par Jeon-Pierre Langettier 


Nation orpheline, recrue 
<f épreuves, les Kurdes vivait un nou- 
veau calvaire, l’un des pires de leur 
longue histoire. Familier des défaites 
et des trahisons, te plus nombreux des 
peuples sans patrie disait n’avoir que 
ses montagnes pour amis. 

Dans te nord de l’Irak, deux rail- 
hons de Kurdes tes ont pourtant quit- 
tées, et affrontent aujourd'hui l'im- 
possible choix entre Fesril el la mort. 


Ce n’est ni leur premier exode, ni la 
plus grosse - loin de là - des hémor- 
ragies humaines en cette fin de siècle 
qui vit s'enfuir, parmi beaucoup d'au- 
tres, dix millions de Bengalais et six 
millions d’Afghans. Mais rarement 
une fuite éperdue aura réuni, si vite, 
tant de monde et dans des conditions 
aussi terribles. En outre, cet exode 
kurde diffère des précédents par son 
ampleur et sa nature. 

Les trois cent mille réfugiés qui en 
1975 trouvèrent asile en Iran étaient, 
pour l'essentiel, liés par la famille ou 


le dan aux Peshmergas, que le brus- 
que «lâchage» de Téhéran venait de 
plonger dans la débâcle. Les 
65 000 villageois échoués en Turquie 
en 1988 avaient, eux, survécu aux 
bombardements chimiques qui firent 
5 000 morts dans la région de 
Halabja. Cette fois, c’est un peuple 
tout entier - des paysans aux 
hommes d’affaires - qui a abandonné 
sa terre natale. 

lire ta suite juge 4 
et nos inSanoatioas page 3 


Première visite à Tokyo d'nn chef dn Kremlin 

M. Gorbatchev souhaite obtenir 
l’aide économique du Japon 

Premier chef du Kremfin à se rendre au Japon, le président Mikhaïl Gorbat- 
chev était attendu ment 16 avril à Tokyo pour une vôtre d'Stst da quatre 
jours. A la vaiSe de son arrivée dans la capitale nippons, l'incertitude 
demeurait quant à son intention de régler ou non le contentieux sur les 
quatre Vas méridionales de l'archipel des Kouriles, occupées par l'URSS 
depuis la fin delà seconde guerre mondiale et revendiquées par le Japon. 
Tokyo on fait un préalable à une véritable normalisation de ses relations 
avec l'URSS et à l'octroi d’une aide économique souhaitée par Moscou 
pour le développement de la Sibérie. 

[Lire page 4.) 

La tentation centriste 
du président soviétique 

filtra tas partisans d'une autorité centrale forte et ceux qui sont favorables 
à une limitation des compétences fédérales, M. Mikhaïl Gorbatchev cherche 
un point d'équSibrB. S'il continue de gouverner par oukases et d'édicter 
des interchcmns. 9 se déclare dans le même temps d'accord sur «/'idée 
d'un table ronde réunissant différents courants politiques du pays». Une 
décision perçue comme une perche tendue aux t démocrates». 

(Lire page 2.1 

Accord électoral entre le RPR et l’UDF 

MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
définissent une stratégie commune 

Le bureau politique de l'Union pour fa France fUPFJ, réunissant les repré- 
sentants de l'UOf et du RPR. a conclu, mercredi 10 avril, un accord général 
concrétisant l'union de Topposition. Le manifeste adopté par l'UPF précise, 
notamment, l'organisation d'un système de t primaires» pour l'élection 
présidentiake et prévoit que. pour les élections régionales et législatives, 
l'opposition présentera partout des candidats communs. 

(Lire page 7.) 

Michelin victime 

de la récession dans Fantomobile 

Premier fabricant mondial de pneumatiques. Michelin a annoncé, mardi 
9 avril, la suppression de 4 900 emplois en France (1396 de ses effectifs). 
Victime de la récession du marché automobile et d’une concurrence très 
vive, le groupe, très endetté, prévoit de réduire aussi ses effectifs à 
l'étranger. 

(Lire page 9.) 


La galaxie Hersant 

Spéculations sur k succession du « papivore » 
de la presse française 


par Michel Colonna d'istria 
ef Yves-Marie Labé 


Insaisissable Robert Hersant ! Le 
pfus connu des patrons de presse 
français est aussi le plus discret 
tant il est économe, voire avare, de 
ses interventions publiques. Mais il 
n’en continue pas moins d’étendre 
son empire de papier. Le pense- 
t-on préoccupé d'audiovisuel au 
point d’y perdre ses fonds - ou 
ceux de ses banquiers? Voilà ce 
passionné de télévision qui aban- 
donne la direction de la Cinq, maïs 
à ses conditions, après avoir fait 
une nouvelle fois la preuve de son 
habileté tactique en éconduisant 
l’assaut de M. Jérôme Seydoux. 

Le dit-on fatigué, surveillant de 
loin le travail de ses troupes ? Ses 
collaborateurs s’en amusent, qui 
Témoignent de sa vigilance sur tous 
les dossiers importants. Spécule- 
t-on sur sa prochaine retraite, y 
compris dans son groupe de 
presse? Le voilà parti à l'assaut de 
l'Est, d'abord dans ta presse quoti- 
dienne régionale française, puis au- 
delà, en Europe centrale. 

L’aventure audiovisuelle, gouffre 
d’argent frais, mettait en péril la 


maison Hersant; le rachat de la 
Cinq par Hachette a remboursé 
toutes les sommes investies dans la 
chaîne. La vente de l’ancien 
immeuble de France-Soir, rue 
Réaumur, a fourni un second bal- 
lon d’oxygène: Bienvenues, ces ren- 
trées exceptionnelles ne suffiront 
pas longtemps à financer la nou- 
velle fringale d’achat qui saisit 
Robert Hersant. Répugnant à ven- 
dre l’nn de ses titres, il a accumulé 
des actifs évalués à 5 ou 6 mil- 
liards de francs, qui peuvent gager 
de nouveaux emprunts, dont les 
banquiers n’ont jamais été avares, 
même au temps de la nationalisa- 
tion du crédit Mais la rentabilité 
doit 6 ire au rendez-vous, pour en 
payer les intérêts. 

Lire la suite page 10 
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Vivre avec les « affaires » 

L’Assemblée nationale a rejeté la motion de censure 
déposée par l’opposition pour dénoncer la « confusion des pouvoirs » 


par Jean-Marie Colomboni 

Dans le retour précipité du pays 
à la case départ, c’est-à-dire & l’at- 
mosphère délétère qui prévalait 
avant la guerre du Golfe, on ne sait 
trop ce qui l’emporte ; l’écœure- 
ment devant rempressement avec 
lequel 1a vie politique a rechuté, de 
façon presque pathétique, comme 
si la guerre et 1e consensus qui l’a 
accompagnée n’étaient qu’un mau- 
vais souvenir à effacer ; l'effare- 
ment, devant les conséquences 
qu’une telle dérive comporte pour 
l’ensemble des acteurs politiques, 
Front national excepté; l'étonne- 
ment, plus simplement, devant la 
naïveté de ceux qui, ayant ouvert 
la boîte de Pandore, pensent qu’ils 
vont pouvoir garder le contrôle 
d'un processus qui fait oublier que 
le «régime des partis» est l’un des 
fondements de la démocratie, et 
laisse penser qu’ils sont «tous 
pourris»; l’espoir, malgré tout, 
que les uns et les autres cherchent 
à s'en sortir « par le haut » afin de 
mettre un terme au dépérissement 
de l’esprit public. 


Cet espoir se nourrit d’abord de 
ia prestation de M. Michel Rocard 
à l'Assemblée nationale. 

Celui dont on ne cesse d’annon- 
cer la chute et sur le sort duquel il 
est de bon ton de s’apitoyer, non 
seulement l’a échappé belle (fragi- 
lisé par l’attitude du président de 
(a République et de ses amis, il 
s’est retrouvé en position de loyal 
bouclier de celui-ci), mais il s'est 
surtout bien défendu. 

11 s’est élevé au-dessus des 
contingences du moment pour en 
appeler à la légitimité de la politi- 
que, faisant observer au passage 
qu’il est le premier à avoir eu le 
courage de réglementer te finance- 
ment de la vie publique. U eût été 
difficile au demeurant, pour la 
droite, d’obtenir que M. Rocard, 
chutant sur les « affaires », incarne, 
si peu que ce soit, la corruption. 

M. Giscard d'Estaing, lui aussi, 
tient le choc ; il était dans son rôle 
lorsque, à l’appui de sa demande 
« d’assainissement » de la vie 
publique, il a plaidé pour l'indé- 
pendance de la justice. Cette 
revendication-là, füt-eUe tardive, 
émise d’ailleurs dans les termes 


utilisés par la gauche d’avant mai 
1981, ne peut que susciter, comme 
il y a dix ans, l'adhésion. 11 n'est 
d'ailleurs pas inutile de se souvenir 
que la procédure française elle- 
même crée une imbrication avec le 
pouvoir politique qui est d’ordre 
institutionnel, et que te système 
français n’apporte pas un niveau 
de garantie suffisant pour le justi- 
ciable si l’on se rélêrc aux critères 
en vigueur dans les grandes démo- 
craties occidentales. 

Il n’est donc pas davantage inu- 
tile d'entendre le garde ries sceaux 
promettre d'y porter remède en 
réformant le statut de la magistra- 
ture et celui du Conseil supérieur 
de la magistrature. 

Le résultat recherche par l’oppo- 
sition n’était ccncs pas si ambi- 
tieux : elle attendait une occasion 
de se resouder. Elle n’a pas man- 
qué celle qui lui a été donnée d'ac- 
crocher au passage à la gauche un 
grelot - que cette dernière lui 
réservait d’ordinaire. - à savoir 
l’abus de pouvoir. 

Lire la suite page 6 
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P*»?!? dc .Ku 


» ev - iVtmFSS***' 

contre raoUm djt /^ ['agriculture, 
c’est moi tfur sw î e ';'!I ..■ «« ru as 

IUP®® 

tara personnelle ■ # cette 

sÈS^BS-êS^S 

rs—ssj ïïfiÆ ft?®aflsfi£Sî 

doute est g ^^bre 1964 , entrai coiW* J 1 devenu le 

^Srssîî®® «JStes^ 

&d^“‘ 9 “’ U îÆ=n. ^S^Sdansuas^plus 
contenu v,ole _^™; A r ■ » — 


— -- - 


SsaaïSSsa; 


“" re Vl-«fa»a5or‘B^- 

ua des journalistes vedettes de 
|2 ■M arfj ütttflte. 


èté S iüXko- le 

?Sys^£€ s^auSiK 

55S^sl| 

gSrÆfiSÿ ^ -sss ïïï«,WJfÏÏ 

ÎR5S*.-.™-— 


«pion ' y- rtrffise 

Aiexandre ^jKSJSait : 
oas de quel gendre “ Rada 

d'Alexis Adj ®“ ï fl^Sioyanl direc- 

Khrouchtchevactfla® Nikolat 

leur des aujourd’hui 

Chradrrv, un èeonom » ^ refusa, 

députe. Uc h ®[ ? arrestation, 

JÜSS— *** 

^ ■ rv^rmet 3 


mTntde * 

miersecrétatraMon^lJJ adre sse 

jeu ». Mais l ^ L^dium (le pol»*- 

directement au prés uB rapport 
buro de 1 ép ^fl nnnosé. Kltrou- 

concluani ensen* °?JJment à son 

chtchev reproc^'^l^ tendancieux 
ancien sans cornwl* 3 ' 

et non obvxtjf»- l^^complup^ 
tion avec ul «Vom direct ion 
ma situation w ° ÇUi 

du parti ». lui dit-U, -, 


fpa^Wf smgnïrion». Ainsi, au 


Kossyguine pou* 

zsttxïïigr* 

cre de ne pas prendre la paroie... 
..... «si raooaratc 


I ^ssYguine, on l’a vu, étaitlui 

aJSdSScmnt P*** «2K 

ÏJrJu plan quinquennal avait eu 

ben dans «m bureau. Mais 

jusqu’à la mesquinerie. 
Quand Brejnev a perdu sa mèrc. tcnit 
u^litburo avait assisté aux funé- 
railles. Maïs quand Kossygume perd 
ÿfeînme, le maître du Kr«™V 1 ^ 
prend son téléphone pour signifiorà 
Sut le monde que personne 1 ae ^dwt 
aller aux obsèqumlen feiUQ^ïnw 
bravera l’interdit). Fus tard, dans 
l’heure qui suivra sa démission en 
1Q8O le chef du gouvernement se 
verra retirer son chauffeur et couper 
son téléphone... 

.. 1 e .•«, RnM. 


' -j£! 


o téléphone... 

D’une manière générale, c’est Brej- 
nev qui décide de tout, seul ou avec 
son clan, puis fait semblant de 
consulter les autres dirigeants: 

■ r ... — MM MffrfAe Ot Itffh 


consulter les autres dirigeants. 
«Nous nous sommes concertés et pen- 
sons que... ». Ou bien on convoque 
un quart d’heure à l’avance celui 
j . huniu ■ « n v a une 


sons que...», uu 

un quart d’heure à l’avance celui 
dont le sort va basculer : «fl y a une 
proposition de le nommer à tel ou ta 
nmiP». C'est ainsi que Chdcpine dut 


L’ancien président 

charge aussi d une . • Ql iôter sur la 
aux co |n P. lote î;i S iôiroîïhtchev à .ta 
participation de Kh*«« 0 dernier 
terreur S^S%S^flteU«. Sdon 
dénonce vivetnem Pr r" ^ tant 
Chelepine, ^wudwjgy» et à 
que chef du P* 111 JFa-s 30, ne se 
Moscou dans les an^J^gHrt» 
bornait P“ 4 HKes. il approuvait 

£55-— - “ arr ^ at ' ,0^, ■ 


^ ne donna—— , de 


mam w ““ ^i^tanie dw* 6m 

m» pmmiÈm 
nparùœ du pW a Tirana. Le 
réunion, lundi République 

P flVS 08 ?i2ï J****» 

sodaB Ü- e Ll^srion ce textaqui 

ÏS«S»SSUfi 


jgs roapw'w u,, " T 

, ^ninreau projet stipule que 

^SîVécédert Insistait sur le 
du pays- - 


_ uvt C*\ — 

staSriîçSï 

îSuSta Chdepme affirme 
□u’il «évite ifl discussion », Ct rdatc 
SU S* suite : «/* Touverture dupjé- 

^^SA^imTrne l'a 

^mî^Tdi^d^ 

visUe de Semen Tsvigoun. nçe-prisi- 
dmt du KGB. venu «en vieil ami», 
et oui avait commande un souper [ l). 
Le matin suivant, Elistratov se 


proposition de le nommer a la ou ta 
poste». Cest ainsi que Chdepme chu 
accepter sa nomination à la tête des 
syndicats, tout en sachant fort bien 
qu’û s'agissait d'un «placard». 


•* 


ni;. 


r.» 


ru s agissait a un «pata«*»- 
En somme, Alexandre Çhetepine. 
ne fut ni vraiment stalinien, m 
khroucfatchévîen, ni brynévien, mais 
surtout «chélêpinien», travaigg 
pour lui à un moment où ü neia®® 
pas bon se dretrngucr du tôt- Qm 
si, avec ce Gortâichev ayant la let- 
tre, la perestroïka n’aurait pas com- 
mencé plus tôt? 

( Lundi 15 avriL) 


■% 




L V» 


■U 


* ! 


(Vendredi l 2 avriL) 





l) Semen Tsvigmtn, vke-présid^d» . 

KGB à partir de I% 7 . avril owm 

en Moldavie dans les années SLcaga** .. 
aussi présidé le KGB d’Arertal^n pw* f 
dant cinq ans, à nne époque <» qffiSSf 
était le second seefÊtrire de «*£v “SSL'’, v 
que. B se suicida en janvier 1982 . * : r 
que où les premières tévriai'ions snr W 1 ^, 
(les. en tons genres dans l'enig m^T * 
Brejnev commencèrent à se répand** 
Moscou. 
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PROCHE-ORIENT 


L’afflnx des réfugiés aux frontières de l’Irak 


Les Occidentaux s’efforcent de contenir l’exode des Kurdes 


U porte- parois du département d'Etat M“ Mar- 
garet Tutwifer, a déclaré, luréfi 1 S avril que. selon 
les estimations des secotmstés ’mtemaljonaux sur 
place, entre 400 et 1 QÔQ réfugiés irakiens meurent 
toutes les vmgt-quatre beures, aux abortfe de la fron- 
t » ra irako-tuniue. Le gouvernement tore a ûonftmé. 
tSmanché 14 aw9, qu^ afiæt transférer quelque vingt 
mâle réfugiés kurdes sur te territoire de ia Turquie, 
pour facffiter les secours. Par fleurs, alors que les 
Etats-Unis continuaient, lundi 15. de déployer leur 
opération a Protide oomfort» à d est in ation (tes réfu- 
giés (plus de cent missions d'avions et d*hé!coptères 
avalent été effectuées è la date du dimanche 14 
avril), la Communauté européenne et la Fiance mufti* 
pliaient les opérations de secours, en particulier 


auprès des réfugiés en Iran. Ainsi, ia Communauté a 
commencé à mettre en œuvre l'aide de 150 rnSBons 
d*écus (près de 1 milliard de francs) alloués aux réfu- 
giés irakiens. Paris, de son côté, a formulé des epfty 
positions concrètes » visant à permettre ste retour 
des réfugiés dans leu/s foyers avec l'assistance et 
sous ta protection de fONU». M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l'action humanitaire, s'est rendu è 
cet effet samedi 13 avrfl. à Genève, pour y rencon- 
trer M. Parez de Cuefiar. secrétaire général de FONU, 
et te prince Sadraddki Aga Khan, chargé de la coordi- 
nation des secours mtemationaux. Les nwnstres des 
affaires étrangères des Douze, réunis lundi 15 avril à 
Luxembourg, ont proposé que le président irakien 
Saddam Hussein soit Jugé pour «tentative de géno- 


cides contre la population kurde, aux termes de ta 
convention des Nations unies de 1348 (& ne page 4}. 
Sur le terrain. les rebelles kurdes ont fait état 
(fimanche 14 avril, de nouveBes attaques de l'armée 
irakienne et ont demandé une protection internatio- 
nale pour les centarôes de mtJHers de réfugiés qui ont 
Aii vers la Turquie et l'Iran. Au même moment 
M. Saddam Hussein sa rendait au KunSstan. pour la 
première fois députa le début de ('insurrection, la 
nombre des réfugiés est estimé à deux rnÜSons : un 
million cinq cent mille d'entre eux attendaient, ven- 
dre (5 12 avril, de pouvoir pénétrer en territoire ira- 
nien, dans la région de Pk a rtshahr. et (dus de quatre 
cent nû&e Irakiens s'entassaient depuis cfix jours près 
de la frontière nuque. Les rebeBes ont déclaré, jeu<S 


11 avril, avoir repoussé une attaque de la garde répu- 
blicaine irakienne, au nord de ta wHe d'IrbîL La veffle. 
Washington avait mê en garde Bagdad contre toute 
attaque aérienne dans les régions où se trouvent les 
réfugiés kurdes. Toujours le 10 avril, le Conseil de 
sécurité de rONU a adopté une résolution créant une 
mission d'observation des Nations unies pour l'Irak et 
le Koweït chargée de surveffler la frontière commune 
aux deux pays. En revanche, l'initiative britannique 
sur la création de «zones de protection» pour les 
Kurdes en Irak s'est considérablement transformée 
devant tes réticences du Conseil de sécurité. Les 
diplomates ont décidé d’attendre tes résultats de (a 
mission qu'un envoyé spécial du secrétaire général 
de FONU doit effectuer à Bagdad. 


La Turquie commence à transférer les réfugiés 
vers des zones plus accessibles 


ISTANBUL 


de notre correspondante 

Cédant â la pression de la com- 
munauté mtematûmale et émue par 
P indescriptible misère des réfugiés 
d’Irak, la Turquie a annoncé quelle 
allait déplacer vers les vallées un 
premier groupe comprenant au 
m ores vingt mine des quarante mîn«». 
réfugiés qu’elle avait jusqu’à présent 
maintenus dans des camps insalu- 
bres et inaccessibles situés dans les 
montagnes qui forment sa frontière 
avec rirak. ■ • ? 

«// est impossible d'aider les sera 
d’Isikveren là oü ils sont. Sous / 
devons les déplacer vers des dits' 
acceptables j», a déclaré ie premier 
ministre YUdirira Akbulut après sa 
visite vendredi dans ce camp, où 
cent cinquante mille peesounes sent 
installées dans des abris précaires 
aire ftnu de montagnes enneigées. 

Une course contre la montre est 
désonnais engagée pour sauver les 
réfugiés, qui continuent de mourir 
par dizaines chaque jour. A Isikve- 
ren,’e» l’absence- de 1 la trmea, te ‘sol 
est jonché d’ excréments, ainsi 'que 
des entrailles des chèvres et des 
moutons que les réfugiés avaient 
emmenés dans leur fuite. Les morts 
sont enterrés dans plusieurs cime- 
tières au sein du camp, mais le ter- 
rain rocheux ne permet ras de creu- 
ser des tombes suffisamment 
profondes. 

Paradoxalement, le froid, qui tue 
les plus faibles, a jusqu’à présent 
empêché F explosion d’épidémies. 
Mais les travailleurs humanitaires 
sur place affirment que quelques 
jours de soleil suffiraient pour cau- 
ser une rapide prolifération de bac- 
téries nocives qui pourraient déci- 
mer la population. 

Le gouverneur de la région du 



Sud-Est, M. Hayri Kozakcioglu, a 
confirmé; dimanche 15 avril à la 
télévision que, dans un premier 
temps, un groupe de'.réfogiés serait 
transféré dès lundi par cars et 
camions vers un camp près de 
Silopi, à quelques kilomètres du 
poste frontière de Habur. Ce camp, 
érigé pour les pèlerins en rente vers 
La Mecque, a été utilisé à plusieurs 
reprises au cours des dernières 
années pour abriter des réfugiés arri- 
vés en Turquie. 

foi 1988 déjà, tes Kurdes irakiens 
fuyant les bombardements chimi- 
ques de Saddam Hussein avaient 
trouvé là us abri temporaire avant 
d’être répartis dans trois rites à F in- 
térieur du pays; en 1990, tes Bengja- 
rfgshrè et Pakistanais ayant fui rtrak 


et 1e Koweït avaient été également 
logés à Silopi, en attente de rapatrie- 
ment. 

La décision de transférer les réfu- 
giés est une concession importante 
de la part de la Turquie, qui conti- 
nue cependant d’insister pour 
qu’une solution politique soit trou- 
vée, permettant aux réfugiés de ren- 
trer chez eux rapidement L’installa- 
tion de ceux-ci dans des rites plus 
accessibles, à basse altitude, devrait 
faciliter l’arrivée des secours, jus- 
qu’à présent limitée par l’isolement 
géographique des camps, et faire 
ainsi baisser la tension entre la 
population déplacée et les troupes 
turques chargées de superviser les 
distributions. 

Au moins deux réfugiés ont été 


tués récemment par (es soldats turcs, 
incapables de contrôler une popula- 
tion trop désespérée pour être disci- 
plinée. -S^rneHi, pl usi eurs milliers de 
réfugiés, défiant les avertissements 
des troupes, ont pillé un dépôt de 
nourriture de Tannée turque situé 
dans une petite vallée en contrebas 
du «amp d’Isikveren. 

Quant au pont aérien américain, 
qui devrait permettre la distribution, 
quotidienne de sept cent mille repas 
et, selon le gouverneur Kozakcioglu, 
yldT au des réfugiés, il 

sera organisé avec Faide de plus de 
neuf mllk soldats américains arrivés 
du Golfe. Une trentaine d’entre eux 
ont déjà été déployés à Irikveren, 
aux côtés des troupes turques. La 

• France et la Grande-Bretagne ont 

• également procédé à plusieurs para- 
chutages de provisions et d’équipe^ 
ment an cours des derniers joncs. 

Selon un communiqué officiel du 
«ministère turc des affaires étran- 
gères, les Etats-Unis envisagent la 
création de camps temporaires sur 
la frontière turco-iralrienne et au 
nord de l’Irak, mais le gouverne- 
ment américain n’a pour l’instant 
pas confirmé qu’il envisageait d’ins- 
taller des réfugiés sur le »1 irakien. 
Pour leur part, tes troupes turques 
ont déjà procédé à plusieurs opéra- 
tions de déminage en Irak, prés du 
camp de Çukurça, où pins de cin- 
quante mille réfugiés sont installés 
du côté irakien de la ligne de démar- 
cation. e L’effort sera purement 
humanitaire et l'action à l'intérieur 
de l'Irak n’a aucun aspect mili- 
taire», a déclaré M. Kozakcioglu. 

NICOLE POPE 
(Mardi 16 avriL) 


La tournée du secrétaire d’Etat américain 


M. Baker se montre très prudent 
sur les chances de discussions israélo-arabes 


A l'issue de sa mission au 
Proche-Orient. M. James Baker, 
secrétaire d'Etat américain, se 
montrât très prudent quant aux 
chances de réussite d'une confé- 
rence régionale sur le conflit 
israélo-arabe. M. Baker a. de 
nouveau, quitter Washington, 
mardi 16 avril, pour Luxembourg 
où il devait avoir des entretiens 
mercredi 17 avec les ministres 
des affaires étrangères de la 
9 Communauté européenne. H 
devait ensuite se rendre, le 18, à 
Israël puis en Egypte, en Arabie 
Saoudite et en Syrie. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Prenant sans doute la mesure 
d’un dossier auquel se sont déjà vai- 
nement confrontés nombre de ses 
prédécesseurs, M. Baker a mis en 
garde contre tout optimisme préma- 
turé quant aux perspectives d’un 
règlement négocié au Proche-Orient. 
Du moins était-ce là ce qu’il a bien 
voulu entendre à la suite d’entre- 
, tiens conduits à Jérusalem dans uae 
v atmosphère de grand secret : une 
heure et demie de conversation avec 
le ministre des affaires étrangères, 
M. David Lévy, puis, surtout, deux 
heures et demie de face-à-face avec 


te chef du gouvernement, M. Itzhak 
Sbamir. 

Durant les quelques minutes - 
moins d’une dizaine - qu’il a bien 
voulu consacrer à la presse, après 
avoir vu M. Lévy, le secrétaire 
d’Etat américain a manifesté une 
extrême prudence : «r Certes, nous 
avons fait quelques progrès, il y a 
quelques raisons d’espérer, a-t-il dit, 
mais il y a encore un très , très long 
chemin à parcourir et une quantité 
de problèmes qui ne sont nullement 
résolus», «r Je ne voudrais pas que la 
presse puisse croire qu’il y a déjà un 
accord », a-t-il poursuivi. La remar- 
que visait directement certaines 
déclarations de M. Lévy, assurant 
qu’il y avait une très large entente 
entre les deux parties, celle-ci por- 
tant sur le projet américain de réu- 
nir une conférence régionale qui 
mettrait Arabes et Israéliens autour 
de la table de négociation, sous les 
auspices des Etats-Unis et de 
TURSS. 

Un haut fonctionnaire américain 
a confirmé à la presse que les diri- 
geants israéliens avaient donné leur 
« accord au principe d’une telle 
conférence», mais il a insisté sur te 
fait qu’il restait & s’entendre sur « ter 
participants, le cadre, le caractère, le 
lieu et le moment » de cette réunion 
- autrement dit, sur le plus dur ou 
presque. Cest que le «oui* israélien 
est assorti de conditions que 
M Baker doit encore présenter à (a 
partie arabe. Pour Israël, les partici- 


pants palestiniens (sans doute au 
sein d’une délégation jordano-pales- 
tinienne) ne devront comprendre 
aucun représentant des Arabes de 
Jérusalem (que l’Etat hébreu consi- 
dère comme sa capitale réunifiée â 
jamais) et POLP devra être tenue en 
dehors de tout 1e processus; tes deux 
parrains de la conférence, l’URSS et 
les Etats-Unis, devront se contenter 
d’un rôle purement symbolique, 
patronnant la seule oaverture des 
pourparlers, puis laissant se dérouler 
des négociations directes entre 
Arabes et Israéliens. 

M. Lévy expliquait, à la télévi- 
sion, qu’il était convaincu que 2a 
conférence pouvait être réunie cette 
année à Washington. II assurait que 
la plupart des obstacles - entre 
Israéliens et Américains - avaient 
été levés. Bref, on laissait entendre 
qu’un accord existait bel et bien 
entre F Etat hébreu et les Etats-Unis. 
Peut-être ftut-il n’y voir que précau- 
tion tactique : les responsables israé- 
liens paraissent extrêmement sou- 
cieux d’éviter qu’on puisse 
ultérieurement leur faire le reproche 
d’être responsables d'un éventuel 
échec des efforts américains - 
comme cela avait été 1e cas lors de 
la première médiation tentée l'an 
pasé par M. Baker. 

Le secrétaire d’Etat s’est encore 
entretenu avec une délégation de six 
personnalités nationalistes des terri- 
toires occupés (IL La conversation a 
duré deux heures, et le compte- 


rendu qu'en ont frit les Palestiniens 
n’était pas vraiment chaleureux. Le 
secrétaire d’Etat leur a déclaré, ont- 
ils dit, que les Etats-Unis n’avaient, 
à ce stade, aucunement l’intention 
de reprendre un dialogue officiel 
avec l’OLP. Les Palestiniens ont 
assuré, de leur côté, qu’ils n’avaient 
pas de raison de faire des conces- 
sions sur la question de la composi- 
tion d’une éventuelle délégation 
palestinienne à des pourparlers avec 
les Israéliens - une tell e délégation 
devra, notamment, être désignée par 
l’OLP. Us ont encore dénoncé la 
passivité des Etats-Unis devant la 
poursuite de la politique de coloni- 
sation des territoires occupés. 

La question a figuré au menu des 
entretiens que M. Baker a eus avec 
les dirigeants israéliens. Le secré- 
taire d’Etat a demandé des éclaircis- 
sements sur les pians du ministre de 
la construction, M. Ariel Sharon, 
visant à édifier plusieurs milliers de 
logements en Cisjordanie pour les 
juifs soviétiques - en contradiction 
flagrante avec la politique annoncée 
officiellement par le gouvernement 
israélien auparavant 

ALAIN FRACHON 
(Jeudi 1 1 avriL) 


(l) U délégation comprenait MM. Fay- 
çal Husseini, Moustafa Natehè, Elias Frçtj. 
Maher El Masri, Haydar Abddchafi et 
Zacharia Al Agfta. 


Martyre dans la boue 


PiRANSHAHR 
(frontière irano-irakîenne) 
de notre envoyé spécial 

Une page est-elle tournée ? Il 
y a une semaine, (es centaines 
de milliers de réfugiés kurdes 
progressaient dans la mon- 
tagne, affamés, épuisés, l'esprit 
hanté par les morts abandonnés 
au cours de ces nuits glacées. 
Tragique, l'exode avait pourtant 
parfais quelque chose de 
joyeux, à l'image de ces entants 
qu. voyageant à l'intérieur d'un 
camion-citerne, sortaient de la 
cuve en éclatant de rire h la 
lumière du jour. Les hommes, 
les femmes, les entants, grelot- 
taient de froid et de fièvre, 
avançaient en haillons et 
s'acharnaient sur les camions 
de vivres. 

Désormais, cette foule pour- 
suit son martyre, entre neige et 
soleil, couverte de boue. Les 
enfants en bas âge ne s’escri- 
ment plus à contourner les obs- 
tacles que leur réservaient (es 
pierres, les trous et les flaques 
d’eau, (ta se bissent, désormais 
glisser sur le chemin, ils tom- 
bent et ^eurent è nouveau. Les 
quelques visages ravagés par 
les bombes au phosphore ne 
présentent plus ces brûlures 
roses et brunes mais des 
croûtes de terre, comme des 
essaims de mouches s’accro- 
chant à une plaie. Les chaus- 
sures ne servent à rien, sinon è 
grossir des boules épaisses et 
luisantes autour des pieds. 

Les fruits rejoignent le fkn de 
couvertures, de déchets et de 
vêtements qui disparaissent 
sous les voitures et tes piétons. 
Accroupie dans (a montagne, 
loin de la foule, une vieille 
femme découpe à la hâte des 
morceaux d'agneau qu'elle 
cache dans des chiffons sales. 
Certains tentent de s’extraire de 
la route en escaladant les 
pentes mais ils tombent encore. 
Une fillette se masse les pieds, 
une autre claque des dents. Une 
femme donne le sein à son 
entant en marchant. 

«Noos ne croyons 
plus personne» 

Un autre nourrisson laisse 
entrevoir des jambes squeletti- 
ques entre les plis d'une cou- 
verture. Une femme tait chuter 
le plateau, la théière et les 
tasses qu’elle portait sur ia tête. 
Un petit garçon de quatre ans 
continue d'agripper sa sœur, 
âgée de deux ans peut-être, sur 
son dos. Aka, une jeune mère, 
explique qu'elle réchauffe son 
bébé en (e frottant continuelle- 
ment ; «La ntnt je le serra très 
fort dans mes bras et je souffle 
dessus.» 

En territoire irakien, 20 kilo- 
mètres avant la frontière, quatre 
hommes creusent un trou è 
côté de quatre tombes. Le père 
y a déposé le cadavre de son 
bébé, il l'a recouvert de quatre 
pierres et d’un peu de terre. 
Plus loin, les peshmergas, tes 
combattants kurdes, qui vien- 
nent ici conduire leurs familles, 
ont déposé taras aimes sous le 
contrôle d'un de leurs chefs, 
□es centaines de kalachnikov 
se sont ainsi accumulés. D'au- 
tres hommes font (e chemin jus- 
qu'à la frontière, des bidons 
d’essence è la main, afin de 
parer è la panne sèche. 

A 100 kilomètres plus au 
sud. è Sardacht. ta passage de 
la frontière est plus rude 


encore. Les réfugiés traversent 
des torrents. Accrochés è un 
câble, ils se laissent glisser 
dans les flots glacés. «// n’y a 
pas de chemin. Ils marchent 
dans la montagne. Les Iraniens 
ont réussi è restaurer une piste, 
ils ont construit un pont, et B y 
a maintenant sept points de 
passage. Mais tes gens sautent 
sur des mines irakiennes», 
explique Thierry Fournier, de 
l’équipe de Médecins sans fron- 
tières arrivée mardi à Sardacht, 
où l'on compte cent cinquante 
mille réfugiés. 

« Chaque jour, ils arrivent par 
dizaines, les bras et les jambes 
amputés. Certains sont installés 
sur des civières de fortune, une 
couverture accrochée è deux 
bouts de bois. » Dans l'un des 
camps installés au plus près de 
la frontière, cinquante nourris- 
sons décéderaient chaque jour, 
selon Thierry Fournier. 

«Dans des conditions d'hy- 
giène aussi déplorables, nous 
ne pouvons pas distribuer de 
lait en poudre sans déclencher 
des épidémies, car. Jes. réfugiés 
fabriqueraient ce lait dans des 
ustensiles -sa/as. avec de l'eau 
des montagnes. L'idéal serait 
de disposer de packs de lait, 
mais se posent alors las pro- 
blèmes d'acheminement dans 
les camps.» 

Composée de six personnes, 
l'équipe de MSF a doublé la 
capacité de l'hôpital de Sar- 
dacht, ponant son nombre de 
lits à cent cinquante : «Nous 
enregistrons trois mille 
demandes de consultation et 
cent cinquante d'admission à 
l'hôpital par jour. La moitié des 
blessés graves sont atteints par 
balles. Il y a aussi beaucoup de 
personnes brûlées par les feux 
que les gens allumant dans les 
camps. Ils ont tellement froid la 
nuit qu'ils mélangent du bols 
avec beaucoup d'essence. » 
Manque de nourriture, de médi- 
caments. de couvertures : les 
besoins sont énormes, répète- 
t-on chaque jour è la frontière 
iranienne. 

Les premiers effets de Faide 
internationale sont toujours 
attendus près de deux 
semaines après l’arrivée des 
premiers réfugiés (et alors que 
te gouverneur de Piranshahr, 
M. Ahmed ZiaT, estime è 
1 500 000 le nombre de 
Kurdes bloqués dans la mon- 
tagne. attendant de passer en 
Iran). Parfois avec des accents 
de colère. Prisonnier dans le col 
embourbé de Piranshahr. Mous- 
tapha Omar, trente-six ans, pro- 
fesseur de physique è l'univer- 
sité d’Irbil. enrage contre tas 
alliés ; wNous sommes des 
Kurdes, pas des animaux qu'on 
va laisser crever. Quelle est la 
différence entre le Koweït et le 
Kurdistan ? Nous pensions que 
Saddam Hussein était fini. Les 
alliés nous ont encouragés à 
nous soulever en oubliant de 
nous donner des armes et de la 
nourriture. Qu’est-ce que nous 
allons devenir maintenant F La 
plupart des réfugiés n'ont 
même pas W dollars en poche. 
Nous avons entendu l'appel de 
Talabani (leader de l'Union 
patriotique du Kurdistan] à reve- 
nir dans notre pays. Mais main- 
tenant. nous ne croyons plus 
personne. Je suis prêt à pren- 
dre les armes, à me battre, à 
condition que les alliés nous 
aident dans cette guerre san- 
glante. » 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 

(Lundi 15 avril.) 


au mercredi 17 avril 1991 


Sélection hebdomadaire du journal « ie Monde » 
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Entre l’exil et la peur 

_ -L*. alla 1*9111 


Suite de la première page ' 

Cet exode rappelle, à cejMins 

ternis, «lui des Arabes de Pries™» 
Si 048 a l’époque, le massacre par 
nrgouri de Menahem Begro d« 
230viUageois à Ctor-Yassm^amP 1 

fié par la propagande des Eta s 

arabes, ali me ata une Jouable 
réaction en chaîne qui aura jet® au 
total sur les routes de l’exil quelque 
fiûü 000 personnes, d'autant plus 

BSS'SSK 

StaWfiÆsi; 

bombes au 

d’Irak ont, eux aussi, obéi d emoiee 
à un réflexe de peur. 

Ce parallèle, qu’il serait hasardeux 
de prolonger, entre la Palestine de 

ÏÏîSAI?t , aSS: 

SSteJiSSs 

swA’&fa-S 

dénié le «droit au retour», tandw 
nue le monde arabe refusa 1 ? 
intégrer Et près de la moitié des 
réfugiés kurdrs de 1988 se trouvent 
encore dans les camps de Turquie 
orientale où leurs frères en détresse 
s’appr&en 1 à les rejoindre en plus 
grand nombre. 


L’exil des Kurdes ne pourrait que 

combler d’aise.un 
soucieux depuis toujours de déraci 
ner - au sens fort du mot - cette 
minorité trop indocile, Tille d une 
nation éclatée sur qnq pavs (Tur- 
quie, Irak, Iran, Syne et URSS) et 


qui revendique chez eUe rauton^ r 
mie politique et culturelle, tante f 

d b M rc Æ=S”£S ! 
ZSJS ssr&SS : 

- leur plus ancien poè ^e co nn u 
décrit les exactions commises au 
septième^ siècle par l’eavah.^n 
mahométan, - font les f-gj» 
orès de trente ans de la poétique 
d’« arabisation» forcée que i e .J£“J l 
Boas remet périodiquement, à l hon- 
neur, au nom d’une oppressive unité 
nationale. 

Rompant des 

naires entre un peuple montagn^d 
et ses villages, ses pâturages et ses 
u rfaâxïit baasiste regroupa, 

de Kurdes dans des «hameaux stra- 
tégiques» et en déporta deux cent 
mille, à l’autre bout du pays, dans 

les villages arabes du Bas-Euphrate. 
Tes déplacements de population 
étaient cyniquement 
des considérations Ppbt^ues ^ 
souci d’éloigner les Kurd« d une 
région « sensible» car fron (^ lèr f f 
riche en pétrole - ou par les « exi- 
gences du marché interne du tra- 
?.«£ comme disait joltmcni 
M. Tarek Aziz en 1975. 

En retour, on organisa l’installa- 
tion de colons arabes irakiens sur 1^ 
terres fertües des environs deKir- 
touk et l’on fit meme venir, a vécu" 
sens très particulier du panarabisme, 
desf paysans égyptiens et yéraemtes 
: entre lrbil et Soulaymamyah. 

1 ces mesures de grande 

t K Sc la rébellion ?« 
it mergas - vergers incendiés, puits 


empoisonnés, sources curées et 
qui dégénérait . jmtTois 
de la terre brûlée - 4 000 vü âges 
racés en 1988 - ou en début de 
2Sdde - 8 000 partisans de Mesr 

loud Baraani arr ® tés * d , ogl' 
rus» sans laisser de traœ em 1983. 
Pour Saddam Hussein, Je dépeuple- 
ment du Kurdistan, rêsulrat dun 
Z . ;i f orc é serait une «solution 

d’humiliante défaite au Koweït 


Les craintes 
d'Ankara 

Vue de Turquie, l'arrivée à ses 
frontières d’un tel flot humain, 
impossible à endiguer, ressemble à 
iinev&ngeance démographique our 
rfîe k Bagdad contre un pays.® 13 
Mime dSrtccnt comb.tmm-.ta- 
tien. Les craintes d Ankara sont 
multiples et fondées. !, afflux m^f 
de réfugiés risque d y d g»bihsM 
une économie fragile, de 
nationalisme de la mmonté kurde 
-un Turc sur quatre,-^ 1 ^ 
grossir les troupes du 

Ktion kurde ouvertemenUndé- 
pendantiste. ce «parti dœ travail 
r j.. oui pratique le 


mort d’au moins 2*600 personnes 
depuis 1984. 

Les foules kurdes qui. U y a 
que semaines, le teraps dune éphé- 
mère libération, souhaitaient «lon- 
gue vie» au «Had]iBu^,»;(p^> 
laoc), maudissent aujourd hm le pre- 
rident américain, en criant àta tra- 
hicnn Constatant une nouvelle fois 

SSSatfSÇB 

Arrière fin? Æhteîesqiïi 'enne- 
mie. 


Le monde arabe assiste, sans mot 
dir£ à leur drame, bien ^parage 
leur foi sunnite. L’autonomie et la 


démocratie, chevaux de bamdk :des 
Kurdes, suffisent à leur ahénCT ta 
quasi-totalité des rêgimes deta 
Sn. Seule la Syrie - où rè^e 

bailleurs une .“'Xldle/S 
Alaouites - a parrainé chez eue, en 

«SS, te 

Sent de l’opposition anü-Sadd^ 
puis permis le retour au pays** 
exilés kurdes, tant est vive sa haine - 
du pouvoir irakien. 

Silence aussi 

ami des Kurdes, qui. au * ; 
CIA. avait soutenu activement les 
Sto^del964àl975,confor- 
EraVà sa doctrine d’appui aux 
MupS de là « périphérie » nem 
arabes ou non musulmans. 
Craint-on à Jénisalemquebso^ 
citude internationale en favcu ^,““ 
Kurdes s’exerce un jotir so^ dau- 
tres formes, au proTit des Palesu 
niens? Aucun gouvernement n ap- 
pelant les objeedft pobuqumte 
Kurdes d’Irak, personne ne leur a 
donc offert une aide militaire amdo- 

gue à celle généreusement fpmme ü 

y a dix ans aux moudjahidins 
afghans. 

; Une seule fois dans leur histoire 
; récente, les Kurdes purent croire 
ï qu’ ils étaient maîtres chez eux. Leur 
HUiputienne République autonome 

. du Lirdistan, fondée au totoam 

. de la guerre, autour de Mahabad, | 
dans le no man’s land séparan t lœ 

e zones d’occupation so^ueethn- 

i. tannfoueenlran,Md^^o^ 

i- mois de janvier à décembre 
is U drapeau kurde, orné dun srfed 
it jaune qu'entourent deux épis, not- 
re {ait à nouveau le mois dern, *. s J£ 
in je, bâtiments officiels, au nord de 
e- Aujourd’hui, il est une fo« de 

plus r emblème d’une cause perdue, 
ot jean-pierre LANGEUJER 

^ (Mercredi 17 avriL) 


_JMPL0MATIE 

r, uigitp de M. Gorbatc hev^igESÜ. 

La questtoi des Kouriles » «te 

des entretiens nippo-sovietifffl_ 

**nt les plus menacés- Trtli 


kourues du sud _ 

de notre envoyé spécial 

ti S’ils veulent ces îles, qu’ils vien- 
nent les prendre!» Force de la 
nature à la voix de stentor che- 
mise ouverte malgré 1e vent gteçé. 
Vladimir Rouznetsov ne mâche 
nas ses mots à l'adresse des Japo- 
nais. Ancien journaliste, aujour- 
d’hui ouvrier dans la construction 
g exilé » dans les Kouriles du sud 
lu 1973 pour des article Q°, 
avaient déplu aux autorité* d a 
fait de ces îles une terre d adop- 
tion, et il n’entend pas les quitter. 

Rarement terre fut moins hospi- 
talière que cet archipel qui «pare 
la mer d'Okhotsk de l’océan Pactfi- 

I nue : les Kouriles constituent lune 

des régions du monde les plus tour- 
mentées. a Inhabitables » avart 
condut La Pérouse, qui ny aborda 


test les plus 

-siS’sar*- 

5ïïïSiïE£r-«- 

"‘S réalité, Moscou ««£*; 
promettre aox H» 

ioer Hoboma. et £ 

Uami “ ^f^Mbitaets 
l’encadre cl ~ <onlre) -~Z leurs 

Ld^So^ulmtmitéà 

Sfewsat - » 

foire’», se demande cet homme, 
St ec ébullition. Pour ^admnr. 


Les ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 
ont demandé, lundi 15 _ avril, à 
Luxembourg, que le dictateur 
de Bagdad soit jugé par un tri- 
bunal international pour crimes 
de guerre et tentative de géno- 
cide. 

L'idée de déférer ^ddamHus- 
sem devant un nouveau tribun» ae 
Nuremberg avait été w • momwrt 
évoquée par le présidentBush. 
mais c'est le ministre allemand des 
affaires étrangères, M. Han3 "P’ e r 
trich Genscher. qui I a ô 

ses onze collègues européens. 
Selon lui. les trois critères retenus 
nour iuger tes anciens dignitaires 
E* Appliquant dans ce cas 


L’ombre de Nuremberg 

. _ ras nuances ne seront considô- 
. uma mierra d'aqression, des -m-nitns oai 


" ' ces nuances ne seront conskié- 

aussi : une guerre d ^ ^ que comme des arguties par 

crimes de guerre et des cnmes ^ draines de milliers de Kurdes 

tre l’humanité. en marche vers l'exil, qui doivent 

La premier de ces points es abandonner au bord du dierrnil^» 
cependant «mtastabte^puteque ta Mdavres des p^s faibles d entre 
guerre d’agression menée co*™* n * an doivent pas moins 

Koweït a déjà ôté sanctionnée gtre prises en compte si tes Douro 

communauté tatematioratere^é- vraknem animés par tai votomé 

semée par te Conseil de sécumé. ^ ^ n0UV8to « plus 

U répression menée corme tes lique du droit international. 
Kurdes du nord et tas chûtes (ta sud ^ uam tout vœu pieux visant sur- 

: «nmnrhfi. AAncnnnCfl. 


Koweït a ubj« ^ 

communauté intemationate rojwé 

semée par te Conseil de sécumé. 

U répression menée con ^a tes 
Kurdes du nord et les chutes <*J swl 
de l'Irak relève bien. 60 
du crime contre rhumanhé. même 
si l’accusation da gônodde est plus 
difficile à établir. Saddam Irtessan 
cherche plus è mater 
été en faire fwrune bonne) ^je 

au-delà des fronoètes de l 
éliminer physiquementet méthodi- 
quement tout un peuple- 


tout à se donner bonne conscience. 

Comment, d'ailleurs, oublier que 
la plupart d’entre eux acceptent 
aujourd'hui l'idée d'un gouverne- 
ment cambodgien «jmpreiwht^ 
Khmers rouges de Pol Pot, *** 
crimes contre l'humanrté n ontrwn 
ù envier è ceux du dictateur irakien? 


Personne non plus ne songe è 
inquiéter le fort peu sympathique 
président de l'Ethiopie. Mengu^J 
fané Mariam, qui en a beaucoup fat | 
en matière de répresrion et de 
déportation de ses minontts. Sad- 
dam Hussein, au demwarmrLn 
pas près de comparaîtrai MA ^ 
Kmes kitemationaux. môme s il ^ 
ÎSbte de ta Convention de 
Snbve sûr les 
serait-ce que 

jours au pouvoir, contraremem^aux 
Ses de Hitler. Las Douren® se 
font d’ailleurs aucune «ustonet 

pseonnaissent que k^d^iarche 

vise plus è isoler le «wiw.J» J 
scène internationale què te 
conduire « manu militan i dans un 
quelconque prétoire. 

(Mercredi 17 avriL) 


Peu peuplé - 25 000 habitants , on t en ébullition Pour 
Jteî^îte prifcipjtetH^ ouvris qm 

--r désormais inhabitée), - ce tre ans ■ aoi moslu 
^ bout du monde » est Pourtant i^ (...), on ne se lat ^ ra ^^ x ni 
terre où une population venue des Minoritaires certes, ceux Q 
Srt coin, SrURSS, attiré, pur rou. favonü»l« 
demeïlleurs salaires (le double de avec j ap0 n (27 % à Sikotan) y 
ceux du continent), a fait souche. voieat smtout une clianee de dé 
il crainte que Moscou ne restitue loKK . men t : « Puisque vous etes 

SSSSSnsLn toutes les Kounto i^ables de gérer convenÆem^ 
du Suïdu moins Sikotan et Habo- ^ f/<3> autant /«remie», di^t 
ouû, a soulevé une vague d mquié- récemment une iettre ym^ 

S et de colère parmi une popu- publ jée dans le courrier des lec- 

I lation qui a fait de rendurance un ^ du journal de Kounashir. 

mode de vie. Elle se sent Potage 

d’enjeux politiques qui la dépas- Üflc frontière 

sent, bien qu’eüe ait expnœé son hermétique 

onoosition à ta restitution des îles * 

rfférendnm dn 17 mars. Même les avocats d’une entente 

Pour les Japonais, les Kouriles avec le Japon 
H» Sud constituent les «territoires âons. Une restitution ne 
, j j. Rarement appellation mit sans doute pas 1 expulao 

f U r P ^î ro "c«T««n. SiBMWiusiüar 


fut Dlus trompeuse : ces îles sont habitants. 

aujourd’hui tout sauf japonaises des Kouriles, Técart avales 
^environnement, sauvage, souvert social et psychologue av« ■» 
h «vec ses volcans enneigés Japonais est si grand que 

superbe avec «s voic^ aM tT^VnSaissent inévitables. «Hous 


n’IINR SEMAINE A L’AUTRE 


MARDI 9 AVRIL 

m FRANCE. - MM. Guy Azoulay. œc 
PDG et Saïd Amriou, directeur co , 
général de la société Chevignon - déf 
annoncent la nipture du contrat de 
qui les liait è la SE1T A pour te com- , 
mercialisation sous cette marque d0i 
d’une nouvelle cigarette b'° nd ®' s ' t 
lis sont «félicités* par d ., 
M. Claude Evin, ministre des pf 
affaires sociales et de la solidarité. ( 
Pow sa part, te SE 1 T A annonce sa sc 
décision d’arrêtar la fabrication de d{ 
cene cigarette. Lé 

- On apprend la mort u , 
d’Henri Lhote, ethnologue et d 

< révélateur » de * PWiJSaîSara P ' 
très du Sahara, décédé le 26 mars n 

à r hôpital de Saint-Aignan {Loir-et- p 

Cher) des suites de complications 

pulmonaires consécutives à un J( 

accident. Il était âgé de quatre p 
vingt-sept ans. r 

■ URSS. - For* d0 l’approba- r 

tion massive des Géoi^ens, qui , 

nndôpendance lois du ^érendum l 

hssf adopte \ “unanimité une 
déclaration 'proclamant ! 

dance-, La Géorgie devient m b 
quatrième République de ‘ Union 
soviétique è s’engager sur le che- 
min de la sécession. 

- Le président Mikhaïl Gorbat- 
chev dresse devant 1e conseil de » a 
Fédération un tableau eatastrop 
que de la situation économique s 
URSS, avant de demander aes 
pouvoirs spéciaux pour Y rejn ' 
dier, notamment pour interdire 
grèves et tes manifestations pen 
dant tes heures de travail- 

JEUD1 11 AVRIL 

m FRANCE- - Le ministre de la 
défense, M. Pierre Jox ®'J ndique rf | 
la commission de la défense 
l'Assemblée nationale que le corn 
de te guerre du Golfe pour la 


sfü ! 

C d %assël%emen, les 6 m.ï/iards i 
de francs ». . 

as 

■iFJSnWâ- 

Lech Walesa ont signé è I HÿsJJ' 
un traité «d'airutié et de soua 
rité». le premier du 
Pologne et un pays » 

môme qu’entre la France et 
pays de r ex-zone soviétique. 

. OTAN. - Réunis & 

"--SS 

B nSrpS!W-«nï 

I liance atlantique un nouvea 

- positif militaire allié en E u ^ ^ 

Î est fondé sur 1a cPfé^nce ae 

- forces en avant », d iun volume 

a plus réduit *&*£*£' Ü 
n mais d une mobilité ■ 

I- tir d'unités multinationales. 


eauls députés socialistes. 
M. Pierre Mazeaud 
voie) exprime l’intention de son 
groupe de saisir te Conseti consu 
uitionnel pour contester te consu- 
tutionnalité de la notion de «peu 
pie corse». 


DIMANCHE 14 AVRIL 

■ ENVIRONNEMENT. - Après 

fond, dans les eaux du 9 ° | d | 
r- ane s è moins de z mine* * 
Fouest du petit port d'Areruano. 
Les risques d’une grave po' 1 ^ 1 ^ 
des côtes méditerranéennes 
deviennent plus 

bilités de pompage des 80 WW 

100000 tonnes de brut iranien 
restées dans tes cuves sont dêsor 
mais è l'étude. 


VENDRED1 12 AVRIL 

. FRANCE. - P= r deu * 

Kputfa 

ÏSSS-îïî 

fa , p 0i perron. ^ de -a corse- 

M3LT-«S5 ,-îSS: 

livrés à un dernier baroud » 
neur. en utilisant toutes les res 
sources de ta procédure. 

Mais comme en seconde ^ 
ture, ta semaine 

tion du groupe eommunis : P 
met l’adoption de ce P 
accueilli favorablement par 


LUND1 15 AVRIL 

chance. — Après 
mm Edmond Maire, André Berge- 
rnn et Jean Bomard. M. Henn Kra- 
SicW w qoimr. à la «n da janvier 

SSSïîaaS 5 ; 

s ons naturelles et 
enten^po^rie^* 

f^V5ES?sa. 

* CEE - Les ministres des 
affaires étrangères des Douze se 

Striwsa 


liUI 

autorise è nouveau les ma 

rionsdanslaCEEd’aaer.defwet dfj 

de pièces d’or en P r o ve P.® , ;® r ® ou 
d'Afrique du Sud. qui étaient inte ^ 
dites depuis 1986. Seul res ]® qu 
vigueur l’embargo sur tes ven“® s ii 
d'armes et te pétrole. Les Douze Q 
prennent cene décision à tesu' te - t à 
de la présentation, le mois dernier, QJ 

par 1e gouvernement sud-afncain. y( 
devant te Partement de textes abo^ A 
lissant tes lois sur I habitat séparé & 
et sur ta terre, considérées comme |f 
les piliers du régime d apartheid. u; 
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_ cranCE. - Deux mois après la 
fin de la guerre du Golfe, te reprise 
Soïo^ueseftittouiouraamjV 

dre «i France. Dans une note. UN- , 
SËE estime que les Sl 9?®? .® f 

coureurs d'une repnse de I [ ^» n ?“ , 

mie mondiale étant tanitjs. ta J 
croissance française ne devrait j 
___ c- accélérer avant l été. Le pru ( 

; £h intérieur brut marcfwnd aug- j 

à un rythme annuel oe 
' i 5 9fc. En 1991. l'inflation devrait 
r rester modérée. Les pnx ont aug- 
5 menté de 0,1 % en mars, d après 
l'indice provisoire. L apathie d 
" -économie française pourrait se 
traduire par un gonflement du 

a nombre des chômeurs et par «ne 

f aggravation des déséquilibres 

ri- publics. 

)é — poursuivant sa visite an 

ki France, M. Boris Eltsine, le prôsi- 
sa dent de la fédération de Russie, 

T - devait notamment rencontrer 

M mardi MM. Valéry Giscard d Es- 
de S Javier Ferez de Cuelter et 
■ Surent Fabius. Lundi 15, i Snas- 
es bourg, « avait eu des a nV ®b®" s 
50 avac des responsables européens. 
r9 ‘ Mercredi. M- Eltsine rencontrera le 
['te maire de Grenoble. M. Alain Can- 
ton gnon, et M. Jacques Chirac. 


superoe avew »» - 

surplombant des bai« «« eaux 
d’un bleu dur ou, atlleure, d« 
côtes escarpées, «ppelj* Hot 
kaïdo. Mais il ne reste guère de 
signes de la présence nippone, 
sinon des pierres tombales. 

I en raison de l’énorme é«rt de 
développement de grt et d ^tre 
du bras de mer qui sépare ^ Kou- 
riles de HokkaTdo (3 kilomètre 

entre le premier îlot du petit arch^ 

pel d'Habomai e*de 6 à : 20 
Kounashir et la côte). Seul india 
de ta proximité nippone : ta possi- 
bilité de capter les émissions de 
télévision. 

Construite sur une colline, Yus- 
no-Kourilsk, capitale de Kouna- 
shir, est une ville basse, grise et 
fangeuse. Une ville « pionnière» - 
maisons de madriers, rues-ton- 
Idrières bordées de plaques de fer 
1 ou de planches en guise de trot- 
toirs. Seul le cercle de montagnes 
1 qui l’entourent, avec au lorç la 
’ silhouette majestueuse du volcan 
5 Chacha, confère au lieu un carac- 
* ‘tère grandiose. Six mois de l'année, 
;■ on ne peut , »o=Mer “ 


ne pmmiB resler que conune Ion 
domestiques »„ affirme - 
ouvrière de Sikotan. L mquiétmte 

est renforcée par le nuraquedra- 

formation. Les antontés lorales 
seraient bien en peinede r*surer 
la population sur son sort . ne 

savent rien des intentions de Mos- 
cou. 

Le climat est plus serein à Itou- 
roup, ta Plus gran^ des quatre îles 
(128 kilomètres de long et 
10 000 habitants): D abord parce 

qu’elle est relativement moins 
arriérée. Ensuite, parce qu elle est 
moins directement «menacee». 
L*üe a surtout une importance 
stratégique : elle abrite la plus 
grande base militaire des Kouriles 
- et l’une des plus modernes de 
l’URSS, selon une source soviéti- 
que. 

Dans un cercle de montagnes 
enneigées dominées par le volcan 
Tebenkora se dessine en demi-cer- 
cle presque parfait ta magnifique 
baie de ta Baleine-Bleue. De Lâ par- 
tit en 1941 l’escadre de l’amiral 
Yamamoto qui attaqua P earl-Har- 


on ne peut y accéder que par un Yamamoto qui attaq ua Pearl -Har- 
vol de quatre-vingt-dix minutes, bor. Sur la piste de 1 aéroport mih- 
Aux abords de l’aéroport, à la piste taire sont alignés une trentaine de 
en tôles d’acier perforées, tournent Mig-23. Pour leur majorité, les 
cu . . nmiAoAi n3T i n non tinmniK Ktntionnés SUT les 


en foies u iu-iw 

trois énormes radars protégés par 
une batterie antiaérienne. 

Lesodalisme 
reste i construire... 


Etant donné son litige territorial 
avec le Japon, l’URSS aurait pu 
faire de ces îles un modèle de ta 
g construction du socialisme ». n 
n’en est rien. Le socialisme est «à 
l’ouvre » depuis quarante-cinq ans 
sans que les conditions de vie des 
habitants aient été améliorées : 
g S’il y a eu des changements en 
vingt ans, nous dit M. Fyodor Pys- 
hyanov, directeur du petit musée 
de Yusno-Kourilsk, ils sont néga- 
tifi.» 

Malgré renviron nement inhospi- 
talier et des conditions de vie 
frustes, la majorité de la popula- 
tion reste attachée è ces îles 
ingrates. Leur restitution au Japon 
poserait un problème humanitaire. 

Les Japonais qui. y vécurent 
. connurent, certes, aussi leur lot 
d’efforts et de souffrances, qui ne 

[ fut pas pour rien dans leur déchi- 

rement lorsqu’ils furent contraints 
I de les quitter en 1948. Mau ceux 
oui > ont vécu sont de moins en 
' moins nombreux : 357 vivaient à 
j. Nemuro en- 1989. 

Les habitants de Sikotan se sen- 


ruui «m , — 

10 000 hommes stationnés sur les 
îles appartiennent & cette base. 

« Des forces purement défensives », 
affirme un officier. 

Pour l’instant, le détroit qui 
sépare les Kouriles du Japon 
demeure l’une des frontières les 
plus hermétiques du monde, fran- 
chie seulement par les bateaux-pi- 
rates japonais qui vont pêcher 
dans les eaux soviétiques. On 
compte plus de 2 000 intrusions 
par an. Certains bâtiments sont 
pris. Les autres, équipés de 
moteurs surpuissants, échappent 
aux garde-côtes dans des gerbes 
d'écume. 
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La Belle-Amitié n’a pas encore 
été rebaptisée et porte toujours à 
sa proue de gros idéogrammes 
noirs. Ce chalutier nippon a été 
capturé en décembre dernier et 
vendu aux enchères à une coopéra- 
tive de Sikotan. Son capitaine a 
quelque difficulté à faire fonction- 
ner les équipements perfectionnés 
de détection des bancs de pois- 
sons : « Ce serait plus facile si on 
coopérait avec les Japonais », dit-il 
en riant tandis que des paquets de 
mer déferlent sur le pont, où les 
matelots s’affairent à ramener les 
filets. 

PHILIPPE PONS 

(Mardi 16 avriL) 
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AFRIQUE 


Lendemains de fièvre au Maroc 

La guerre du Golfe a réveillé les aspirations de la population au changement 


RABAT 


de notre envoyé spécial 

Son «eur était avec te peuple ira- 
Kwa et sa tête avec tes troupes de la 
coalition. Hassan H, qui aime insis- 
ter sur la «fme symbiose» qui le lie 
à «ses» sujets et qui a pris rOccktem 
pour modèle, a réussi le petit exploit 
de se sortir, presque sans encombre, ■ 
de la guerre du Golfe avec une habi- 
leté que même ses adversaires politi- 
ques ne lui contestent pas. «Celte 
crise, à tous points de vue, nous 
lavons bien gérée», se félicite 
M. Driss Basri, ministre de l’inté- 
neur. Le souverain chérifien a, tout 
de m ê m e , dû lâcher du lest pour 
contenter une opinion publique 
acquise aux thèses irakiennes. Ainsi 
a-t-il été conduit non seulement à 
prendre ces sentiments en compte 
dans ses discours mais encore à les 
laisser s'exprimer dans là rue. 
Comme on l’a vu lois dé la manifes- 
tation - la plus imposante jamais 
organisée depuis l'indépendance, 
«marche verte «exceptée - qui, à 
l'appel des partis d'apposition, a ras- 
semblé, le 3 février, à Rabat, entre 
ISO 000 et 200 000 personnes. Mal- 
gré tout, te roi a maintenu, tant bien 
que mal, le cap qu’il s’était fixé. 
Ainsi a-t-il refusé de céder aux pres- 
sions de ceux qui réclamaient le 
retour des quelque 1 200 soldats 
envoyés en Arabie Saoudite dès le 
début de la crise du Golfe, rappelant, 
à cet égard, la mission «purement 
défensive » de ce contingent. De 
même a-t-il v eillé à ce que lés médias 
officiels sachent, en cette affaire, rai- 
son garder, laissant te presse d'oppo- 
sition libre de se déchaîner contre les 
forces de la coalition. 

Les partis d’opposition qui, sans 
nuance, se sont mit l'écho des sen- 
timents populaires, ont cependant 
évité de pousser leur avantage jus- 
qu’à un point de rupture avec le pou- 
voir. Les sanglantes émeutes de Fis à 
la mi-décembre ne les incitaient 
guère, il est vrai, à courir le risque de 
nouveaux affrontements. Ainsi ont 
été préservées les chances d’un dialo- 
gue qui avait été amorcé en mai 
1990 après le dépôt d'une motion de 
censure au Parlement mais que la 
crise du Golfe avait gelé. 

La brièveté de l'offensive t e rrest re 
a, en tout cas, épargné ad Maroc de 
fortes Cürbükiùces.’tf n'est pas cer- 
tain, en effet, que Hassan II aurait 
réussi son exercice de corde raide ri 
la «Tempête du désert» avait soufflé 
plus longtemps. D'après Amnesty 
International, «entre Je 17 janvier et 
la fui février jdus de 400 personnes - 
la plupart des lycéens et des étudiants 
- ont été arrêtées dans vingt-cinq 
villes au moins pour avoir participé a 
des manifestations (interdites) en 
faveur de l’Irak et une centaine jugées 
et condamnées à des peines allant jus- 
qu'à quinze mois d’emprisonne- 
ment». «Faux, réplique M. Basri. 
Aucune arrestation n’a été liée à l'af 
faire du Goge.» 


Si adroitement qu’aient été 
maîtrisées les colères de la rue, il est 
apparu que les relations du roi avec 
«son» peuple a 'étaient plus sans 
nuages.. Tout juste un mois avant 
qu'il ne fête le trentième anniversaire 
de son accesrion .au Trône, quelques 
Cris hostiles avaient été lancés à son 
encontre lors de la manifestation de 
Rabat. Ce qui, au Maroc, est une 
manière de mire insolite, « fl y a une 
aspiration au changement de plus en 
plus forte qui commence à s'exprimer 
ouvertement», constate M. Nadir 
Yata, rédacteur en chef du quotidien 
jmveommuniste Ai Bayane (Je Mani- 


cottuam 


«La guerre du GoUe a prouvé qu’il 
n’y a pas de vide politique», assurent 
les responsables d’une opposition qui 
a servi de porte-voix à une opinion 
en mal d’expression. A la faveur 
d’inévitables surenchères, se sont 
multipliés des gestes de solidarité 
dont certains sont demeurés sans 
suite : organisation de collectes, 
jumelages entre villes marocaines et 
irakiennes, changements de nom de 
rues et de places, boycottage des cen- 
tres culturels des pays membres de la 
coalition, etc. Aujourd'hui encore, la 
presse non officielle ne désarme pas. 

<r L’heure est à la vigilance, com- 
mente M. Fathallab Oualalou, chef 
du groupe parlementaire de l’Union 
socialiste des forces populaires 
(USFP). Il faut maintenir la pres- 
sion.» 

La guerre du Golfe n’est pas sans 
conséquence an sein même de l'op- 
position maintenant que h fièvre est 
quelque peu retombée: Ainsi, voit-on 
le Parti du progrès et du socialisme 
(PPS) critiquer, après coup, «le 
manichéisme» dont ont fait preuve 
ruSFP et ITstiqhd. Tout comme Ton 
assiste, dans tes états-majors de ces 
deux partis, & une sourde lutte d’in- 
fluence entre «durs» et «modérés». 
Querelles intestines sur lesquelles 
Hassan II a toujours su jouer - s’il 
ne les* pas attisées - pour gouverner 
à son aise: 

«Les 'partis d’opposition n’a'nt 
aucun programme et encore moins de 
programme commun, si ce n’est un 
égal souci de critiquer le gouverne^ 
ment», maugrée-t-on, sans en (aire 
un drame, dans les cercles du pou- 
voir. Tout en admettant que, * la 
guerre du Golfe aidant, chacun est 
conduit à repenser ses positions» et 
sans exdure que «le dialogue puisse 
reprendre dans les mois à venir». 

Alliance contre nature entre les 
deux principaux partis de l’opposi- 
tion, la tranquille USFP qui se rat- 
tache au courant social-démocrate et 
1e turbulent Istiqlal dont elle est issue 
et qui joue la carte du populisme, 
voire, a l’occasion, celte de l'isla- 



misme? Les responsables de ces deux 
formations jurent leurs grands dieux 
qu’il n'en est rien et énumèrent 
toutes les occasions qui se sont 
offertes à eux de travailler ensemble, 
depuis trois ans et demi, sur J es 
fronts social et parlementaire. Qu’il 
s’agisse, par exemple, du dépôt d’une 
motion de censure en mai puis du 
lancement d’un mot d’ordre de grève 
générale en décembre. 

« Malgré des sensibilités différentes, 
une certaine confiance est née entre 
nous», affirme M. Oualalou. «Nous 
sommes sur la mime longueur d’onde 
au point de présenter des amende- 
ments en commun dans les débats 
parlementaires», renchérit M. Abdd- 
hag Taxi, membre du comité exécutif 
de PlstiqlaL 


85 000 offres 
d’emplois 


Est-ce à dire que r opposition va se 
montrer plus combative? Elle se 
garde, pour le moment, d'en brandir 
la menace. Si, du côté du PPS, on se 
félicite « d’un climat de nouveau favo- 
rable à une mobilisation sociale», 
rUSFP et l’Istiqlal ne dévoilent rien 
de leurs intentions si tant est que ces 


deux formations aient déjà en tête un 
quelconque plan de bataille. 

Dans le Maroc d'aujourd’hui où le 
luxe le plus ostentatoire côtoie la 
misère la plus criante, les sujets de 
préoccupation ne manquent pas. 
Heureuse initiative: le souverain 
chérifien vient, pour sa part, de don- 
ner des instructions afin que soient 
satisfaites, d’ici au 31 décembre, les 
demandes d’emploi dûment recen- 
sées de quelque 85 000 jeunes au 
moins titulaires du baccalauréat « Ce 
n'est pas une démarche bureaucrati- 
que imposée d’en haut qui obéit à une 
logique perverse d'assistance sociale», 
explique M. Habib El Malki. mem- 
bre du comité centra) de l’USFP et 
secrétaire générai du Conseil national 
de' la jeunesse et de Tavenir. 

Le respect des droits de l’homme? 
Un tout récent rapport d’Amnesty 
International rappelle que le Maroc a 
encore fort à faire pour ne plus être 
montré du doigt Selon ('organisation 
humanitaire, «au cours des trois der- 
niers mois, plus de 1 500 personnes 
ont été arretées et plus d'un millier 
d’entre elles condamnées pour des 
infractions politiques». Et d’ajouter 
que « la détention prolongée de pri- 
sonniers d'opinion, le recours systé- 
matique à la torture, les procès iné- 
quitables et les disparitions n'ont pas 
cessé depuis trente ans». 


« Amnesty International n'a fait 
aucun effort d’analyse, se plaint 
M. Basri. La situation a pourtant évo- 
lué depuis mars 1090. » Pour sa paît, 
M. Abdelaziz &ennani, vice-prési- 
dent de l’Organisation marocaine des 
droits de l’homme (OMDH) constate 
des * avancées ». Et de citer notam- 
ment te système de la garde à vue, les 
conditions de détention, la préven- 
tion des tortures, la création de tribu- 
naux administratifs. Hassan fi a pro- 
mis, le 3 mais, que ces «suggestions» 
du Conseil consultatif des droits de 
rhomme, créé à son initiative en mai 
1990, « feront incessamment l'objet 
de dispositions législatives ou régle- 
mentaires». 

«Si la guerre du Golfe a pu, en ce 
domaine, faire un peu bouger les 
choses», comme le reconnaît 
M. Berman i, beaucoup regrettent que 
les juges aient la main si lourde à 
l’encontre des émeutiers de Fès. 
D’aucuns disent aussi leur déception 
que 1e roi n’ait pas profité du tren- 
tième anniversaire de son accession 
au Trône pour annoncer l’élargisse- 
ment des prisonniers politiques, dont 
on évalue 1c nombre à plusieurs cen- 
taines. La libération de la famille 
Oufkir a laissé chacun sur sa faim. 

«Sa Majesté est disposée à exami- 
ner les demandes de grâce des prison- 
niers condamnés pour atteinte à la 
sécurité intérieure ou extérieure de 
l'Etat que lui a soumises le Conseil 
consultatif», laisse-t-on entendre 
dans les milieux proches du palais. 
«fi n’esl pas exclu qu’ii y réponde 
favorablement, ajoute-t-on. Faites-hd 
confiance pour trouver les occasions» 
cf exercer sa clémence. 


Le «consensus 

i» 


D’autres opposants, sous couleur 
de l’islam, sont-ils en mesure de 
contester l’ordre des choses? Certes, 
pendant la guerre du Golfe, ils ont 
tenté, ici et là, de faire entendre leur 
différence, notamment au coûts de la 
manifestation de Rabat. Mais Je pou- 
voir les a à l’œil et veille à contenir 
tout «péril vert». Ainsi, les mos- 
quées sont-elles fermées entre les 
prières. Quant aux imams, ils reçoi- 
vent du ministère de l’intérieur, sous 
couvert du ministère des habous, 
copie des grandes lignes de leur 
prêche du vendredi Révocation ou 
détention guette celui qui s’écarte des 
directives officielles pour se livrer à 
des digressions politico-religieuses. 

«Le consensus patriotique» bâti 
autour de la question du Sahara occi- 
dental qui, depuis 197 S, a lourde- 
ment hypothéqué la vie politique, 
« doit être renégocié» remarque 
M. Yata, car, à son avis. «Use situe 
désormais dans un environnement 
politique, économique et social qui a 
évolué». Quoi qu’il en soit, vu de 
Rabat, cet épineux dossier est en 


voie d’être refermé. Soit, comme 
apparemment on le souhaite en haut 
lieu, par un référendum à l’automne 
prochain à l’ONU prend en compte 
les «réserves» royales. Soit, comme 
le proposent les partis d’opposition, 
par un renoncement à cette consul- 
tation qu’ils jugent maintenant 
«dépassée». 


Des institutions 
crédibles 


Seules comptent, aux yeux des par- 
tis d’opposition, les élections législa- 
tives prévues à la mi- 1992 qui 
avaient été reportées de deux ans 
sous prétexte de référendum à venir 
sur le Sahara occidental- Hassan 11 a 
promis, le 3 mars, que ces élections 
feraient «l'objet de soins particuliers » 
afin que « leurs résultats soient le 
reflet exact des aspirations profondes 
de (notre) peuple». On se dit donc 
prêt, dans les milieux gouvernemen- 
taux. a à lever toutes les équivoques et. 
si nécessaire, à envisager une réforme 
du mode de scrutin et un redécoupage 
des circonscriptions ». « Nous allons 
en être, depuis 1963, à nos cin- 
quièmes élections législatives plura- 
listes, insiste M. Basri. Le Maroc est, 
en la matière, le mieux rodé des pays 
sud-méditerranéens». 

Ces propos ne tombent pas dans 
l'oreille de sourds. C’est peut-être sur 
ce dossier-là que les partis d'opposi- 
tion risquent, dans les mois à venir, 
de se montrer le plus combatifs. 
Fausse monarchie constitutionnelle : 
rUSFP el l’istiqlal ne veulent plus 
cautionner un « système qui repose 
sur la falsification des élections» et 
réclament la mise en place «d'institu- 
tions crédibles ». 

Ces derniers mois, l'attention 
populaire a été distraite par ce qui se 
passait du côté de Bagdad. Mais, 
notait récemment Libération, (’heb- 
domadaïre de l'USFP, la manière 
dont 1e pouvoir a alors rusé avec 
l’opinion publique, a Finalement 
remis celle-ci face à « la dure réalité » 
d'un système politique qui. en deux 
mots comme en cent, souffre d'un 
mal guérissable : « l'absence de démo- 
cratie». 

Début avril, dans un éditorial paru 
à la une du quotidien le Matin du 
Sahara, qui passe pour refléter les 
vues du palais, M. Ahmed Alaoui, 
ministre d'Etat, s'apitoyait sur le 
triste sort de l’Afrique où, depuis 
l’indépendance, la plupart des pays 
«n’ont connu que des régimes de 
répression ». L’avenir, écrivait-il, «il 
n’est pas difficile de le prévoir : la 
démocratie, comme la liberté, est 
contagieuse ». On ne saurait mieux 
dire._ 

JACQUES DE BARRI N 

(Samedi 13 avril) 


Vers m référendum au Sahara occidental 


Avec plus de neuf mois de retard sur le calen- 
drier initial, le Conseil de sécurité, dont les cinq 
membres permanents se sont réunis mercredi 
10 avril, devrait approuver rapidement le rapport 
définitif du secrétaire général visant à mettre un 
terme au contentieux qui, depuis 1976, oppose le 


Maroc à l'Algérie à propos du Sahara occidental 
où devrait être organisé, soi ts l'égide de l'ONU et 
à une date non encore fixée, un référendum d'au- 
todétermination, permettant aux quelque 
70000 Sahraouis de choisir entre l'indépendance 
ou le maintien dans le royaume chérifien. 


Outre l'Irak et quelques autres 
dossiers critiques, l'ONU 
affronte un nouveau défi : le 
Sahara occidental. L'avenir de 
cette ancienne colonie espa- 
gnole, que le Maroc administre 
depuis 1975, est en effet incer- 
tain, même si Hassan ü (a consi- 
dère, «pour toujours», comme 
partie intégrante du royaume 
chérifien. Le secrétaire général 
des Nations unies s'apprête è 
soumettra su Conseil de sécurité 
son rapport définitif sur cet épi- 
neux dossier qui devrait être 
refermé, dans les mois à venir, 
par un référendum d'autodéter- 
mination. 

Sur le rapport intérimaire de 
M. de Cuellar, dont la mise au 
net avait été notamment retar- 
dée par la crise du Golfe, l'Algé- 
rie avait émis des objections et 
ie Maroc, des «réserves». Il 
semble, aujourd'hui, vu de New- 
York, que ces différends sur la 
composition du corps électoral 
et la présence de troupes maro- 
caines aient été aplanis et que la 
voie soit, enfin, ouverte pour 
l’organisation de la consultation. 

Ne serait-ce pas un peu vite 
dit? Certes. l’Algérie, occupée à 
régler ses problèmes intérieurs. 


est moins attentive à ce qui se 
passe au Sahara occidental. Pro- 
bablement aussi moins comba- 
tive pour défendre le droit à 
l'existence d’un «Etat» qu'elle a 
porté sur les fonts baptismaux à 
l’époque où elle entretenait des 
relations exécrables avec Rabat 
Reste è attendre le résultat des 
élections législatives algériennes 
du 27 juin pour mesurer l’en- 
thousiasme de ceux qui les 
gagneront à se faire les avocats 
de la cause sahraouie. 

Hassan H, pour sa part, appelle 
de ses vœux ce référendum dont 
il avait accepté le principe 8n 
1981, b Nairobi, lors d'un som- 
met de l’Organisation de l'unité 
africaine (OUA). Mais, bien 
entendu, è ses yeux, «il ne s'agit 
que d’un référendum confirmatif 
de (notre) intégrité territoriale » 
qui doit avoir Heu «pour conférer 
à (notre) unité territoriale une 
opposabilité à l'égard de tous». 

A la vérité, ie roi du Maroc 

n'est prêt è s'engager dans 
cette aventure électorale que s'il 
est assuré d'en sortir vainqueur. 
Son prestige pâtirait durement 
d’un échec. Ne s'est-il pas pré- 
senté è « son » peuple » comme 
te « rassembler» des énergies 


autour de la « cause sacrée des 
provinces sahariennes ». qui a 
lourdement hypothéqué la vie 
politique? 

L’idéal, pour le souverain ché- 
rifien, qui. militairement, reste 
maître du terrain, serait de négo- 
cier un bon compromis avec 
ceux d’en face, le référendum de 
pure forme ne servant qu'à l'ava- 
liser. A l’image de ce qui s’est 
fait entre la France et l'Algérie, 
au moment de l'indépendance. 
Mais les discussions directes 
entre Hassan H et des responsa- 
bles du Front Polisario sont 
demeurées sans suite. Quant aux 
défections de dirigeants sah- 
raouis, elles n’ont pas eu l’effet 
escompté, même si ces « déser- 
teurs» ont mis au jour les fai- 
blesses et ies divisions du mou- 
vement sahraoui. 

Si les choses ne se présentent 
pas comme Q l'entend. Hassan II 
pourra toujours se retrancher 
habilement derrière les partis 
d'opposition, plus que jamais 
hostiles è l'organisation d'un 
référendum, à leurs yeux 
t dépassé ». « Vox populi. vox 
Dei » ? 

(Vendredi 12 avril.) 


TOGO : après la découverte d'un charnier 

Colère populaire à Lomé 


Le Togo a retrouvé peu à peu 
son calme, sametfi 13 avril, après 
la découverte d'un charnier le 
jeudi 11 dans la lagune du quartier 
Bé. Le couvre-feu a été assoupli 
dès ie vendredi soir 12 avril. Le 
gouvernement a décrété un deuil 
national, mardi 16 avril, è la 
mémoire des dizaines de per- 
sonnes rpii ont trouvé la mort, la 
semaine dernière, dans la lagune 
de Lomé. Le gouvernement a 
démenti toute implication de mili- 
taires et annoncé l'ouverture 
d'une enquêta dont les conclu- 
sions seront rendues publiques. 

LOMÉ 

de notre envoyée spéciale 

« Ce sont les militaires.' Iis les ont 
tués à coups de gourdin », hurle un 
homme à la voix brouillée de larmes. 
Jeudi 1 1 avril, dans la matinée, dix- 
neuf cadavres ont été retirés des eaux 
de la lagune. Ils seront bientôt dix- 
neuf, allongés là, en plein soleil, sur 
le sol sablonneux, dans le quartier 
Bé, au coeur de la capitale. On les 
veflle comme on peut, avec des cris, 
avec des chants. « Dieu est noire 
seule force», psalmodient les 
femmes. On évente les corps avec 
des pagnes pour chasser les mouches. 

Quels qn’en soient les auteurs, ce 
massacre constitue un drame sans 
précédent Amorcée tardivement, la 
démocratisation du système politique 
- marquée, depuis prés de vingt-qua- 
tre ans, au sceau du parti unique - a 
attisé les impatiences de la rue. 


Depuis le S octobre, date de la pre- 
mière manifestation estudiantine, les 
heurts et les morts ont été nombreux. 
La découverte des morts de la lagune 
vient de faite, d’un seul coup, mon- 
ter tragiquement les enchères. «Four 
nous, les Togolais, c’est un drame 
insupportable. Jamais on n’avaii vu 
un massacre d’une telle ampleur ». 
souligne Jean-Pierre Fabre, patron 
du bimensuel indépendant, la Tri- 
bune des démocrates. «Le Togo est 
un petit pays, un couloir de 55 000 
kilomètres carrés, avec à peine trois 
millions d’habitants! Il ne supporte 
que ce qui est petit...», résume le 
journaliste en une boutade amère. 

Pourtant, devant V« insuppor- 
table», la nie, jeudi matin, se tait La 
majorité des habitants de Lomé 
attend ce que 1e président Eyadéma 
va dire dans son discours annoncé 
pour la mi-journée, le premier depuis 
le début des émeutes d’avril. Cer- 
tains ont-ils sincèrement espéré que 
1e «Général» allait jeter spectaculai- 
rement l’éponge? Que celui qui 
s'était vanté, dans 1e passé, d’être 
«trop bon» en viendrait à démission- 
ner? Ou bien, au contraire, qu’il fus- 
tigerait, avec force et témérité, les 
exactions supposées de ses troupes? 
Ces rêveurs, s’il en était, auront été 
déçus. 

Après avoir rappelé les concessions 
faites à l’opposition le 17 mars 
(amnistie générale, multipartisme, 
« Forum de dialogue»), le chef de 
l’Etat a condamné les «jeunes gens 
désenivrés», transformés en «bandes 
de hors-la-loi» qui se livrent «à la 
violence et au vandalisme» et 
dénoncé les « provocations qui visent 
à opposer notre jeunesse à notre 
armée ». Quant aux cadavres de la 


lagune, pas un mot. Le président 
Eyadéma se contentera de déplorer 
ta mort «de civils et de militaires qui 
sont tombés durant ces manifesta- 
tions» et d’adresser ses «condo- 
léances» aux familles. Brandissant 1e 
spectre du «chaos» et de «la logique 
de la guerre civile», il conclura sur la 
nécessité de « sauvegarder, par tous 
les moyens», les « atouts du pairs». 

Dans un communiqué publié, 
jeudi soir, le Front des associations 
pour le renouveau (FAR), qui poupe 
la douzaine de mouvements contes- 
tataires de la capitale, dénoncera 
«l'horreur constatée dans le quartier 
Bé», sans reprendre à son compte les 
accusations de la rue. C'est avec une 
grande prudence que le FAR se 
contente en effet d '«exiger» du gou- 
vernement qu’il fasse «toute la 
lumière sur cette affaire». «Notre 
position es t délicate», reconnaît 
M* Kokou Koffïgoh, un des princi- 
paux dirigeants du FAR, qui préside 
aussi la ligue togolaise des droits de 
l'homme. « D’un cdtè, nous avons 
obtenu saiisfaction sur toutes nos 
revendications politiques. D’un autre, 
nous savons que cela n’a pas suffi à 
calmer la rue», avoue l'avocat 

Les lois sur l’amnistie et ie mul 
tipartisme ont été votés par le Parle- 
ment, jeudi 1 1, en toute hâte. «La 
seule chose qui pourrait apaiser les 
gens, c'est qu’on nous laisse parler 
publiquement, en nour accordant l'ac- 
cès aux médias officiels », assure 
M e Koffïgoh. Malgré un calme appa- 
rent, chacun est conscient que le 
moindre incident pourrait relancer 
l’agitation. 

CATHERINE SIMON 

(Samedi 13 arriL) 
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afin de dénoncer la « confusion des 
pouvoirs», a recueilli, jeudi 
?! a vril. 261 voix, alore que la 
majorité requise était de 289 voix. 
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l'Etat de droit ». 
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lures. C'est injuste, car O" oublie 
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était obligatoire. Quiconque 
dépensait un centime pour une 
campagne électorale était en lait 
hors ta loi. Parmi les coupables 
d’illégalité, il y a ceux qui sc sont 
fait prendre, les socialistes (du fait 
de la centralisation de leur système 
de financement!, et les autres ; de 
meme qu'il y a l'affaire Urba- 
Gracco. et les autres (Cogedim. 
Sercg), sans parler du serpent de 
mer que sont les liens financiers de 
certains partis avec l'Irak Mais 
l'hypocrisie n'a jamais fait obstacle 
à l’efficacité. 
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Golfe» dans l'opinion, compte 
tenu de la rapidité avec laquelle 
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des socialistes eux-mêmes qui. 
dans un premier temps, ont donne 
des signes de désarroi surprenants, 
comme s’il y avait. le leu au lac, ou 
comme s’ils avaient été pris ta 
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qui y a cinq ans, 
née, en devenant 
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sceaux, appelle un «cambriolag 
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tous les traxmaux. 

Mais b démarcha sa VSÜÏÏ! 

fondamentale : Cejta ram^en 
cause de tout un système «ftasuet 
st indgalltaln». 

égaStabm à 80 ou 90 %- Mus 
U) %. c'est encore trop*, dénon- 
çât alors te juge Jean-Pierre- 

n avait prévenu : 
retrouver une éthique du droit et 
de la justice et conquérir nom 


^L’offensive, démesurée, est 
hypocrite. Dans le financement 
passé de leur parti, les socialistes 
n’ont certainement pas plus a se 
reprocher que les autres. Au 
contraire, ils ont contribué, parta 
lot, à une certaine .transparence^ 
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politique française, rou 
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te complice. Avec deux collègues 

LlT^nsmiction (dontleW 
Xroe à qui cette nouvelle affaire 

été confie par te parquet 


après en avoir dessaisi ta juge 


M Gérard Monate, pour 

ble qu’elle soit, _ne n. oud ^ 
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opposant,^ “ d |“ . Bayrou 


comme 
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Sns dans la fascination du 
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sion de M. i1Iie i au ’ un pour 

SÏÏ3 ff » ; £it ,rc q- 
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fc déridera de remet- 
tre en liberté une dizaine de petrts 

quelques semâmes plus tOL 
Oi.rtHflnt encore 1 affale Geti* 
.«louete impossi- 


n est-ce 

He aarantir l’ efficacité de son com- 
bat?Ss plus que de ®îj’ 

lui l’homme de gauclweflwi^^ 

sant», pour créer ce Forum, h «s 
avoeatssde droite, en même 

temps qu’à Anto,ne bK ?Æ; 
Thierry Püster ou au juge GaltoL 
■es adhérents de la première 
heure: «Pour aboutir à une justice 
indépendante de tous les pou - 
voirs/ ü voie est la même pour 

tous.» ALAIN MACHEFER 

(Mercredi 10 avril) 


pourraient-ils formuler un aveu 
désagréable : ils se sont conduits 
comme des benêts en organisant, 
avant ta loi, un système de finance- 
nt S centralisé qu’« tient en un 
cahier d’écolier, minutieusement 
rempli par un comptable naïf et 
dont 1a justice dispose. 

Que ta droite profite du moindre 
Taux pas, réel ou apparent des 
socialistes ne serait que de bonne 
zzr. fplle tactiaue n ali- 


guerre si une telle tactique n a i- 
raentait pas le mépris dœ français, 
hors de proportion avec les faits, 
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de se u 


beau jeu 
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davantage convaincue que.^^ 
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dernière n'est pourtant pas Igg- 
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société qui accable la po' 1 ^ 
les politiques devrait si ntcrW 
sur son propre rapport, à l ar 8 
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en droit d’il 
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aire du gras autour 
du theme favori, et pennanenj, w 
l'extrême droite : «Tous pourris!» 

Que les socialistes interprètent le 
«rend air de ta vertu outragée est 
de bonne riposte, fis sonL pour la 
plupart, bien placés. Niais Us 
seraient plus crédibles S ils n utili- 
saient pas, dans le secret des cabi- 
ncts, l'argument d opportunité . y 
comprispour protéger certains 
hommes de droite considères 
comme «non P n °. f !raires» parce 
qu’fis sont plus nuisibles pour leur 
camp que pour ta gauche - afin de 
privilégier tel dossier fiscal plutôt 
que tel autre. 

« La justice sera appufoiffî* 
toute la lumière sur tes affaires 
dans lesquelles ont été mises en 
famé d J personnalités 
Il ne s’agit pas cTunedécIaration 
de circonstance, mais, de Ja on- 
quanticme des cent dix 
?,ons du candidat Mitterrand de a 
campagne 1981.. L’opportunité 
n'avait rien à voir avec cette péti- 
tion de principe. L’opportunité a 
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pies ou candidature unique _ 

Kl. Chirac ou de M. Giscard d Es- 
taing), eUe disposerait, contre 
M Rocard, d’une majorité abso- 
lue, ou fortement relative au pre- 
mier tour d’un scrutin présidentiel, 
mais avec l’apport détenrnnànt dc 
M Le Pen (1). L’exploitation des 
«affaires» à laquelle elle se livre, 
en nourrissant l’extrême droite, 
n’arrangera rien. « Dissolution 
Dissolution !», réclament les plus 
vindicatifs. Outre que la dissolu- 
tion, décidée par le président de la 
République, n’est pas liée au vote 
de ta censure, il n’est pas assure 
qu’ils y aient plus intérêt, aujour- 
d’hui, que les socialistes. 

Car l’offensive du moment pré- 
sente aussi l'avantage de masquer 
les divisions de la droite. Celle-ci 
ne s’est pas encore remise de son 
échec de 1988 et ne parvient pas à 
donner un contenu à I* «union» 
proclamée mais si difficile à réali- 
ser. Au moment où, avec une 
hargne unanime, ses troupes parle- 
mentaires invectivaient ce gouver- 
nement de « coquins » - pour 
reprendre, sans doute, ta formule 
a les copains et les coquins » appli- 
quée naguère aux gaullistes par 
M. Michel Poniatowski, - les diri- 
geants de l’UDF et du RPR ne par- 
venaient même pas à se mettre 
d’accord sur ta répartition globale, 
entre eux, des investitures aux 
élections cantonales, régionales et 
législatives. Ils n'auraient pas l'air 
plus malin si, jeudi, le gouverne- 
ment Rocard tombait, conformé- 
ment à cc qu'ils feignent de souhai- 
ter. Au fond, cela serait, pour eux. 
inopportun. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
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(I) Selon ce sondage, réalisé entre le 
19 et le 21 février après d'un échantillon 
de mille personnes, la droite et l'extrême 
droite représenteraient 59 % au prem ier 
tour avec des candidatures multiples 
(MM. Chirac, en tfite, Giscard d'Estaing 
et Barre), dont 13 % pour M. Le Pen: 
5 1 % avec candidature unique de M. Chi- 
rac pour la droite traditionnelle (daci 
15 % pour M. Le Pen); 49 % avec 
M. Giscard d’Estaing (dont 1S % pour 
ML Le PcnL 
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FRANCE 


Accord électoral entre le RPR et l’UDF 


MM. Chirac et Giscard d’Estaing définissent une stratégie commune 


Le bureau politique de 
r union pour ta France (ÜPFJ. 

représentante 
de I UDF et du RPR, a conclu, 
mercredi 10 avril, un accord 
générai concrétisant l'union de 
I opposition. Le manifeste 
adopté par l'UPF précise, 
notamment, l'organisation 
«run système de « primaires a 
pour l'élection présidentielle 
et prévoit que, pour les élec- 
tions régionales at législa- 
tives, l'opposition présentera 
partout des candidats com- 
muns. 

U y avait une obligation autant 
morale que politique pour l'oppo- 
sition à relancer, en ce début de 
printemps, la dynamique de son 
uniou. Dès iors que . ses trois 
groupes parlementaires venaient 
d affirmer leur solidarité en dépo- 
sant, mardi 9 avril, une motion de 
censure commune contre le gou- 
vernement, il aurait été paradoxal 
et politiquement suicidaire que, 
dès le lendemain, RPR et UDF 
étalent publiquement leurs diver- 
gences lors de la rénnion du bureau 
politique de TUnion pour la 
France. Depuis Tâchée du 
8 novembre dernier, né d’on désac- 
cord brutal sur l’organisation de 
«primaires» présidentielles en cas 
d'élection anticipée, chacun avait 
pu mesurer les effets négatifs, dans 
l'opinion, de semblables égare- 
ments. La rivalité repartait de plus 
belle entre M. Giscard d’Estaing et 
M. Chirac, la désespérance des 
électeurs de chaque camp s’accrois- 
sait, l’ironie sur les divisions du 
Parti socialiste devenait moins 
fondée, le Front national trouvait 
une occasion supplémentaire de se 
gausser, et, au sein de cette opposi- 
tion, un climat délétère semblait 
s’installer au Parlement- 

La prise en compte de tous ces 
périls imposait donc qu’un accord 
fut enfin conclu. Et, même, qu’il 
fût proclamé de façon quelque peu 
spectaculaire. 

Pénétrés, ainsi* de l’urgence de 
se ressaisir - et dans on bel élan 
unitaire, - les 'responsables de Top- 
position ont„vquh) tout à la fois 
régler les modalités des élections 
régionales, législatives et présiden- 
tielle, poursuivre les «états géné- 


raux », élaborer un programme de 
gouvernement et lancer des cam- 
pagnes d’opinion communes. 

L’objet du contentieux, qui avait 
été à Porigine de la rupture du 
8 novembre, a trouvé une solution. 
Si l’élection présidentielle a lieu au 
terme normal du septennat (1995), 
fa désignation du candidat unique 
de l'opposition se fera selon le sys- 
tème des «primaires» étalées dans 
le temps et à travers les régions, tel 
qu’il avait été arrêté par l’opposi- 
tion depuis l’année dernière. En 
revanche, en cas d’élection prési- 
dentielle anticipée, une procédure 
précipitée devra intervenir. Le 
«comité national pour les élections 
primaires présidentielles», com- 
posé, & parité, de membres du 
RPR et de l’UDF, devra choisir à 
la majorité des trois quarts entre 
les trois solutions suivantes : soit 
la consultation, en un seul 
dimanche, des élus et des électeurs 
de l’opposition (comme pour une 
élection â la date normale); soit la 
consultation des seuls élus ; soit, 
enfin, g toute outre procédure per- 
mettant de désigner le candidat 
commun ». 

Hésitations 
et refus 

Si le comité n’arrive pas à se 
déterminer, la deuxième méthode 
(consultation des seuls élus) sera 
automatiquement retenue. Acquis, 
de la sorte, au principe delà candi- 
dature unique, le RPR et l’UDF 
ont décidé de l’étendre aux deux 
prochaines consultations natio- 
nales, les régionales de 1992 et les 
législatives de 1993. Pour les pre- 
mières, la règle sera celle des listes 
communes. Pour les secondes, celle 
de candidats communs, avec, tou- 
tefois, les exceptions qui pour- 
raient être justifiées, maïs seule- 
ment dans le cadre de 
circonscriptions à conquérir qui ne 
sont pas actuellement détenues par 
des députés membres des groupes 
parlementaires RPR, UDF et 

jSi les députés sortants conser- 
vent le privilège de se représenter 
senîs dans leur circonscription, 
aucune répartition n’est, pour le 
moment, établie entre les trois 
groupes pour défendre les couleurs 


SPORTS 


de l'opposition dans les fiefs 
adverses. 

Jusqu'au dentier moment, la 
prudence, la circonspection, voire 
le pessimisme ont été de rigueur, 
au point que, poussant & l’extrême 
l'intimidation et la pression psy- 
chologique, le report de ce bureau 
politique tant annoncé avait été 
agité comme une ultime arme de 
dissuasion. Horreur! Cependant, 
contre ces «Scud» de la division, 
les «Patriot» de l'union ont fait 
barrage. En effet, pour que l’accord 
définitif fût conclu, chacun atten- 
dait que l’autorisation de M. Gis- 
card d’Estaing fût accordée en 
bonne et due forme. 

Or le président de l'UDF, absent 
de Paris durant les derniers jours, 
entretenait le doute sur ses inten- 
tions. Ses représentants chargés des 


contacts avec le RPR, MM. Fran- 
çois Bayrou et Alain Madelin, ne 
cachaient ni leur agacement ni leur 
irritation devant les hésitations et 
même les refus, exprimés parfois 
de façon sibylline, par ie président 
de l'UDF des projets d'accord. 
C’est, tout au moins, ce que rete- 
naient les amis de M. Chirac de 
leurs conversations avec ceux de 
M. Giscard d* Estai ng. Ces derniers 
faisaient mine, eux, de s’émouvoir 
des différences d’approche qu’ils 
disaient percevoir entre M. Alain 
Juppé, désireux de conclure avant 
la réunion du conseil national du 
RPR, le 13 avril, et M. Nicolas 
Sarkozy, moins volontaire. 

M. Giscard d'Estaing, disait-on, 
demeurait intraitable sur un prin- 
cipe qui aurait consisté à figer la 
situât ion électorale datant de i 988. 


En conséquence, le RPR et l’UDF 
auraient dû conserver, chacun, le 
même nombre de présidences de 
conseil régional (en métropole : 
treize pour l'UDF, sept pour le 
RPR). Quant aux élections législa- 
tives, la répartition des candidats 
uniques se serait faite à parité 
entre les deux formations sur l'en- 
semble des circonscriptions, 
qu'elles soient acquises ou à 

prendre. 

Ce « gel» d’une situation politi- 
que ancienne était considéré 
comme inacceptable par le RPR et 
même comme une possible cause 
de rupture. Le parti de M. Chirac, 
qui estime avoir déjà été pénalisé 
eu 1988, fait valoir que. depuis 
Ion, les préférences des électeurs 
de l’opposition ont évolué, il en 
veut pour preuve, notamment, le 


Le « manifeste » 


La bureau politique de TUPF 
à adopté, mercredi 10 avril, le 
texte suivant: 

Aujourd’hui tes difficultés de la 
France s'accroissent. Le pouvoir 
socialiste est Incapable de résoudre 
ces problèmes. Le socialisme ne 
porte plus d'espoirs. Aujourd'hui la 
désenchantement, l'écœurement, 
parfois la révolte, sont partout Les 
signes las plus flagrants sont dans 
la décomposition morale. Les 
affaires de corruption, las tentatives 
multipfiées de les étouffer montrent 
le véritable visage de ceux qui se 
présentaient, naguère, comme les 
défenseurs de la morale. 

Les dossiers prioritaires du Parti 
socialiste sont des échecs criants. 
Le problème des banlieues devait 
être réglé en 1989. L’école devait 
trouver un épanouissement sans 
précédent 1991 devait être Tannée 
de fa justice. 0 suffit d'énumérer ces 
trois thèfpes pour deviner l’état 
d'esprit de ceux qui avaient cru aux 
promesses. La réalité -est que te 
chômage repart, que ta France est 
menacée de récession, que le 


monde agricole et rural est aban- 
donné à son sort En deux ans, trois 
nouveaux impôts ont été mis en 
place. 

Au bout de dix années, i faut une 
autre politique pour la France. A 
cette fin, l'Union pour la Francs 
entend proposer aux Français un 
projet pour la France et préparer la 
nécessaire alternance. 

U dynamique d'un projet pour la 
France : le travail des états géné- 
raux dort être prolongé, aujourd'hui, 
par l'élaboration d'une plate-forme 
commune de gouvernement, qui 
devra être présentée, en fin d'année 
1991 ou début d'année 1992. 
Cette plate-forme commune vaudra 
engagement pour les deux forma- 
tions composant l'Union pour la 
France à gouverner ensemble. 

Le dynamique de cantfdsts com- 
muns pour gagner ensemble les 
prochaines élections : l'Union pour 
b France s’engage è présenter et è 
soutenir un candidat commun dès le 
premier tour de la prochaine élec- 
tion présidentielle. L'Union pour la 
France présentera des Pestes com- 


munes aux prochaines élections 
régional» et des candidats com- 
muns aux prochaines élections 
législatives. Les investitures com- 
munes seront préparées dans le 
cadre de la commission électorale 
de l'Union pour la France. Cette 
commission déterminera, d'un com- 
mun accord, les exceptions éven- 
tuelles qui pourraient être justifiées, 
dans le seul cadre des circonscrip- 
tions è conquérir, par ta recherche 
de fa plus grande efficacité électo- 
rale. 

La dynamique d'actions com- 
munes è l'ensemble de l'opposi- 
tion : l'Union pour b France se fixe 
pour objectif de faire connaître aux 
Français les propositions qui sont 
tes siennes : 

- au niveau national, en enga- 
geant des campagnes d’opinion 
communes et en mobilisant les 
porte-parole de l’Union pour la 
France. 

- au niveau iocal. en organisant 
un tour de France de réunions com- 
munes dans tous les départements. 

( Vendredi 12 avril ) 


sondage BVA pour Paris-Match 
(du 27 mars dernier) donnant 27 % 
des intentions de vote aux candi- 
dats RPR et 1 1 % à ceux de TUDF 
en cas d'élections législatives. Le 
président du RPR a fait état de 
cette enquête au cours de la réu- 
nion du bureau politique de l’UPF, 
et il n’a pas hésité à s'en prendre 
au comportement public des cen- 
tristes. Par deux fois, sans qu’il 
prenne la peine de les nommer, 
M. Chirac a rédamé que a dans la 
pratique, les gens de responsabilité 
s'abstiennent de toute critique à 
l’encontre les uns des autres». 

g Je me demande si je dois me 
sentir concerné? » s'est ému, aus- 
sitôt, M. Méhaignerie. M. Chirac 
ne Ta pas détrompé, ayant, confie- 
t-il en privé, « les oreilles chauf- 
fèes » par les leçons des centristes 
sur l’Europe, selon lui tout à fait 
déplacées, et les «étais d'âme » 
inopportuns de certains centristes 
lors des votes de censure à l'As- 
semblée nationale. M. Méhaignerie 
a fai t valoi r qu’il ne pense pas 
« que ta censure automatique sait 
une oblig ation pour l ‘opposition » 
et il ~a~sb u lig né que l’union com- 
mence « sur le terrain». Dans un 
souci d’apaisement, M. Giscard 
d’Estaing a expliqué que toutes ces 
querelles étaient vaines, que 
e l’union commentait aujourd'hui» 
et qu '«il fallait apprendre, mainte- 
nant, à faire l’éloge des uns et des 
autres. » 

Ainsi, l’union de l’opposition est 
■ officiellement proclamée et magni- 
fiée. M. Chirac a émis le vœu 
« qu’on la solennise» par une 
manifestation hautement symboli- 
que. Le cadre est donc dessiné. Il 
reste à (c remplir et. surtout, à 
convaincre l'opinion - jusqu'alors 
bien sceptique - du caractère cré- 
dible de ces bonnes résolutions. 
Car 2'cnjeu reste le même : 
MM. Giscard d’Estaing et Chirac 
demeurent bien les deux postu- 
lants, toujours en course pour la 
mission de conduire l'opposition à 
la conquête de l’Elysée. Désormais 
les conditions de leur compétition 
apparaissent' • mieux formalisées, 
simplifiées et, peut-être, clarifiées. 

DANIEL CARTON 
et ANDRE PASSERON 
(Vendredi 12 avril) 


Aufomobffisme 


Cbauphaant du monde 
des voituras de sport 
Première des dix épreuves du nou- 
veau championnat du monde des 
voitures de sport, les 430 km de 
Susuka, disputés dimanche 14 avril 
au Japon, ont été gagnés par l'équi- 
page ftanco-italîen BaWi-Affiût sur 
Peugeot 905 (les 74 tours en 2 h 
25 mn 01 s è la moyenne de 
179,37 km/h|. C'était fa troisième 
course de fa 905 à moteur atmo- 
sphérique depuis sa création By a un 
an. 


cycHsm* 


Aine Madiot h rèckEvista 
de Paris-Roubaix 

Six ans après sa première victoire 
dans ta coursa Paris-Roubaix en 
1985, le Français Marc Madiot 
(RMO} a une nouvelle fois remporté 
la «reine des classiques», dimanche 
14 avril dans ta Nord. P est arrivé sur 
fa piste du vélodrome de Roubaix 
avec plus d'une minute d’avance sur 
te Grenoblois Jean-Claude Colotti 
(Tonton Tapis) et le Belge Carlo 
Romans (Weinmann). Depuis le 
«doublé» d'Henri Pefissier en 1919 
et 1921, aucun coureur français 
n’avait réussi à s'imposer à deux 
reprises. 


Résultats 

se sont imposés è Munich corme te 
Bayem (2-1). 

C ham p ionn at tfe France 
La trente-troïsrème journée du cham- 
pionnat de France de première divi- 
sion a été marquée par fa lutte è dis- 
tance de Cannes et de tille pour ta 
quatrième place du classement, 
place qualificative pour une Coupe 
d'Europe, tandis que l'OM, trois 
jours après sa victoire à Moscou, 
assommât Nancy. 

•lüte b. Auxerre 1-0 
•Nantes et Sochaux 0-0 
•Caen b. Montpellier 1-0 
•Metz b. Nice 1-0 
•Bordeaux b. Rames 1-0 
•Lyon et Toulon 1-1 
•Marseille b. Nancy 6-2 
Toulouse et Brest 0-0 
•Cannes b. Paris^SG 2-0 
■Monaco b. St-Etienne 2-0 
Classement : 1. Marseffie. 47 pts; 
2. Monaco, A4 pis; 3. Auxerre, 41 
pts; 4. Cannes. 36 pis; 5. Lüte, 35 
pts; 6. Morrtpeffier, Metz, 34 pts; 8. 
Lyon, 33 pts; 9. Brest, Caen, 32 
pis; 11. Nk». Paris-SG, Nantes, 31 
pts; 14. Bordeaux. 30 pts; 
15. Sochaux, Toulon, 29 pts; 17. 
St-Etienne, Toulouse, 28 pts; 
19. Nancy, 27 pts; 20. Rennes. 
26 pts. 

MotocycUsme 


Football 


deux premières avaient eu Reu en 
1984 et 1985. 

Notation 

La ntoanati da Mmk Spht 
Dix-neuf ans après avoir gagné sept 
médailtes d'or aux Jeux olympiques 
de Munich, l’Américain Marie Spitz, 
âgé de quarante et un ans, a entre- 
pris da se qualifier pour tes Jeux de 
Barcelone en 1992. Toutefois R n’a 
pas réussi son premier test : samedi 
13 avril, à Mïssion-Vteio (CaSfomie), 
il a été battu par son compatriote 
Tom Jager, champion du monde et 
détenteur du record des 50 m nage 
libre, qui affrontait sur 50 m papil- 
lon : Jager a réalisé 24 s 92 et Spitz 
26 s 70. 

Rpgby 

Ounpitmat do France 
Pour 1a première fois depuis trente et 
un ans, Agen ne disputera pas la 
phase finale du championnat de 
France de rugby. Au moment où le 
président du dub. Guy Bssquet, était 
sorti du comité directeur de la FFR, 
l’équipe de Pierre Berbizier était 
tenue en échec par Tarbes (21-12), 
qui éfintinait ainsi te demi-finaliste de 
l’an passé. Autre absent des phases 
finales : Grenoble, Castres et Colo- 
miers. 


Coupe (PBsrope 
des ctahs ch a mpi on s 
L’Olympique de Marseille s’est 
imposé face au Spartalt dë Moscou 
(3-1), mercredi 10 avrB, en match 
aller des demi-finales de la Coupe 
d'Europe des clubs champions de 
football. Avant môme fa seconde 
manche, te 24 avril au Stade Vélo- 
drome, l'équipe marseillaise semble 
pratiquement assurée de se qualifier 
pour fa finale, te 29 mai à Bari (rtafe)- 
Dans l'autre demi-finale, les Yougos- 
laves de l'Etoile rouge de Belgrade 


La Yamaha privée des Français Ré- 
lippe Monneret, Bruno Bonhuii et 
Rachei Nfcotte a damé te pion aux 
écuries officia Bas Kawasaki et Susuki 
lors de fa quatorzième édition des 
Vingt-quatre heures du Mans moto- 
cyclistes disputées samedi 13 et 
dimanche 14 avril sur le circuit de te 
Sarthe. L'équipage privé a devancé 
deux Kawasaki d'usine, celles de 
Thierry Crine et cTAteix Vieira, tands 
que les deux Susuki officielles 
étaient contraintes à V abandon. 
C'est la troisième victoire d'une 
moto privée depuis la création de 
répreuve d'endurance en 1978; les 


Tennis 


Tournoi do Tokyo. - Pour la troi- 
sième armée consécutive, te Suédois 
Stefan Edberg, numéro un mondial, 
s'est imposé dans le tournoi de 
Tokyo : il a battu en finale 1e Tché- 
coslovaque Ivan Lendl, classé è te 
troisième place, 6-1, 7-5, 6-0. 
Tournoi d*Amafia-lsland. - L'Ar- 
gentine Gabriela Sabatini a gagné 
son quatrième tournoi de la saison 
en battant l'Allemande Sreffi Graf en 
finale du tournoi d'Amelia-lsland 
7-5, 7-6. 


SCIENCES 


Le retour de la navette Atlantâs et l’anniversaire dn vol de Gagarôe 

Trente ans dans l'espace 


Cela se passe te 12 avril 1961 
sur la base de Batkonour, dans le 
Kazakhstan. Ce matin-là, è 7 h07, 
Youri Gagarine s'envole pour ('es- 
pace è bord de la capsula Vostok-1 
fOrient-1). Quelques minutes plus 
tard, tes grondements des moteurs 
de sa fusée se sont tus, et 8 décou- 
vre lentement tes joies de b vie en 
apesanteur et te spectacle inoublia- 
ble de cette planète bleue que, plus 
tard, nous révéleront (es premiers 
hommes sur la Lune. 

SoSdemerrt sanglé sur son siège 
éjectabte, dans la cabine étriquée 
que lui ont confectionnée les ingé- 
nieurs soviétiques, Youri Gagarine, 
fils de paysan, qui est dors âgé de 
vingt-quatre «b. accomplit en cent 
huit minutes seulement le premier 
tour de la Terre en orhrte spatiale. H 
entre ainsi dans ('histoire. Non sans 
fracas. Car, s'il est le premier 
homme è voler dans l'espace, a est 
aussi celui par qui te scandale arrive, 
celui qui humiSe toute une nation. 

Ce jour-là. en effet, l’Amérique 
découvre avec stupeur une nouvelle 
qui ne surprend pas vraiment ses 
dirigeants : elle n'est plus ta pre- 
mière en mut, l’Ours soviétique lui a 
damé le pion dans un domaine 
technologique qu'elle considérait 
comme une chasse gardée. A 1a 
hâte, Washington tente bien de 
lever l’affront en faisant accomplir, 
te 5 ma', un saut de puce de 
quinze minutes à l’astronaute Alan 
Sheppatd. Puis, le 20 janvier 1962, 
c'est au tour de John Gterm de bou- 
der trois révolutions autour de (a 
Terre. 

Mais ces modestes prestations 
ne peuvent faire oublier ni le vol de 
Gagarine ni celui de son compa- 
triote Guerman T?tov, champion 
toutes catégories du tour de Terne 
avec dïx-sept orbites boudées sept 


mois plus tôtl Pas un homme poli- 
tique occidental, pas un scientifique, 
n’aura la tentation de rabaisser les 
exploits soviétiques. Exploits techni- 
ques d'abord, qui mettent en avant 
une maîtrise acquise dans le 
domaine des vois spatiaux, mais 
aussi oelte - et te message ne peut 
être plus clair en cette période de 
guerre froide - que tes Soviétiques 
manifestent dans celui des fusées 
bsfstiques intercontinentales. 

Latin 

des pionniers 

Exploits diplomatiques enfin, dans 
ta mesure où ces premières spa- 
tiales sont aussi de merveilleuses 
opérations de propagande qui ser- 
vent mieux les intérêts de l'Union 
soviétique que ne le feraient de 
nombreux discours. Il faudra atten- 
dre en effet te premier pas de Ne9 
Armstrong su fa Lune, te 21 juillet 
1969, pour que l'Amérique relève la 
tâte. Ironie de l'histoire, Gagarine 
n’en saurs rien car, seize mois plus 
tôt, il s’est tué aux commandes 
d'un avion d'entraînement. 

Trente ans après, tout cela paraît 
un peu désuet Le temps des pion- 
niers et de 1a propagande spatiale a 
vécu, victime dés événements et 
des réalités économiques. Le mur 
de Berlin est tombé et te tes ire de 
l'Union soviétique, comme celui des 
Etats-Unis, a pâli et avec lui celui 
des grandes premières spatiales. 
Certes, les Soviétiques sont tou- 
jours tes champions du nombre de 
lancements de fusées. Certes, ils 
muhipfierit les vols habités et dispo- 
sent avec la station orbitale lN/fir d'un 
formidable complexe de plusieurs 
cfeaines de tonnes que leur envient 
les Américains. 

Mais tout cela ne doit pas faire 
oublier que l'Union soviétique, en 


butte à une situation économique 
catastrophique, a dû prendre des 
décisions cfiffidfes. Conséquences : 
te navette Bourane comme la fusée 
géante Energie n'ont toujours pas 
volé è nouveau ; quant à la future 
station spatiale qui devait succéder 
à h*r et conduire, à fa fin du siècle, 
à la réalisation en orbite d'un 
ensemble habitable de 400 tonnes 
(1), elle est renvoyée aux calendes 
grecques. 

Mfime son de cloche aux Etats- 
Unis, où les déboires et les bévues 
de la NASA ont sérieusement 
entamé l’enthousiasme des politi- 
ques. D'autant que dans tes ser- 
vices de lancements, longtemps 
domaine privilégié des Américains, 
l’Europe a progressivement conquis 
la moitié du marché. Aussi ne faut-il 
guère s'étonner que ('argent n'arrive 
plus è flore et que te financement 
des programmes soit plus iprement 
discuté. Au point que beaucoup 
s'interrogent, par exempte, sur l'uti- 
lité de la fameuse station spatiale 
américaine Freedom, dont le 
Congrès a récemment réduit les 
ambitions en opérant des coupes 
sévères dans les budgets. 

Drôle d'anniversaire donc que ces 
trente ans de l'homme dans l'es- 
pace, soulignés hier - hasards de 
('histoire - par te premier vol de 1a 
navette Columbia le 12 avril 1981 
et, aujourd'hui, par te retour retardé 
des cinq astronautes d 1 Attends, qui, 
si te météo les y avait contraints, 
auraient pu se poser aussi un 
12 avril sur les pistes de la base 
californienne d'Edwards. Dans l’in- 
différence la plus totale. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
(Samedi 1S avril.) 

U) Déclaration de Victor Btagpv, direc- 
teur des vols habités au Ccnuc de contrôle 
soviétique (TSOUPX à la revue .-lir a C«>- 
mo s du 8 av ril. 
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l« - URSS : Des mineurs se met- 
tent 'en grève dans plusieurs 

> - SRI-LANKA ; Ranjan WÛ* 
mnt ministre de la défense, est assas; 
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Traoré, au 


r : c „„ a,, m Boris Eltsine manifestent 
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pouvoir depuis 
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tous les partis, meme de droite, van 

!™ileJricn» ; irot®n™(6.7.9, 

14. 24-25. 2b. 28 et 30). 

4.6 - FRANCÊ-PAYS-BAS : 

Visite officielle en France de la reine 
Beairi.v des Pays-Bas et du prince 
Chus (du 3 au 7). 

K - ÉTHIOPIE : Les rebelles éry- 
ihLwrt tigrées qui contrôlent près- 
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uu'ils se sont empares des provinces 
dÏ GiSjam et teGonter au nord- 
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endiguer une nouvelle vague d ^mi^ra- 
tion : depuis le début du mois, vingt 
mille Albanais ont pns d assaut des 
Seaux pour sc réfugier en Uahe. Le 
10 deux mille d'entre eux regagnent 

reçu à Brindisi. ou lesMtontfcontét 
complètement dépasse» par ât afflux 

de réfugiés (du 6 au 13 et 26). 
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14 - GRANDE-BRETAGNE . Sa 
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Les relations d iplom ntiqncs. rompue* 
«1 1939, sont rétablies (13 et wj. 
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Un accord de 


21 - GRANDE-BRETAGNE : Le 
gouvernement de M.Ma^r^ nonce 

ta^p^M-ThatdwmavrinWa. ww te ^ ^ 31 /m-W/IV). M . Emile Vemaudon (5 sèg«) pour 
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w-x est fortement redujtegraœ a^ 
hausse du taux de la » va q » 1 
ï 15% à 17.5% (9, 14, 20, 21 et -3). 
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31 _ ALBANIE : Au premier tour 
des manières élections légistatives plu- 
raiiSSte&rti du travail (commu- 
rôSfobtient 64,5% des suffrages, 
Sw 27% au Parti démocratique; 
SVdécembre .19* 
naitidpatkm a atteint 98,9%, lœ cam- 

SfVm nmssivement *otf en 
(hveur des communistes (27 et au 
30/lU au 4/IV). . 
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S ve les peines prrawre^ ePÆ 
s instance contre M. Jœn-Jtorm 
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SrSbrel987, que Todstence dra 
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SSle cSSSttnr fiançais tTorima- 
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Le 2, le Conseil de sécurité de 
l'ONU vote, par onze voix contre 
une (Cuba) et trois 
(Chine. Inde, Yémen), la résolution 
686. qui fixe les conditions ou ces- 
sez-le-feu avec l’Irak. .d'? 01 *: 
sions vont s'engager h partir au ty 
entre les cinq membres permanents 
du Conseil pour la mise au point 
d une nouvelle résolution en vue 
d'établir un cessez-le-feu définitif. 

A partir du 2. des soulèvements 
éclatent dans le sud de nmk-Le® 
tours suivants, des insurgés chutes 
prennent le contrôle de plusieurs 
villes de cette région, dont Basso- 
rah, Amara. Nassiriah. Samavya, 
Karbala. Najaf. tandis que les 
rebelles kurdes ouvrent un second 
front dans le nord de l'Irak. Mas les 
forces gouvernementales se réorga- 
nisent pour mater ces révoltes. 

Le 3, les commandants aînés et 
irakiens concluent l'accord de ces- 
sez-le-feu temporaire sur une base 
aérienne irakienne proche de la fron- 
tière koweïtienne. En vertu de cet 
accord, dix prisonniers de guerre 
sont libérés par l’Irak, le 4, pu» 
trente-cinq autres, le 5. Bagdad 
affirme ne pas en détenir d autres. 

Les 4 et S, un synode extraordi- 
naire d'évéques consacré au 
□ a ^+«-Orient est réuni à Rome. Le 

Pr ?2^MII.«> ockwntle6tes 

pape J 03 ?" un a ppel au <c tfeto- 
«-ÏÏ. 1 les trois grandes raSgions 
9UB SSsms souhaite pouvoir 

S^ÏÏaligqeeneertmdxmb 

George Bush prononce 

J-iS^dX-t la «— 


L’après-guerre du Golfe 

■*■ io« «»* rechercher une paix 


au 




confUt 

cer de plan précis 


un accord est conclu avec les pays 
arabes du Golfe, l'Egypte et la Syne 

des arrangements de sécumô 


sur 
régionaux. 

Mais l'essentiel 


du voyage 
de 


concerne ta relance du processus 
j. 1- ifo rfeolement du conflit israélo-arabe. A 

1 n 6 les six Etats arabes du Golfe „mnns M Baker se tSt * encou- 

f^wsïSMS syrÂ'.saîLfsc 
S5Æ:fJ5sr-*i S-ATStîïSsWr 

5SS-Î 'SsS^Szi 

jt la diplomatie amérlcane. 

L- 7 un minier de £***££ ^ 10. quatre Israéliennes sont 

w -'.“L libérés : I lraK „ÏÏJJVÎ1 coups de couteau à 

qui est arrêté. En nws^t 1^6- 
^ plupart é coups de 
SSlorsqïïtenstons^ 


jour, 


SSK&Ss* 
S£S rosz 

VéS ^aT 

tre . TïL^dont dix-huit Français. 

rôsoare depuis une 

qui avaient aisp^^^ Rasso- 

rah, sont libérés le 8. 
i n M James Baker, secrétaire 

d'Brt eméticein. «jnmen« P^ 

conduit ensuite au ( 2 , È 

à S 14« 

Damas le 13.^ fe 10, 

15, à Ankara le 16- a ny«u. 


rechercher une paix durable 
Proche-Orient 

Le 14. l’émir Jaber regagne le 
Koweït après sept ™isdexn w 
Arabie Saoudite. Las Koweïtiens se 

ct route du pays : I électnatéJeaJ 

et la nourriture font encore défaut, 
alors qu’U faudra des moia pour 

ïlSdre les dizames de pute de 
pétrole en feu et pour retira tes mS- 
Bers de mines posées pafU*lra-_ 
kïons D'autre part, tes Palesnniens 
sont victimes d'BxactiorÆjfe som 

accusés d’avoir coBaboré avec 1 oc- 
cupant même si ce n’est pas te cas. 

Le 16. M. Saddam Hussein pro- 
nonce son premier discours depuw 

^tete^-sansfareau^ 

allusion i la défate 
annonce r écrasement de I nsurrec- 


annoncent le rétablissement de 
leurs relations diplomatiques, rom- 
pues en avril 1988. 

Le 20, puis le 22. r aviation améri- 
caine abat deux chasseras bombar- 
diers irakiens qui votaient dans te 
ciel irakien en violation te I accord 
de cessez-le-feu. En revanche, tes 
pilotes américains n'ont pas pour 
Instruction d’abattre tes héfcoptères 
de combat irakiens utilisés contre 
tes rebelles chûtes et kurdes. Malgré 
la violence te la répression et tes 
appels è l'aida des insurgés, las 
Etats-Unis refusent d'intervenir dans 
ce confît interne à I Irak 
La 22, le Conseil de sécurité de 
l’ONU assouplit l’embargo appliqué 
h l'Irak en raison te la situation éco- 
nomique désastreuse de ce pays : 
ta famine et les épidémies mena- 
cent. tandis que ta ffistriburonde 
nourriture, d’eau potable, d élect* 
cité, d'essence est totalement 


non chüte tens ta sud ** 
affirme que le soulèvement des 
Kurdes va subir te même soit. 

StT iesa^orités «MW ggH •- ■*-- "î 


«SJ? ^ 24 que quatre Pâtes- 
SSStaVont être expulsés vers le 
Liban. 

La 14. M. Mitterrand, recevant 
M. Bush è la Martinique, rum du 
«mutien te la France aux efforts 
engagés par les Etats-Unis pour 


Le 23, un nouveau gouvernement 
irakien est constitué. M. Saddam 
Hussein abandonne è M. Saadoun 
Hanmadi ta posta de premiar nwxs- 

tre, mais cela ne remet pas 
cause sa position dominante. 

Le 28. Bagdad annonce la recon- 
quête de KSrkouk- Appuyées par de 
violents bombardements, las 
troupes gouvernementales poursui- 
vent les jours suivants tara contre- 
IliUTten le nord du pays et offensive, tandis que les insurgés, 
pétro- conffain«teser^^.dénonMnt 


ïsssTdi."*»***- 

® ™ %S^^Kurtkstan irakien est — do« centaines de miniers de 
Bbéfê». 

La 20, l'Arabie Saoudite et Hran 


que des centaines 
réfugiés s’enfuient vers les fron- 
tières turque et irartenna. 


^)te L^in^te cé- 
cité de vol et recel après le cambno- 
lage, le 24 janvier, de la perm ane nce 
amorale de M. Pierre Botton, gpndre 
te M. Noir et candidat soutenu par 1« 
RPR aux législatives _partiellcs de 
Lyon le 27 janvier (du 24 au 30). 

CULTURE 

2. - Mort de Serge Gainsbourg, 
chanteur-compositeur, acteur et 

cinéaste (5, 9 et KM IV 

7. - Mort du paléontologue Jean 
Piveteau (9). 

9. - Cyrano de Bergerac rem- 
porte dix césars à Paris, demi ceux du 
meilleur film, du meilleur réalisateur 
pour Jean-Paul Rappeneau et du 
meilleur acteur pour Gérard Depar- 
dieu. En un an, le film a déjà été vu 
par plus de quatre millions de spec- 
tateurs en France (7, 9 et 12). 

11-12. - Deux pièces de Roger 
Planchon, le Vieil Hiver et Fragile 
forêt, sont mises en scène et interpré- 
tées par l’auteur au TNP de Villeur- 
banne (23). 

12. - Une rétrospective des 
œuvres sculptées par Camille Claudel 
entre 1881 et 1907 est organisée au 
Musée Rodin (16). 

19. - Création mondiale de la 
A fort de Klingkoffer, deuxième opéra 
du compositeur américain John 
Adams, mis en scène par Peter SeU 
lars, au Théâtre de ia Monnaie à 
Bruxelles (14 et 23). 

25. - Danse avec les loups obtient 
sept oscars à Hollywood, dont ceux 
du meilleur film et du meilleur réali- 
sateur pour Kevin Costner (du 23 au 
27). 

30. - Mort de la comédienne Siu 
via Mon fort (2/IV). 
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ECONOMIE 


En dépit de l’annonce de la suppression de 4 900 emplois 

M. François Michelin s’est montré rassurant 
sur l’avenir de sa firme à Clermont-Ferrand 


M. François Michelin. PDG du fabricant de 
Pfleumatques, a annoncé, mardi 9 avril, un 
- a < ■ c,n R“te*ne du nom depuis 
j qu J ES ” 1 * 19 d'ici à fin 

J®® 2 jf 4 y° * France, swt 13 % 

de l effectif de l’ensemble de ta manufac- 
ture. üan&un cfimat de concurrence vive qui 
oblige le constructeur, très endetté, à de 


fortes baisses de prix, le groupe prévoit éga- 
lement des réductions d'effectifs en 
Espagne (2 OOO), aux Etats-Unis (2 230) et 
en Grande-Bretagne (800). 

A Clermont-Ferrand, jeudi 11. M. François 
Michelin a créé ia surprise. Invité par le 
conseil municipal, réuni à titre exceptionnel 
à huis dos, il a fort savoir que le seuil criti- 


que en dessous duquel les effectifs des 
usines dermontoises ne devaient pas des- 
cendre se situait entre 17 000 et 
20000 emplois. Mieux, un chiffre a été 
donné à la presse par le maire, M. Roger 
QuiHiot ; 18000. Ce chiffre n'a été contesté 
d'aucune manière par le PDG de la manufac- 
ture. qui se trouvait à ses côtés. 


CIERMOMT-FERBANO 

de notre correspondant 

Dans la capitale auvergnate, les 
responsabtes syndicaux CGT, CFDT 
et FO, qui s’étaient d’ailleurs réunis 
tout récemment, ne s’attendaient 
pas & une telle annonce. Tous esti- 
maient que la convocation dn 
comité centra] d’entreprise avait 
pour seul objet les difficultés éprou- 
vées par la direction pour «bou- 
cler» le quatrième plan social de 
1990. 

De Tait, sur les “2 260 suppre ssions 
d’emplois envisagées dru» ce plan, 
230 cas restaient sans solution. Os 
seront «traités» dans le cadre do 
nouveau plan social, commenté par 
M. François Michelin lui-même, qm 
a déclaré mardi 9 avril sur Radio 
Monte-Carlo que la décision prise 
était pour hii «un drame», en ajou- 
tant toutefois : «C'est la seule qui 
puisse nous permettre de survivre.» 

Le groupe, après avoir réalisé un 
bénéfice consolidé de 2,653 mil- 
liards en 1989, annoncera pour 
1990 une perte consolidée légère- 
ment inférieure à 2 milliards de 
francs. La manufacture française 
quant A elle avait enregistré un 
bénéfice de 317 millions de francs 
en 1989. Elle annonce pour 1990 
une perte très supérieure & 1 mil- 
liard de francs. 


Pour la direction, ce mauvais 
résultat en France est certes lié à 
une conjoncture défavorable. La 
guerre des prix l’a en particulier 
obligée -à- de fortes baisses de tarifs 
en 1990, particulièrement sur le 
marché de première monte. Très 
endetté, le groupe souflre aussi <fun 
accroissement de ses frais financiers, 
conséquence des forts investisse- 
ments réalisés dans les établisse- 
ments de la manufacture depuis plu- 
sieurs années et de la baisse du 
dollar. Les mauvaises performances 
mettent aussi en évidence «le pro- 
blème structurel de la société », dont 
«les résultats depuis de nombreuses 
années sont Insuffisants pour Qu'elle 
puisse rétablir tes conditions de sa 
rentabilité». 

Coup dur 
pourCkrmoat 

Il y a donc urgence - toujours 
selon fa direction - de supprimer 
des activités non essentielles à son 
fonctionnement, surtout au niveau 
de certaines recherches et de la 
fabrication sur «des équipements 
obsolètes». En ftit, il faut diminuer 
les coûts d'exploitation pour « amé- 
liorer durablement le seuil de renta- 
bilité sans affecter pour autant son 
niveau de production ». 

La direction est nette : « La mise 
en ouvre de ces mesures fait 
apparaître de nouveau un sureffectif 
très important —» D’où le plan pro- 
posé, avec la cessation de toute acti- 
vité industrielle à Orléans 


Le quarante-eincpiième congrès de la fédération agricole 

M. Louis Mermaz a largement 
épousé les vues de la FNSEA 


Sur ie registre patelin et cares- 
sant dans Je sens du poè, le minis- 
tre de l'agriculture en a fût beau- 
coup devant les confpessistes de 
la FNSEA, réunis le 11 avril à 
Angara. Volontiers disert feignant 
da mettre son auditoire dans la 
confidence fa Je vous (fiai totgours 
tout s), donnant de Y a excédents 
au présidait du CNJA, Philippe 
Mangin, ou au msnéio deux de la 
FNSEA. Luc Gtryau, M. Louis Mer- 
maz a offert lia spectacle d'un 
ministre épousant très largement 
les vues des congressistes, dont U 
avait suivi les discussions dès le 
matin. . 

ANGfflS 

de notre envoyé spécial 

U trêve paysanne qui prévaut 
depuis l’automne s’est payée au prix 
de quelques «vous avez raison» lors 
de rappels des propos du président 
Mitterrand sur «les souffrances des 
agriculteurs fiançais» et encore d’au- 
tres «vous avez raison » à propos des 
critiques de la profession sur la trop 
lente mise en œuvre de certaines déci- 
sions publiques Rec onn a is s an t que le 
fonds de calamité avait besoin de 
800 minions de francs, le ministre de 
l'agriculture a promis : « On va les 
trouver.» «Quand?», a demand é une 
voix. «Chaque jour se rapproche de 
cette dose», a-t-il répandu tout de go, 
aussi à Taise et un brin désinvolte sur 
la forme que Qou sur 1e fond. 


encore timide 

Car, pour l'essentiel, M. Louô Mer- 
maz a confirmé le sentiment né & 
l’époque de sa nomination rue de 
Vareune. Comme avant lui Edgar 
Faure ou, dans un passé ph» récent, 
M. Jacques Chirac, il semble là pour 
calmer le jeu. Un jeu dont les règles, 
pour une banne partie, Ira échappent 
tant la souveraineté en matière agri- 
cole s’est déplacée ces dernières 
années du côté de Bruxelles. «Il y a 
eu aujourd’hui deux discours du pré- 
sident de la FNSEA, résumait un par- 
ticipant, cehd de Lacombe. et celui de 
Mermaz.» la ministre n’a même pas 
hésité à approuver le syndicat majori- 
taire sur le thème des «grandes 
jamines qui doivent être aussi le com- 
bat de nos paysans». Pour finir- sous 


les sifflets, cette fois, - il a salué la 
beauté des paysages cultivés, les assi- 
milant étranganent à un état naturel. 

Que faudra-t-il retenir de ce 
congrès? D’abord une évolution 
encore timide de la FNSEA vers Tim- 
jîéranf de maîtrise des productions, 
éclipsée par les attaques, souvent pri- 
maires, contre les «surdoués» de la 
Commission européenne et par un 
hymne presque caricatural à la fierté 
d’être des producteur*. «Jamais nous 
n'accepterons de faire semblant d’être 
des paysans», a martelé M. Raymond 
Lacombe, ironisant sur la fonction 
«bucolique» de l'agriculture. Dans un 
discours souvent bdUqueux (la guerre 
du Golfe n’est pas loin-.), le président 
de la FNSEA a prié M. Mermaz 
d’être constant dans son refus face à 
Bruxelles. * Un ministre, c'est fait 
pour décider, un fonctionnaire, pour 
fonctionner», a déclaré M. Lacombe 
sous les applaudissements de la salle 
et du ministre qui n’était pas à ça 
près. 

Citant Montesquieu ( «Les paysans 
ne sont pas assez cultivés pour raison- 
ner de travers»), le leader agricole 
s’est aussi souvenu du mot d’ordre 
(Dm chef vendéen : «Si j'avance, dur- 
vez-mol. si je recule, tuez-moL» Cette 
fins, M. Mermaz s’est gardé d’approu- 
ver, cm ne sait jamais- «Si vous man- 
quez d’idées, je ne vous interdir ai pas 
de vous inspirer des nôtres», a suggéré 
M. Lacombe, et chacun a pu mesurer 
ce que l'agriculture a perdu ou gagné 
à travers ae tds propos et racqmesce- 
ment ministériel. Pris entre les 
rigueurs budgétaires françaises et 
celles de l’Europe, M. Mermaz dis- 
pose d'une faible marge de manœuvre 
pour entraîner l'agriculture dans la 
réforme fondamentale des structures 
et des objectifs qu'elle mérite. J1 
reconnaît que les aides développées 
par le gouvernement paraîtront insuf- 
fisantes, comparées aux besoins. 
Combien de temps les syndicats vont- 
ils se satisfaire de l'habileté d’un 
ministre qui a plus d’un tour dans 
son sac? Une chose est certaine, 
M. Mermaz ne pourra pas renouveler 
souvent son discours tr Angers s'il ne 
raccompagne pas d'un projet plus net 
qui gagnerait en conviction ce qu’il 
perdrait en amabilité. « Vous avez 
demandé cent jours, ils sont largement 
dépassés, lai a lancé M. Lacombe. 
Vous n'avez pas connu votre Waterloo, 
mais nous attentions toujours votre 
Austerlitz.» Et M. Mermaz, rue de 
Varenne, qu’allend-fl? 

ÉRIC FOTTORINO 

(Samedi JS avril) 


( 606 emplois supprimés}, l'amputa- 
tion, dans une usine à Bourges, de 
6 16 emplois, qui entraînera la cessa- 
tion de son activité de fabrication 
de pneus poids lourds: et des sup- 
pressions d’emplois a Montceau 
(330) -et i Vannes (182). 

Mais c’est le site de Clermont-Fer- 
rand qui est le plus durement touché 
puisque ce cinquième pian social 
prévoit 2 432 suppressions d'em- 
plois dans les usines de la capitale 
auvergnate (937 pour les activités 
industrielles et commerciales, et 

I 495 pour les services centraux). 

Le coup est dur pour le bassin 

clermontois. Déjà, les quatre pre- 
miers plans sociaux ont vu, depuis 
1983, la suppression de plus de 
8 800 emplois. Au terme de ce nou- 
veau plan, ce seront plus de 

I I 000 emplois qui auront ainsi dis- 
paru. Eu 1980, les usines denson- 
toises de Michelin comptaient 
30 000 salariés... Fin 1992, on se 
rapprochera de la moitié de ce chif- 

Certes, (a direction veut à tout 
prix éviter des licenciements secs, ce 
qu'elle est parvenue à faire jusqu'a- 
lors. Elle table, entre autres, sur des 
conventions FNE et OMI (départs 
en préretraite et incitation au retour 
dans son pays d'origine du person- 
nel immigré), sur des mesures de 
préparation à un départ progressif, 
sur des aides à la création d entre- 
prise et des congés de conversion... 
Mais le résultat objectif, à l'évi- 
dence, est fortement préjudiciable 
pour la ville qu’administre M. Roger 


QuülioL Certes, en ] 990, la manu- 
facture avait créé une mission d’in- 
dustrialisation et de développement: 
pour favoriser (a création d’activités 
industrielles en la dotent, pour re- 
faire, de 40 millions de francs sur 
quatre ans. Elle a décidé d'augmen- 
ter son aide en engageant une 
somme complémentaire de 90 mil- 
lions, la moitié de cette somme 
devant être utilisée sur la région 
dermon toise. 

Mais est-ce suffisant? Sur RMC, 
M. Michelin a eu des propos d'une 
extrême rudesse pour Clermont-Fer- 
rand : «Je me demande parfois si 
Clermont a envie que Michelin 
reste... », a-t-il déclaré, en rappelant 
«deux ou trois petits signes» qui lui 
sont restés au travers de la gorge, 
comme le refus de déclasser un bou- 
levard pour relier une ancienne 
usine à une nouvelle. « C’est un 
signal tris net que nous a donné la 
municipalité de l’époque pour dire 
que Michelin est trop gros à Cler- 
mont-.» 

Jeudi, les élus deimontois auront, 
à n'en point douter, en mémoire ces 
remarques peu amènes. Mais, au- 
delà des états d’âme, il leur faudra 
prévoir impérativement une action 
dont l'urgence n'échappe à per- 
sonne. Comme l’ont souligné mardi 
les délégués CGT et CFDT, cette 
«nouvelle charrette va porter un coup 
fatal à l'économie auvergnate... déjà 
sinistrée». 

JEAN-PIERRE ROUGER 

(Jeudi // avril) 


Préalable à la réduction de sa dette extérieure 

L’Egypte sipe un accord de principe 
avec le Fonds monétaire international 


Une concurrence sauvage 

par François Renard 


AUT-4L que M. François Michelin 
et ses collaborateurs aient jugé ia 
situation du numéro un mondial du 
pneumatique suffisamment grave 
pour annoncer, neuf mois après un 
plan de 2 260 suppressions d'em- 
plois, un nouveau dispositif soda] 
portant sur 4 900 personnes 
(13 % de ('effectif des usines fran- 
çaises). 

Le 18 octobre dernier, lors de (a 
première conférence de presse sur 
l'histoire du groupe, M. Michelin 
n'avait pas laissé pressentir une 
telle saignée. 

Les raisons avancées en octobre 
1990 pour expliquer la dégrada- 
tion dramatique des comptes 
n’ont pas changé, mais l'horizon 
s'est encore assombri depuis six 
mois. Les deux marchés du pneu- 
matique sont également touchés. 
Celui de la première monte sur les 
véhicules neufs est affecté par la 
diminution das vantes des 
constructeurs (—11% en tou- 
risme et - 14 % en poids lourds 
aux Etats-Unis et respectivement 
- 1,7 % et - 1 1.5 % en Europe). 
Celui du remplacement. Je plus 
rentable, a stoppé sa progression 
en 1 990 et faibli en Amérique du 
Nord du fait du ralentissement de 


l'expansion. Surtout, une concur- 
rence sauvage oppose les princi- 
paux fabricants mondiaux de pneu- 
matiques : Michelin et sa nouvelle 
filiale américaine Uniroyal-Goo- 
drich, Goodyear, le japonais Brid- 
gestone-Firestone. Sumitomo- 
Ounlop, Pirelii, qui vendent sou- 
vent à perte à daa constructeurs 
automobiles, eux-mêmes acculés 
à se montrer très exigeants. 

Le résultat est une guerre des 
prix impitoyable, qui dégrade les 
marges de façon insupportable et 
éprouve l'ensemble des fabri- 
cants. Michelin, toutefois, est le 
plus endetté de tous (48,8 % de 
son chiffre d'affaires mondial de 
55 milliards de francs), surtout 
après le rachat de Goodrich, et il 
s'aperçoit, un peu tardivement, 
que ses problèmes sont structu- 
rels. 

Par sa brutalité, son nouveau 
plan social - d'ailleurs étendu aux 
usines espagnoles et américaines 
- va embarrasser le gouverne- 
ment, dont certains membres 
seront tentés de meme en doute 
les qualités de gestionnaire des 
dirigeants du groupe, mais qui ne 
pourront que s’incliner. 

(Jeudi II avril.) 


Après trois années de négo- 
ciations entre les autorités du 
Caire et tes experts financiers 
internationaux, l'Egypte a signé 
te 9 avril au Caire un accord de 
principe avec te Fonds monétaire 

international. 

Cet accord, qui consacre les 
mesures de redressement éco- 
nomique engagées par l'Egypte, 
devrait être entériné par le 
'conseil d'administration du FMI, 
Je 15 mai. Le 20 mai devrait 
débuter à Paris une réunion des 
créanciers publics de l'Egypte, 
au cours de laquelle une large 
fraction (entre 30 % et 50 96) de 
te dette extérieure du pays sera 
annulée. 

LE CAIRE 


de notre correspondant 

En juillet 1990, à la veille de la 
crise du Golfe, les finances égyp- 
tiennes frisaient ta catastrophe. Le 
Caire n’était plus capable de trou- 
ver de l’argent frais pour importer 
des produits aussi essentiels que le 
blé, dont (es réserves ne couvraient 
que trois mois. Tous les fonds de 
tiroir avaient été râclés et tous les 
créditeras pressentis, mais en vain, 
à défaut d'un accord avec (e FMI. 
II fallait un miracle. Il s'est réalisé 
grâce à l’invasion irakienne du 
Koweït 

L'Egypte» qui n’a pas hésité à 
adopter une position anti-ira- 
kienne en flèche, a vu les coffres, 
jusque-là hermétiquement fermés, 
s'ouvrir comme par enchantement 
Les Etats-Unis ont immédiatement 
débloqué 160 millions de dollars 
d’aide à la balance égyptienne tan- 
dis que l’Arabie Saoudite signait 
chèque sur chèque. La France 
accordait des facilités de l'ordre de 
500 millions de dollars sur un an, 
l'Allemagne dégelait des protocoles 
financiers et le Japon desserrait les 
cordons de sa bourse à travers sa 
participation économique à l'opé- 
ration «Bouclier du désert». Le 
problème le plus pressant, celui du 
blé, était résolu. 

Mais la manne est plus impor- 
tante encore. En effet les Etats- 
Unis ont décidé d’annuler la dette 
militaire de l'Egypte, soit plus de 
7 milliards de dollars. Ainsi, le 
gouvernement égyptien se trouvait 
en mesure de réduire une partie du 
déficit budgétaire 1990-1991, soit 
1,2 milliard de dollars représentant 
le service de la dette militaire amé- 
ricaine. 

Va geste 
symbolique 

L'exemple américain a fait école 
puisque les pays arabes du Golfe 
ont, eux aussi, passé l’éponge sur 
les 7 milliards de dollars que leur 
devait Le Caire. Un geste consi- 
déré comme symbolique par les 
Egyptiens, qui n'avaient jamais 
payé leurs intérêts ou effectué le 
moindre remboursement aux pays 
du Golfe. Les créanciers publics du 
Club de Paris ont, pour leur part 
annoncé leur intention d'annuler 
un tiers au moins de la dette égyp- 
tienne accumulée à leur égard, un 
geste dont seule la Pologne a jus- 
qu’à présent bénéficié. 

Mais la crise n’a pas eu que des 
effets bénéfiques sur l'économie 
égyptienne. Trois des principales 
sources de devises étrangères - les 
virements des expatriés, le tou- 


risme et le canal de Suez - ont été 
affectées. Dans un rapport distri- 
bué au FMI et aux diverses ins- 
tances internationales, le gouverne- 
ment a estimé à 27 milliards de 
dollars les pertes causées par la 
crise du Golfe à l'Egypte. Selon ce 
rapport (es pertes de 1 Etat sont de 
12 milliards de dollars, 3 milliards 
représentant les virements des 
expatriés dans le Golfe (un chiffre 
qui équivaut à la quasi-totalité des 
virements de l'an dernier), 2 mil- 
liards pour le tourisme (cette 
industrie avait rapporté la même 
somme pour toute l’année 
1989-1990). 500 millions de baisse 
des revenus du canal de Suez et 
5,25 milliards de dollars dus au 
retour en Egypte de 700 000 expa- 
triés. Un montent nécessaire pour 
ia création d'emplois, & concur- 
rence de 7 500 dollars par expa- 
trié; 750 millions de dollars de 
pertes de devises sont enfin réper- 
toriés. 

Ballon 

d'oxygène 

Le rapport estime d’autre part à 
15 milliards de dollars les dom- 
mages subis par les particuliers au 
Koweït et en Irak du fait de la 
perte de leur compte en banque et 
de leurs biens. 

Toutefois, le balloD d’oxygène 
que constitue l'annulation d'une 
partie de la dette extérieure égyp- 
tienne, dont le total est estimé à 
plus de 50 milliards de dollars, 
permet au gouvernement de s'atte- 
ler sérieusement à la solution des 
différends qui l’opposaient depuis 
trois ans au FMI. Dès janvier, la 
Banque centrale laissait aux ban- 
ques le soin de déterminer les taux 
d'intérêt. Résultat, (es taux ont 
grimpé de près de 2 %. Un progrès, 
même si les 14,5 % donnés par les 
banques sur les dépôts pour un an 
restent bien en deçà d'une inflation 
estimée à 18 % par le gouverne- 
ment et à 25 % par le FMI. 

Le 27 février, le gouvernement a 
adopté une libéralisation partielle 
des taux de change- Un marché dit 
secondaire, équivalent presque à 
un marché libre, était créé. En 
moins d’un mois et demi, le dollar 
est passé d’un peu moins de 
3 livres à plus de 3.3 livres. Toute- 
fois, ce marché est plus acheteur 
que vendeur du fait de la réduction 
des deux principales sources pri- 
vées de devises : les virements des 
expatriés et le tourisme. D'autre 
part, un marché dit primaire, ali- 
menté par les revenus en devises 
de l'Etat et servant principalement 
à importer les produits alimen- 
taires, continue à subsister.. Un 
marché dont le FMI exige la dispa- 
rition à moyen terme. 

C'est donc fort de ces mesures de 
restructuration de l’économie, 
jugées positives par le FMI, et de 
l'allégement de sa dette exté- 
rieure ( 1 ) que le gouvernement 
égyptien a achevé avec succès la 
longue série de pourparlers avec 
M. Abdel Chakour Chaalan, le 
directeur des opérations du Fonds 
pour le Proche-Orient. 

ALEXANDRE BUCCIANT1 

(Vendredi 12 avril.) 


(1) L'Eçypic a déboursé, au rours des 
deux dernières années, 4,2 milliards de 
dollars pour rembourser une partie des 
intérêts ei du capital de sa dette exté- 
rieure. l'équivalent du tiers des revenus 
annuels en devises de l'Etat. Le Caire a 
de plus accumulé pris de 9 milliards de 
dollars d'arriérés entre juin 19$8 et juin 
1990. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


COMMUNICATION 


PARIS 


Semaine du 8 au 12 avril 


Amertume 


« Baisseront, bais- 
seront pas Pu 
Cette interrogation 
quotidienne et lan- 
cinante à propos 
de l'évolution des 
taux d'imérét aux 
Etats-Unis a pesé 
sur le marché pari- 
sien, et l'a même souvent para- 
lysé. De fait, le bilan des cinq 
séances à la Bourse de Paris est 
peu glorieux. L’indice CAC 40, en 
terminant à 1 821,43, a renoué 
avec la baisse, perdant 1.63 %. 
Toutefois de ces journées, seule 
celte de mercredi 10 afficha une 
véritable tendance en se dépré- 
ciant de 1.57 %. 

Rien de commun avec les quatre 
autres jours, fades, où lundi et 
mardi 9 le baromètre de la place a 
peu évolué (- 0,22 % et 
- 0,09 %) tandis que jeudi 1 1 et 
vendredi 12. il oscillait un peu plus 
nettement (+ 0.48 0.23 %). 

Déçus par le maintien de la poli- 
tique monétaire américaine en 
l'état, malgré l'annonce vendredi 
5 avril d'une aggravation du 
chômage aux Etats-Unis, les inter- 
venants ont reporté tous leurs 
espoirs sur b fin de cette semaine 
avec la publication d'une autre bat- 
terie de statistiques. 

Ces dernières, en révélant une 
nouvelle fois le ralentissement de 
l'économie, devraient pousser la 
Réserve fédérale (FED) à assouplir 
le loyer de l'argent outre-Atlanti- 
que pour faciliter la reprise. Forts 
de ce raisonnement, les boursiers 
n'avaient plus qu'à attendre. 
Jeudi 1 1 l’annonce d'une baisse 
de 0,3 % des prix de gros 
en mars conjuguée au recul de 
0,8 % des ventes de détail pour le 


même mois confirmait la maîtrise 
de l'inflation et l'absence de 
reprise économique. Le tassement 
des prix de détail révélé le lende- 
main (-0,1 % contre + 0,2 % 
en février) allait aussi dans ce 
sens... Or apparemment, ces don- 
nées laissaient dans l'immédiat de 
marbre les dirigeants de b Fed et 
décevaient les marchés. 

Attente d'une baisse des taux 
aux Etats-Unis, détente confirmée 
en Grande-Bretagne vendredi 12 
et relèvement en Allemagne mardi 
9, rien de tel pour rendre les 
investisseurs indécis. Sans oublier, 
côté français, la détérioration des 
résultats, comme cette semaine 
ceux dB la Société générale 
(- 25 %) et surtout ('aggravation 
de la situation chez Michelin, où 
4 900 emplois supplémentaires 
vont encore être supprimés. A 
cela s'ajoute b poursuite de b 
raréfaction du nombre de titres en 
Bourse avec cette fois-ci l'absorp- 
tion de l'OFP (Omnium financier de 
Paris) par sa maison mère Total. 
Les parités retenues (neuf Total 
pour quatre QFP) ont entraîné une 
chute des cours de cette dernière. 

Maigre consolation, un nouveau 
titre s'apprête à entrer sur b mar- 
ché à règlement mensuel. Il s'agit 
de la firme de droit américain 
Rhône-Poulenc, Borer qui sera 
transféré du comptant le 23 avril. 
Une première dans l'histoire bour- 
sière. Jamais une filiale étrangère 
d'un groupe français n'a accédé au 
marché à règlement mensuel. 

Alors que faire dans cette 
ambiance amère? L'établissement 
financier Paluel-Marmont Banque 
n'y va pas par quatre chemins. 
Son fonds commun de placement 
DR Rance créée en début d’année 


se trouve totalement désengagé 
du marché des actions 
depuis mars, l'ensemble de ses 
actifs étant placés sur le marché 
monétaire. La décision s'est faite 
de manière quasi automatique, les 
placements variant, en effet, en 
fonction de révolution du DR (délai 
de recouvrement), un instrument 
combinant trois paramètres : (e 
multiple de capitalisation (12,4), b 
taux de croissance des bénéfices 
des sociétés au cours des douze 
prochains mois (+ 8 %) et le taux 
d'intérêt à long terme des fonds 
d'Etat (+9,12%). 

Lorsque le DR est élevé (supé- 
rieur à 12,9), il révèle la fragilité 
d'un marché surévalué et incite à 
se désengager. A l'inverse, quand 
il est très bas (inférieur è 12,2) il 
pousse à investir. Ce signal de 
sortie s'est déclenché voici un 
mois, et le DR aujourd'hui atteint 
13,20. «le marché se trouve dans 
une zone de surévaluation histori- 
que ». affirment les concepteurs 
de ce système, se référant è l'évo- 
lution de ce modèle depuis cinq 
ans. A l'inverse, ce système a per- 
mis au fonds d'être totalement 
investi dès le début du mois 
de janvier au moment où personne 
n'escomptait de reprise. 

Evénement douloureux de la 
semaine : Jean-Michel Détroyat 
est mort à New-York, le 9 avril, 
d'une crise cardiaque sur le quai 
d’une gare, A cinquante-quatre 
ans, disparaît celui qui, en France, 
depuis plus de vingt ans a imposé 
un style dans l’analyse financière 
en réagissant rapidement et avec 
rigueur aux événements en toute 
indépendance. 

DOMINIQUE GALLOIS 

(Lundi 15 avril.) 
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Net raffermissement du franc 


Vendredi 12 avril, le cours du 
marie à Paris était retombé à 3,3775 
francs, glissant au-dessous de 5,38 
francs pour la première fois depuis le 
début de décembre 1990. Rappelons 
que ce cours était encore de 3,40 
francs le 22 mars 1991, et qu’il 
frôlait 3.41 francs le 15 mars à deux 
centimes de son cours plafond de 
3.43 francs. Certes, la lente érosion 
de la devise .allemande, provoquée 
par tes difficultés croissantes que ren- 
contre la fusioa économique RFA- 
RDA, doit être prise en compte. 

Mais la fermeté intrinsèque du 
franc fiançais, fondée sur une sagesse 
budgétaire à peu près intacte et une 
inflation qui pourrait être inférieure 
à celle de l'Allemagne après le 1 er 
juillet prochain, devient un phéno- 
mène incontournable, les marchés 
commençant, tout de même, à pren- 
dre en considération les fameuses 
«données fondamentales». 

Cette fermeté devrait permettre à 
la Banque de France de poursuivre 
sa désescalade des taux d'intérêt, 
beaucoup trop élevés dans cc pays, 
surtout pour les PME Si l’évolution 
en cours sc poursuivait, elle consa- 
crerait, notamment aux yeux de 
l'étranger, le triomphe de b politique 
de M. Pierre Bérégovoy et la 
démonstration qu'une baisse volon- 
taire du loyer de l'argent dans un 
pays, loin d’affaiblir sa monnaie, 
peut la renforcer, dans la mesure où 
elle constitue un signe de confiance 
dans ente monnaie. 

Un signe de confiance, c'est ce que 
recherchaient cette semaine les opé- 
rateurs, passant du dollar au marie, 
puis du mark au dollar, suivant les 
initiatives des banques centrales ou 
les résultats chiffrés. Ainsi, mardi 
9 avril, la Banque fédérale d'Alle- 
magne (Bundesbank) annonçait, sans 
crier gare, qu'elle portait de 8.50 % à 


8,60 % le taux de ses pensions à 28 
jours. Le 3) janvier, ladite Banque 
portait de 8,50 % à 9 % son taux pla- 
fond (Lombard) uniquement pour 
des raisons «techniques» et en 
jutant qu'elle maint tendrait à 8.50 % 
ses pensions. Voici qu'elle donne un 
coup de canif au contrat, répétition 
peut-être de sa manœuvre de l'au- 
tomne dernier, lorsque, après avoir, 
dans les mêmes conditions, porté de 
8 % à 8,50 % son taux lombard, le 
1 * novembre, et maintenu ses pen- 
sions à 8 %, elle releva à 8,50 % le 
taux de ces mômes pensions un mois 
après. «Pas trop surprenant, en 
période de faiblesse du mark» com- 
mentait un opérateur, «mais un peu 
inquiétant tout de même». 

Gare 

à la Bundesbank 

Certes, M. Karl-Otto PoehL prési- 
dent de la Bundesbank, a déclaré 
jeudi U ne pas craindre une flambée 
d’inflation en Allemagne, comme le 
prédisent les Cas sandre, ajoutant que 
ta progression de la masse monétaire 
M 3 était inférieure aux limites 
fixées en début d'année. Ce faisant, il 
semble contredire les conclusions, 
plutôt pessimistes dans le domaine 
de la masse monétaire, formulées 
dans le dernier rapport de la Banque 
centrale. Surtout, ses propos sont en 
contradiction avec ceux de M. Dierer 
Hiss, président de la Banque centrale 
de Berlin, qui lance une mise en 
garde contre la montée possible de 
l'inflation après b baisse du mark, et 
contre les augmentations salariales, 
laissant entendre que b Bundesbank 
n’hésitera pas à durcir sa politique si 
le besoin s’en fait sentir. En tout cas, 
le léger relèvement du taux des pen- 
sions do la «Buba» Ht remonter, 
fugitivement, le mark qui reperdit du 
terrain face au dollar, lequel fléchit à 
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son tour dans Patiente des chiffres de 
l’inflation américaine en mars : si 
cette inflation refluait, la Réserve 
fédérale serait en mesure d'abaisser 
encore son taux d’intervention, d'où 
un affaiblissement du «billet vert». 
Les chiffres tombèrent (- 0,3 % pour 
les prix de gros, - 0,1 % pour les prix 
de détail avec une tendance générale 
à la baisse de l'inflation)... et le dollar 
remonta, vendredi 12 avril Com- 
prenne qui pourra! 

Le raffermissement de la devise 
américaine est inévitable, quelle que 
soit Ja nouvelle, môme celle d’une 
possible baisse des taux de la 
Réserve fédérale, déjà anticipée, 
dit-on. La bataille fait rage chez les 

aMlySWS ' FRANÇOIS RENARD 
(Lundi 1 15 avril) 
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La galaxie Hersant 


Suite de la première page 

Les maigres bénéfices officiels de 
la maison-mère, la Socpresse 
(211 000 francs déclarés pour 
3,5 milliards de chiffre d'affaires 
en 1989, dernière année disponi- 
ble) ne peuvent y suffire. Certes, 
en l'absence de tonte consolida- 
tion, ces chiffres sont loin de reflé- 
ter la vraie santé financière d'un 
groupe dont le chiffre d'affaires est 
sans doute proche des 8 milliards 
de francs. 

Mais la presse Hersant 
n’écbappe pas à b morosité publi- 
citaire ambiante : les tradition- 
nelles «vaches à lait» que consti- 
tuent le Figaro (pour les petites 
annonces) et le Figaro-Magazine 
(pour la publicité commerciale) 
n’ont pas été épargnées. Le recen- 
trage du groupe sur son activité 
d'origine, la presse écrite, devrait 
donc s'accompagner d'une réorga- 
nisation. 

A soixante et onze ans, Robert 
Hersant demeure le seul à l'excep- 
tion peut-être de son grand argen- 
tier, M. Christian Grimaldi, & 
maîtriser l'écheveau des flux finan- 
ciers qui fait de son groupe (e plus 
puissant et le plus opaque de la 

B resse française. Cette oqpmisation 
oue qui défie toutes les lois du 
management, et sans doute cer- 
taines de la République - ne se glo- 


tîn, est avocat de formation. Fami- 
lier de Robert Hersant depuis que 
celui-ci a racheté l'Aurore en 1978 
à Marcel Fournier, ce brillant 
juriste a gagné l’estime et la 
confiance du patron du Figaro en 
défendant sa cause lors du procès 
du Progrès de Lyon, au printemps 
1986. Et en parvenant, au terme de 
dix ans de procédure et de bâtâmes 
juridiques dans lesquelles il Fait 
merveille, & obtenir l'extinction 
des poursuites engagées en 1977 
contre Robert Hersant par te Syn- 
dicat national des journalistes, 
pour infraction à l’oroonnance de 
1944. Le patron de la Socpresse 
F attirera dans son «premier cer- 
cle» en lui offrant, cette 
année, 1e poste de directeur géaénd 
adjoint du groupe. Aujourd'hui, a 
quarante-trois ans, Yves de Chaise- 
martin est l’homme-clef des négo- 
ciations et des alliances, en France 
et à l’étranger. « C’est André Audt- 
nou la. faconde et la bonhomie en 
moins», note un éditeur. 

Devenu directeur général du 
groupe de communication et mem- 
bre du conseil de surveillance du 
Figaro, il fut l'homme de Robert 
Hersant à la Cinq, où il orchestra 
le retrait du groupe, tout en négo- 
ciant tes prises de participation au 
Soir de Bruxelles, ou â Grupo 16, 
en Espagne. Mais ce spécialiste des 
missions difficiles, qui sait mani- 


cours initiatique. Son fief ibéon- 
que se limite à France-Antilles, 
c’est-à-dire à une société juridique- 
ment séparée de la Socpresse et 
que Robert Hersant a cédée a sa 
famille. France-An tilles controle 
les journaux des tropiques (un 
réseau qui quadrille les DQM- 
TOM, de la Guyane à Nouméa), 
les conquêtes «historiques» de 
Normandie (Paris-Normandie, le 
Havre libre, etc.) et l’Union de 
Reims. 

Gestionnaires 
et apparatchiks 

Mais l'influence de Philippe 
Hersant déborde déjà largement 
cet ensemble hétéroclite. Il 
n'ignore rien des déboires des quo- 
tidiens du Nord (Nord-Matin. 
Nord-Eclair), que l'ombre de leur 
trop puissant voisin la Voix du 
Nord empêche de s'épanouir. Et 
c’est à lui en tandem avec Yves de 
Chaisemartin, que revient l'entrée 
réussie au capital de l'Est républi- 
cain. En effet, contrairement à 
«l'affaire du Progrès» où fl s’était 
jeté corps et âme, Robert Hersant 
lui a laissé carte blanche. 

Certes, deux barons du groupe, 
Xavier EUie et Gérard Huertas, à 
la tête respectivement du Progrès 
de Lvon et du Dauphiné libéré de 
Grenoble, défendent leurs préroga- 
tives dans la région Rhône-Alpes, 
l'autre bastion du groupe dans la 


Robert Hersant et sa famille 


•Presse régionale 
•Presse-Océan 
•Mord-Ecfair 

# Nord-Matin 
•Dauphiné libéré 

Lyon-Matin 
Indépendant du 
haut-Jura 

• Progrès 

Bien public 


sr 


• Midi libre (30 «) 
•Est-Républicain (24%) 

•Paris-Normandie < 
•Union de Reims < 

• Presse DOM-TOM < 

France-Antilles 

• Le Havre-Presse < 


•Presse Magazme 
•Edition Diffusion Presse 
L’Auto journal 


•Gerpresse 
Neptune 
Bateaux 
Revue nationale 
de la chasse 


• Presse parisienne 
•Figaro, Aurore 
et suppléments 
•Paris-Turf 
•France-Soir 




30 Affiffions d'amis 


Le Havre fibre 


• Publicité 
•Pubüpmrt 

• Etranger 
•U Sob- (Bruxelles) 42 % 

Poiogne,URSSrEspagne 


{famille Hersant 


rifîait-il pas eu prenant le contrôle 
du Progrès d'être «en avance d’une 
loi»?. - Robert Hersant Ta voulue. 
Eite lui a servi après 1981, quand 
vingt-deux inspecteurs du fisc 
s'échinaient sans succès à trouver 
une faille dans le dispositif. Elle lui 
sert encore à diviser pour régner, 
en entretenant les rivalités. 

Souple en attaque comme en 
défense, la «galaxie Hersant» ne 
connaît qu'un seul centre, mais 
comprend plusieurs réseaux tissés 
au fil des années, des affaires et 
des amitiés. La mort récente de 
Michel d’Ornano, numéro deux 
officiel du groupe - il était vice- 

£ résident de la Socpresse, société 
litrice du Figaro, - a créé un vide 
au côté de Robert Hersant, dont il 
était à la fois l’émissaire et 1e 
confident. 

Fin politique et observateur 
perspicace d'un microcosme politi- 
que où il comptait de nombreux 
amis, te comte d'Ornano était aussi 
pour une bonne part, du fait de ses 
attaches familiales, dans les 
conquêtes polonaises du groupe. Sa 
mort survient quelques années 
après le décès brutal en 1 986, de 
celui qui faisait office de «premier 
ministre» de Robert Hersant, 
André Audinot, autre ami proche 
qui avait mis son entregent à son 
service. 


Le Gis, 

l’éaarqae et l’arocat 

La disparition de ces deux émi- 
nences ouvre et élargit la succesr; 
sion du «papivore», quitte i lui 
faire faire un saut de génération. 
La question, jamais abordée fran- 
chement, est insidieusement posée 
dans les couloirs des journaux. 
Même si ta présence de Robert 
Hersant marque encore la stratégie 
et le développement de l’empire, 
même si la question de sa succes- 
sion, lorsqu'elle est posée aux 
grands «féodaux», semble incon- 
grue, et même si lui-même la 
balaie d'un revers de main. Dans 
un de ses rares entretiens O), le 
patron du Figaro ne tranchait-il 
pas : «Quant a ma succession, s’il 
y en a Me, les solutions se trouve- 
ront d'elles-mêmes. Je ne me sens 
pas responsable au-delà de ma pro- 
pre capacité à exercer mon acti- 
vité... » 

Trois personnalités au profil 
contrasté émergent pourtant de la 
galaxie Hersant, que leur parcoure 
au sein du groupe et les rumeurs 
savamment distillées à leur propos 
désignent comme prétendants 
sérieux. 

Le premier, Yves de Chaiseraar- 


fester une politesse glaciale juste 
tempérée par un sens aigu de la 
diplomatie, participe aussi aux 
négociations hexagonales : au côté 
de Philippe Hersant, il a joué un 
rôle important dans la récente 
prise de participation dans l’Est 
républicain (Nancy). En plus d'une 
connaissance sans cesse affinée des 
ramifications du groupe, Yves de 
Chaisemartin possède un dernier 
atout : ses liens avec l’establish- 
ment. comme ceux, amicaux, qu’il 
entretient avec le directeur général 
de la Dépêche du Midi toulousaine, 
le ministre du tourisme Jean-Mi- 
chel Baylet, ou ceux qu’il a noués 
avec les patrons du Syndicat de la 
presse quotidienne régionale. 


Le second est un énarque de 
trente-six ans. Philippe ViUin, dont 
l'ambition affichée agace nombre 
de ses pairs à l'état-major du 

S oupe. Cheveux courts et dents 
ngues, il a la haute main sur la 
presse parisienne : le Figaro et ses 
suppléments en perte de vitesse 
publicitaire, France-Soir toujours 
en quête d’un redressement qui lui 
rendrait son lustre passé. Les paris 
qu'il a engagés pour rentabiliser 
l'imprimerie géante de Roissy, 
celui du recentrage du Figaro avec 
le débauchage de Franz-Olivier 
Giesbert, ancien directeur de la 
rédaction du Nouvel Observateur, 
celui surtout de France-soir avec 
ses suppléments hebdomadaires 
gratuits, sont loin d'être gagnés. 

Entamée avec FrancfrSoir Ouest, 
maintenant étendue à la banlieue 
est et à Paris, cette politique de 
suppléments est censée drainer la 
publicité et attirer des lecteurs 
nouveaux, pour regonfler les rangs 
que l’âge et les changements suc- 
cessifs de ligne rédactionnelle ont 
clairsemés. Mais les 300 millions 
de francs investis dans ce nouveau 
produit ne porteront vraiment 
leurs fruits que quand 1e dispositif 
sera complété, au nord et au sud 
de l’agglomération. Et rien n’assure 
que cet avatar gratuit peut garantir 
la survie de Fmnce-Soir, ce drain 
permanent dans les finances du 
groupe. Autant dire que Vavenir de 
rinspecteur des finances ViUin se 
lira aussi dans les comptes». 


Le troisième n’est antre qn’un 
des fils de Robert Hersant, Phi- 
lippe, trente-quatre ans. Deux de 
ses frères aînés, Jacques et Michel, 
travaillent dans le groupe, notam- 
ment dans sa partie magazine. 
Mais c’est PhiUrôe que son père a 
choisi pour officier dans la presse 
régionale, le véritable cœur du 
groupe. Ccst Philippe qui s’etf peu 
à peu rodé aux métiers de la 
presse, au cours d’un patient par- 


presse régionale. Racheté en 1986, 
«digéré» depuis par le groupe et 
renouant avec tes bénéfices, te Pro- 
grès sert maintenant de base & une 
nouvelle vague d’expansion, 
comme en témoigne le radiât du 
Bien public de Dijon. Mais Phi- 
lippe Hersant est encore associé à 
cette offensive qui s’étend sur les 
marches lorraines. L’Est républi- 
cain, dont le groupe vient de pren- 
dre 24 %, n'cst-il pas voisin de 
ITJnion? 


Derrière le trio Chaisetnartin- 
Villin-Hersant gravite le « second 
cercle» des fidèles de Robert Her- 
sant. Un ensemble flou qui mêle 
gestionnaires, tètes politiques ou 
hommes d'appareil. Les juristes 
Bertrand Cousin et Charles Deb- 
basch cultivent tes dossiers délicats 
et les contacts i droite; l'habile 
Jean Miot, versé dans l'alchimie 
des organisations professionnelles 
de la presse, rompu aux négocia- 
tions syndicales, ne dédaigne pas à 
l'occasion les dîners du Siède ou la 
fréquentation des « ateliers » de la 
franc-maçonnerie, tout eu cumu- 
lant les présidences (celle de l'Of- 
fice de justification de 1a diffhsion 
on celle du puissant Syndicat de la 
presse parisienne entre autres); 
Cyrille Du val surveille le nerf de la 
guerre, la publicité, à la tête des 
principales régies du groupe 
qu’Heori Morny gère te développe- 
ment du groupe hors de la métro- 
pole et en Europe centrale - « un 
des derniers endroits au monde où 
ion a facilement l’impression d'être 
nche», plaisantait récemment 

Robert Hersant. 


rer la modernisation 
ries, étendre le mt 
presse régionale sam 
foudres des dispositif 
tration et sortir de 
Robert Hersant fer 
commandes, ces üc 
dispensent son ento 
d’ame sur le deveni 
Mais l’ascension de I 
saut pose une neuve 
la galaxie Hersant pet 
une dynastie? 

MICHEL COLONI 

•AVirein . 


i Mercredi 


(1) L Expansion. 6/19 avril I9S4, 
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MÉDECINE 


Petits soins français 
pour Anglais 


L'hôpital de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais), gui accueille 
déjà des patients britanniques, 
cherche à passer des accords 
avec les autorités sanitaires du 
comté de Kent 

Én Angleterre, l’information s’est 
répandue comme une traînée de 
poudre. De ta BBC en passant par la 
presse à sensation ou les journaux 
féminins, les médias ont colporté 
I étonnante nouvelle : un hôpital 
français offrait de soigner les 
patients britanniques victimes des 
listes d'attente. un affront au fleu- 
ron de l’ Etat-providence, le Service 
“ at >onal de santé ou National 
Health Service (NHS). 

. Avec l’aide d'un avocat, la direc- 
tion de l'hôpital de Boulogne-sur- 
Mer a pris contact avec les autorités 
sanitaires des districts du Kent, un 
comté du sud-ouest de l’ Angleterre 
ainsi qu’avec les représentants d'as- 
surances privées. Objectif: négocier 
des conventions pour la. prise en 
charge de malades britanniques g«nq 
que ceux-ci aient à débourser un- 
penny. 

Rien n’empêche actuellement les 
patients d’outre-Manche de venir se 
taire soigner à Boulogne. Mais l'in- 
tervention est à leurs frais. Ils sont 
déjà une dizaine à avoir fait le 
déplacement et une trentaine atten- 
dent leur tour. A soixante-huit ans, 
M. Robert De vies, de Rochester, a 
préféré payer de sa poche plutôt que 
d'atteadre dix-huit mois pour se 
faire opérer d’une cataracte. En 
Angleterre, le Service national de 
santé (NHS), fondé sur le principe . 
d'une médecine gratuite pour tous, a 
des effets pervers. Pour certaines 
interventions, qui ne sont pas recon- 
nues comme prioritaires et urgentes, 
les listes d'attente peuvent atteindre 
un à deux ans. 

Seuls les plus fortunés peuvent 
échapper à ces lenteurs en s’adres- 
sant à la médecine privée; et ne sont 
pas remboursés par le NHS mais par 
des assurances privées aux coûts 
prohibitifs. A l'hôpital de Boulogne- 
sur-Mer. M. Davies a déboursé envi- 
ron 7 000 francs contre les 20 000 
francs que lui demandait une clini- 
que britannique: 

Du sixième étage de FhôpitaJ 
général de Boulogne-sur-Mer, on 
aperçoit les falaises crayeuses de 
DouvresrC’esrtâ "que M. Robert 
Chanudet, le directeur, a échafaudé 
son plan. Une véritable offensive 
commerciale, a Nous avons d’abord 
[and une étude de marché pour 
identifier les secteurs médicaux où 
l'attente était la plus importante* 
explique-t-il. Puis, nous nous 
sommes renseignés sur les. prix de 
revient des actes les plus demandés 
afin de pouvoir calculer notre propre 
prix de vente. » Les besoins en chi- 
rurgie ophtalmologique, principale- 
ment en cas de cataracte, arrivent en 
tête, suivis par l'orthopédie avec les 
prothèses de hanche et la chirurgie 
vasculaire, notamment pour le trai- 
tement des varices. 

libre 

drenktion 

Malgré ces opportunités, la direc- 
tion multipliait sans grand succès, 
depuis trois ans, les contacts auprès 
des autorités sanitaires des districts. 
Aujourd'hui, la toute nouvelle 
réforme du système de santé anglais 
pourrait lever certains obstacles. 


Entrée en vigueur le 1" avril, elle 
accorde une autonomie comptable 
au* responsables sanitaires des dis- 
tricts ainsi qu'aux cabinets de méde- 
cin et leur permet de passer des 
contrats annuels avec les établi sse- 
ments de soins de leur choix, publics 
ou privés. Ccst toujours le NHS qui 
finance, maïs cette possibilité 
contractuelle permet de faire jouer 
la concurrence dans le système bri- 
tannique. 

Déjà trois districts du Kent ont 
manifesté leur intérêt pour les pro- 
positions de rhôpitaJ de Boulogne- 
sur-Mer : Mcdway, qui a envoyé 
une délégation visiter l'hôpital, Tun- 
bridge et Maidstooe. Mais )e Natio- 
nal Health Service, qui finance les 
districts, acceptera-t-il de voir l'ar- 
gent du contribuable profiter à un 
hôpital outre-Manche ? Selon le 
département de la santé britanni- 
que, dont The Independent rappor- 
tait les déclarations dans son édition 
du 3 mars, il est illégal pour les 
médecins généralistes on les autori- 
tés sanitaires d'envoyer les patients 
se faire soigner à l'étranger en 
dehors de circonstances sociales ou 
médicales exceptionnelles. Faux, 
rétorque l’avocat dé l'hôpital, 
M« Philip Jenldasoa, ce sont tes dis- 
positions du traité de Rome pré- 
voyant la libre circulation des ser- 
vices qui doivent s’appliquer. «Il 
s’agit d’obtenir une décision politique 
et nous faisons monter ia pression 
chez tes Anglais », remarque 
M. Qianndet 

Côté français, la DDASS (direc- 
tion départementale de l’action sani- 
taire et sociale) du Pas-de-Calais 
attend d’être saisie du dossier final 
pour se prononcer. «Nous avons 
posé des conditions à ce projet Tout 
d'abord, ces interventions ne doivent 
pas se faire au détriment de la popu- 
lation française. Ensuite, les surcoûts 
de fonctionnement qu 'elles occasion- 
neraient devront intégralement être 
compensés par les recettes, signale- 
t-on à' là DDASS. Si ces garanties 
sont respectées, nous ne verrons pas 
d'objection à la réalisation de ce pro- 
jet-» 

La Sécurité sociale n’interviendra 
absolument pas < tens le financement 
de s soins aux Britanniques, assure la 
direction. Les médecins et chi ru- 
mens seront payés dans te cadre de 
leur activité libérale au sein de 
rhôpital par (es autorités sanitaires 
du Kent. Le prix de r intervention, 
calculé grâce à une comptabilité 
analytique, couvrira l'ensemble des 
frais occasionnés et perme tt ra même 
de dégager un excédent qui pourra 
être réinvesti dans l'hôpital. Depuis 
quelques mois, l'équipe hospitalière 
ne compte pas ses efforts pour atti- 
rer les clients britanniques. Un 
médecin bilingue réceptionne les 
appeb et les courriers en provenance 
d’Angleterre. Les cuisiniers ont 
appris à faire le breakfast dans les 
régies de Fait. Le personnel a suivi 
des cours d'anglais intensifs. Enfin, 
quelques infirmières et aides-soi- 
gnantes sont parties en stage en 
Grande-Bretagne pour être formées 
aux techniques de soins à l'anglaise. 
Déjà, le projet boulonnais fait des 
émules et des cliniques privées des 
villes voisines suivent de près ses 
développements. «Nous essaierons 
de négocier des contrats d'exclusi- 
vité». remarque M. Chanudet, qui 
n'a décidément rien laissé au 
hasard. 

MARTINE LAfïONCHE 

(Mercredi 10 avril.) 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 2326 
1 2 5 4 5 6 789 



rendu. - 2. Prouve qu'on a eu trop de 
(a moitié. - 3. On y voit parfois du 
sang. Une terre. - 4. Manipulé 
comme un chapelet. Qui a pu nous 
enrichir. - S. Majeur, en Italie- Le mal 
du pays. - 6. A pu être mangé par 
celui qui fonce. Ne traverse pas les 
Pyrénées. - 7. Adjectif qu'on n'trtflka 
pas pois- fa première fois. Redevient 
neuf quand on arrive au bout. - 8. Ne 
ronronne jamais. Peut briller dans la 
nuit. - 9. Sortes de cornichons. 


HORIZONTALEMENT 
I. Utiles quand il faut servir des 
« vieilles ». - 11. Sortes de scies. - 

III. Ne voit pas très clairement. - 

IV. Une chose i réclamer. Très clairs. 
- V. Une ancienne capitale. Tranche 
de melon. - VI. Parfois au bout du 
compta. Ce n'est pas fe bon côté des 
choses. - VB. On peut y trouver une 
formation. Peut être mis à l'index. - 
VIII. Qui se paie souvent des tour- 
nées. - IX. Langue ancienne. S* ai lon- 
gent en cas de déception. - X. Un 
grand drame. Asile de nuit. - 
XL Engagée comme une conversa- 
tion. Comme parfois un propriétaire. 

VERTICALEMENT 
1 . N'est bonne que si l'on a tout 


Solution du problème n* 2325* 

Horizontalement 

I. Jvoiriers. - II. Nostalgie. - 
IU. Tite. Are. - IV. El. Métrés. - 

V. Mer. Nue. - VI. Princesse. - 
VII. Eider. Or. - VHl. Rée. Elise. - 
IX- Asad. Avis. - X. Vire. - XI. Taxi. 
Test. 

Verticalement 

1. Intempérant. - 2. Voilettes. - 
3. Ost. Rideaux. - 4. Item. Ne. - 
5. RS. Encre. - 6. II. Tue. Lait. - 
7. Egarés. Ivre. - 8. Rire. Sosies. - 
g. Sées. Eres. 

GUY BROUTY 

* Malencontreusement identifié 

2324 dans le n* 2212 de fa Sélection 

hebdomadaire. 
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CULTURE 


Rétrospective Georges Seorat au Grand Palais 

Un jeune homme méthodique 


Tors» de 
garçon nu 
et 

l’Echo (ou 
l’Appel) : 
deux et u des 
mr 

z rie baignade 
H 883-1884) 


BX 


Le Grand Palais présente la 
quasi-totalité de l'œuvre de 
Georges Seurat. exception faite 
de ses grands tableaux, que 
leurs propriétaires ont refusé 
d'envoyer à Paris. 

Seurat sur le motif, vu par l'un 
de ses disciples, le peintre Charles 
Angrand: «En 1885- 1886, souvent 
je suis descendu travailler à Itle de 
la Grande-Jatte à côté de lui. 
Comme l’herbe d'été vigoureuse 
devenait haute sur ta berge et 
.l'empêchait de voir une barque qu'il 
'avait mise au tout premier plan - 
et qu’il se plaignait de ce contre- 
temps. -je lus lui rendre ce service 
de couper l’herbe ; car je ne suis pas 
loin de penser qu'il allait sacrifier 
sa barque. (...) Seurat fumait en 
travaillant une pipette que je quali- 
fiais de pipette de premier commu- 
niant. Elle était mignonne et en 
bois. En m'apercevant venir, il ne 
lâchait l’outil que pour me tendre la 
main. Et. silencieusement comme à 
['accoutumée, il se remettait à tra- 
vailler. Toril mi-clos. » 

Un peintre sur le motif, silen- 
cieux et serein: telle est l'image 
traditionnelle de Seurat, un Seurat 
éternellement jenne, né en décem- 
bre 1859, mort le 29 mare 1891, à 
trente et un ans. Au physique, tel 
qu'il apparaît peu avant sa mort : 
nen du débraillé «artiste», une 
cravate à pois et une veste bouton- 
née jusqu'au coi pour poser devant 
le photographe, une barbe en 
pointe, les cheveux frisés. Fair 
doux et presque absent. En 
société: un homme placide et dis- 
cret, partant peu, se confiant moins 
encore. 

Il a été un fils obéissant, dans 
une famille bourgeoise, père huis- 
sier au tribunal de la Seine, mère 
«r effacée», affirment ses bio- 
graphes. mais héritière d’une 
honnête fortune. Etudiant, il n'est 
pas moins exemplaire. Elève à par- 
tir de février 1878, à dix-neuf ans. 
du peintre Henri Lehmann, lui- 
même disciple d’Ingres, et l'un des 
plus fidèles, Seorat se distingue, au 
aire de son camarade d'atelier 
Aman-Jean, par son application, 
«r Très bon élève, régulier, soumis ». 
Seurat dessine des plâtres d’après 
l’antique et copie à l'huile un por- 
trait d’Holbein le Jeune et le Roger 
délivrant Angélique de M. Ingres, 
dont il vénère le dessin, n aime 
tant 1e labeur aux Beaux-Arts qu’il 
n’en sort pins et se passe de déjeu- 
ner pour travailler plus longtemps. 

Tant de rigueur et de docilité le 
prédisposent à une carrière exem- 
plaire suivant (es habitudes acadé- 
miques. On l 'imagine décorant un 
plafond de salle des mariages pour 
mairie d'arrondissement selon les 
chères vieilles traditions allégori- 
ques de son maître Lehmann et de 
MM. Lefevbre (Jules) et Delaunay 
(Elie). Pour ses parents, quelle 
gloire, alors ! ns en concevraient 
assurément une légitime fierté. 

Surprise : avec, semble-t-il, 
autant de résolution et aussi peu 
de doutes qu’il en avait mis à étu- 
dier sous Lehmann, Seurat passe 
en 1879 du parti de l’Académie à 
celui, absolument opposé, de l'im- 
pressionnisme. En mai, il visite la 
quatrième exposition du groupe 
impressionniste, décide de quitter 
•tes Beaux-Arts et de s’établir dans 
un atelier rue de l’Arbalète. Au 


nom de quoi cette conversion ? A 
en croire son ami Aman-Jean, «i/ 
ne se souciait aucunement des 
impressionnistes, dont tout le 
monde parlait», avant de rallier 
soudainement leur cause. Force est 
donc de supposer que Seurat a été 
d'un coup convaincu de la supério- 
rité du moderne et de la nécessité 
de renouveler l'art de la peinture, 
empêtré dans les usages du « beau 
métier». 

Des grands tableaux 
qm sont autant 
de manifestes 

La suite est célèbre et simple. 
Entre 1884 et 1891, Seurat expose 
régulièrement des tableaux qui 
sont autant de manifestes du sys- 
tème qu'il a élaboré. En 1884, Une 
baignade à Asnières. En 1886, Un 
dimanche après-midi à Tîle de la 
Grande-Jatte. En 1888. les 
Poseuses et la Parade. En 1890. Je 
Chahut. En 1891, le Cirque. Soit 
un grand tableau révélé aux ama- 
teurs et à la critique tous les un ou 
deux ans, avec une régularité pro- 
digieuse et nullement fortuite. Il 
s'agit pour lui d’être présent cha- 
que année au Salon des indépen- 
dants. U y tient tant qu'il accroche 
le Cirque inachevé. Entre ses 
grandes toiles, il exécure des pay- 
sages et des dessins suivant les 
mêmes principes. 

Ceux-ci ne sont pas moins 
connus que ses toiles, mais moins 
limpides: les couleurs, scion la 
lumière qui les affecte, se décom- 
posent selon des proportions varia- 
bles. Pour les représenter au plus 
juste, le peintre doit user du 
mélange optique: des couches 
séparées, chacune dans l'une des 
différentes tonalités qui apparais- 
sent à Tœü, la dominante chroma- 
tique, sa complémentaire, les 
nuances d'ombre ou d’éclat. Le 
mélange des pigments sur la 
palette, procédé traditionnel que 
les impressionnistes ont repris sans 
le critiquer, ne suffit pas à enregis- 
trer ces phénomènes subtils ; il les 
simplifie abusivement, il néglige 
leur variabilité. A l'inverse, la jux- 
taposition des touches de couleurs 
non mélangées, réglée selon des 
proportions savamment calculées, 
permet de fixer dans l’immobilité 
de la peinture les modifications de 
la lumière. 

Ces principes et procédés. Seurat 
les déduit de ses lectures savantes 
aux titres interminables : Des cou- 
leurs et de leurs applications aux 
arts industriels à l’aide des cercles 
chromatiques et De la loi du 
contraste simultané des couleurs et 
de l’assortiment des objets coloriés 
de Chevreul, la Théorie des cou- 
leurs d’Odgen Rood, des articles 
scientifiques et un essai, les Signes 
inconditionnels dans l’art, du théo- 
ricien néo-classique Humbert de 
SuperviUe. U lit beaucoup en effet, 
de la chimie, de la physique opti- 
que, de la géométrie encore. II s'ef- 
force de mettre en système les 
lignes de composition autan: que 
les couleurs et finit par élaborer 
une théorie stricte, qui n’est 
connue que par le brouillon d’une 
lettre programmatique qu’il écrivit 
en août 1890. Son aphorisme fon- 
damental: «L'Art, c'esi l’Harmo- 
nie. L'Harmonie, c'est l’analogie 
des contraires, l'analogie des sem- 
blables de ton, de teinte, de ligne 


considérés par la dominante et sous 
l’influence d’un éclairage en combi- 
naisons gaies, calmes ou tristes. » 
Article deux : «La gaieté de ton, 
c'est la dominante lumineuse de 
teinte, ia dominante chaude de 
ligne, les lignes au-dessus de l’hori- 
zontale. Le calme de ton. c’est 
l'égalité du sombre et du clair de 
teinte, du chaud et du froid et /'ho- 
rizontale pour la ligne. Le triste du 
ton, c'est la dominante sombre de 
teinte, la dominante froide et de 
ligne les directions abaissées. » 
Selon ces maximes, il exécute le 
Chahut, lignes montantes, bruns 
chauds, le Cirque, construction en 
ellipse ouverte vers le haut à domi- 
nante orange, et ses paysages de 
Normandie, construits selon des 
angles droits et des triangulations 
où le nombre d'or a sa part 
Car telle est la singularité de 
Seurat: il penche vers le dogma- 
tisme alors que son ambition réa- 
liste devrait l'en défendre. Son 
ambition se veut à l'origine essen- 
tiellement d'observation précise de 
ia réalité. Il prétend exécuter des 
tableaux plus vrais, des analyses 
chromatiques plus exactes que les 
impressionnistes. S'il accepte 
d'être traité de « néo-impression- 
niste», c’est en ce sens : celui d’un 
progrès dans la science de la repré- 
sentation de la nature. Or, de lec- 
ture en doctrine, il finit par attri- 
buer à la ligne et au ton des valeurs 
déterminées. 11 construit sa mathé- 
matique de la peinture qui régit 
chaque élément du tableau, au ris- 
que d'éliminer de la composition 
ce qui dérangerait son système, si 
bien que ce dernier l’emporte. 
Mieux encore, Seurat le fétichise et 
se confond avec lui. Plus que 
l’homme d’une ceuvre. il se veut 
l’homme d’une formule, lngristc 
discipliné à dix-buit ans, impres- 


sionniste «dur» à vingt, il devient 
néo-im pression niste fanatique à 
vingt-cinq. 

En 1890, il adresse à Fénéon, qui 
le défend depuis une demi-dou- 
zaine d'années, une lettre amcrc 
parce que Fénéon a paru attribuer 
à Paul Signar, l'autre astre du néo- 
impressionnisme, la paternité 
d’une partie de la doctrine. «Je 
proteste . écrit-il, et je rétablis à 
quinze jours près les dates » de ses 
inventions, pour aboutir à cette 
conclusion: Signac «a bénéficié de 
mes recherches #. Autrement dit : je 
suis le seul inventeur, le seul pro- 
priétaire de ma théorie. 11 l'avait 
déjà proclamé sans trop de précau- 
tions oratoires en (888 dans un 
billet au même, et malheureux, 
Signac. Déplorant la diffusion du 
néo-impressionnisme, il termine 
par cette inquiétante profession de 
foi avant-gardiste: «Plus nous 
serons, moins nous aurons d'origi- 
nalité. et le jour où tout le monde 
pratiquera cette technique, elle 
n 'aura plus de valeur et on cher- 
chera du nouveau. » Comme Signa c 
lui rapponait ces phrases, Pissarro, 
quoique lui-même converti au 
divisionnisme, répondit sagement: 
« Tout Tort n’est pas dans la théorie 
scientifique. Si Seurat n'avait fait 
que cela, je vous avoue qu’il ne 
m'intéresserait que médiocre- 
ment. » Il n'cmpécbe. Seurat refusa 
d’en démordre. Il avoua froide- 
ment : « Ils - les critiques - mient 
de la poésie dans ce que je fais. 
Non, j'applique ma méthode, et 
c'est tout, v 

PHILIPPE DAGEN 

(Jeudi i / avril.) 

► Exposition Seurat, jusqu'au 
12 août. 
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Des cicatrices dans le crâne 

. . . -i . uituloHimlA 


VOIR CI-DESSOUS s AMOUR 

Tr^uUdTSreupar Judith Misrahi et 
Ami Barak. Seuil. 498 p.. 140 F 


Comment peui-on tout 

srsssrss 

HràssrÆ 

encombre, qui nourrit, «iÇ'SPÏÏ JiS 
toty ouïs* puratentfet 

en 1984 dans son second roman, a cet 

un clin d'œil aux amateurs d encyclopédie 
"tdediStonnahk Voir dessous:. imour 
est un de ces romans qu’on ht qu on relit 
tant il est surprenant, riche et dérangeant à 
SU de la puissance d'évocation, de la 
Se psychologique et de r.magination de 

son protagoniste, dont on ne peut 
s'empêcher de penser qu’il n est pas entière- 
ment étranger à l’auteur.» 

"ïLSte en Israël tara de sa publication 
(75000 exemplaires), traduit - ou 
de traduction - dans une qmnzaine de Janr 
eues notamment en Italie avec cent mille 
exemplaires chez Mondadon. paru le mois 
dernier en Allemagne chez Hanser, l oirch 
dessous : Amour n’çÿ pas vraiment un 'ivre 
sur l'Holocauste. Ni sur les camps de la 

mort. Ni sur les j^^^KfunUvre s£ 
israéliens en 

les cicatrices qu’on garde, depuis 1 eniance. 
à l’intérieur de son crâne. Ht Yaveh (ou 
bien Freud, ou votre fille) sait bien qu on 


n’a pas besoin d’ôtre juif pour garder des 
cicatrices qu’aucune chirurgie esthétique, 

aucune psychothérapie n «**■““ Selr i 
Peut-être la littérature est-elle le meilleur - 

ïe parexemple. si l’on songe 

nn v ava ii vu naître, à partir des aimées ou, 

mut un courant romanesque 1“ 
appelé la «littératura des 'f, 

eï" cSbrnté coUective de bourreaux ?" 

Er.s.tu^rœpe^ 

J 1954) par l’intermédiaire de son Momik, 
alias ScUomo Ephraïm 
de rescapés des camps de^ mortquia 
neuf ans lorsque commence le livre en 
57 19 “’esinre * 1959 de l'autre cen- 
drier» et qui va tenter, lui aussi, de décou- 
vrir ce que tout le monde lui cache 
ne pas mettre la pagaille dunsjatetede 
l'enfant avec des choses qui appartenaient au 
pS et qu'il fallait oublier*, comme dit sa 

m Ciavid Grossman fait exister Momik. un 
enfant qui ne sait pas encore qu d est un 
futur écrivain, et qui s’éveille au monde en 
se cachant près du banc vert, eu face de 
ivnieerie de Bella. où se réunissent les vieux 

entre eux du u pays de La-Bas *, et aussi 
d’une effrayante créature, qu’^ommen^ 
nia Bête nazie*, et dont on ne parle Oioi 
oï- qu’avec de profonds soupirs. *.-! vrai 
dire, ou début. Momik pensait que B*Uapar- 
lait en fait d’un monstre imaginaire ou d un 
dinosaure gigantesque qui avait 
thi^ dont tout le monde avait peur. Mais il 
'■ n'osait interroger personne. Et alors. taW* 
le nouveau grand-père est arrive et que les 
; l ^Z de Momik sont devenus™»* faut 
, malheureux et qu ils ont souffert et né 


encore plus pendant la nuit. Momik s'est 
Jéddê àposer de nouveau fa question à 
Bella. et eUe lui a répondu d une voix aigre 

loué, qu’on n’avait pas besoin de savoir à 

Ce « nouveau grand-père». Anshel Was- 

serman, qui n’est en réalité qu un gmnd-p^ 
de qui avait perdu Là-Bas la mémo«f* £ 
narole va changer la vie de Momik et le 
JSsïr teïSs de la Bète. Momik va 
découvrir que Anshel Wasaerman, le 
Sonyme de Schéhèrazade, avait été un 
Sbre écrivain pour enfants, auteur d un 
feuilleton que tous aval lent li i mubd éto 
F n fonts au cour vaillant qu il a recopie dans 
son cahier-espionnage, rebaptisé pour égarer 
les curieux cahier de géographie. 


l’art de racontar 
les histoires 


Fou de chiffres et d’énigmes, le garçon 
tente de déchiffrer * le code secret inscrit sur 
le bras du grand-père » qu’il est impossible 
d’effacer; il note méthodiquement tous 
indices, tous les bredouillement de son 
relou des méthodes d’inve^- 

tSn sérieuses et systématique q^ a pu 

-nnrendre au cours de ses lectures, tnc 
ffiïrTt son Emile et les détectives par 
_ T _ mn |a £n s® cachant de ses parents qui 
votent pour les religieux et qui gagnent leur 
vie dans une guérite de b Loterie 
« coincés l’un contre l’autre sms se direun 
mot de toute fa journée »... Surtout, sans 
cesse il pose des questions : * Et qu est-ce 
'estel comment et pourquoi, et com- 
ment et qu 'est-ce que c est.» 

Comme le grand-père Anshel. David 
Grossman a l’art de raconter les histoires, 
l’art de parler aux enfants comme à des 
adultes, de parler comme les enfants, dans 
une langue d’une souplesse inouïe i <p i mele 
avec beaucoup de vivacité et de drolene le 


p^érttep'érnnt.tesyte^*?^ I 
de b langue de La-Bas, aes v:7r . t 

S-ssS-pS i 

parents utilisaient lorsqu ils ne voulai ( 

h : 

diens pour avoir voulu embraser b 
duOLdu peintre Munch. Bruno Schulx, 
dont 3 connaît Pœuvre et le v^agepar cœur 
etdont U réinvente b vie la mortelle 
manuscrit perdu, dans un obscur déveta^ 

peinent maritime et «saumoneux» que 

qïï^dTp^SndSî Jeteur à atoan- 

noir ne pas se pnver de b troisième parue 
duüvre, intitulée Wasserman. 

Là, avec une virtuosité &1 . 0 “ l “f nt f’ 
Mnmîk se oropulse, par 1 imagination de 

i -g 

retrouver son grand-père Anshel, au 

SS Lemeoù la «te * * 

Ini Ater b vie («Avez-vous essayé te Jusitr - 
Oui. mon commandant. - - 4wz '^J. esM ^ 
Y. ramion 9 - Oui. mon commandant. - ht 

passé normalement, lui excepté »). ^ 

Pour conter Thistoire du juif «R»™» 

pas à mourir, Grossman a mventê un conte 
i Etes merveilleusement ateut^ au *ndi«i 

1 % nforraur : quaad Hnr Nelçl. ta 

| mandant du camp, reconnaît en W^ser 

l BBâKiBM-* délie la. 


histoires chaiçe sera»* £ ‘Salues aven- 
lui inventer vaillant. Conver- 

**££!£ entïTb vicrime et son 
salions étranges entre sultan des 

Mille et une nuits, levm » ^ . 

conteur d essay®* ' d ® . . Q ^ 4 condition 

SS '££&&& 

lence, si un sou \ û/ots. tu 

hinoïK n’xi palau»; -*2T- Si c asi 


flBA 


irÿSi 

Let^d réussira^ vi« cï 

WJ*'™ •2,’ÿ l'%£e% De fiches 

que Momik-Schlomik éiale 

s’fl proposait au lecteur de prendre le roque 

d’ètre à son tour Schéherazade. 

NICOLE ZAND 

(Vendredi 12 ovrtL) 
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Les distances de Sinus 

m tffflSS WSlt *S 3 "’ 

* j-.i. A la ftïn>rtin(l 


Mani sans manichéisme 

Amin Maalouf sur les chemins de celui qui a voulu fonder 
an troisième siècle une religion universelle 


PAROLES ÉCRITES 

d’Hubert Beuve-Méry. 
Texte établi par 
Pierre-Henry Beuve-Méry. 
Grasset. 4I8p. 145 F. 


Hubert Beuve-Méry était, on l’a 
dit cent fois, d’une pudeur 
extrême. Il a obstinément refusé 

d’écrire les mémoires que dix au- 
teurs lui demandaient et ne s est 
jamais confié qu’avec braucoup de 
réticence à qui voûtait le faire par 
1er de lui. 

11 n’est pas de règle cependant 
qui ne souffre quelques exceptions. 
Pour preuve la biographie que 
Laurent Greilsamer a consacrée 
l’an dernier au fondateur du 
Monde (l), avec lequel il avait pu 
avoir quitte à beaucoup jouer au 
chal et à la souris, de longues 
conversations. S I 

un entretien accordé a jean 
Claude Barreau en 1973, mais 
dont U ne voulait pas i qu \\ fût ^ 
publié avant sa mort, et - 
huit heures d intervMW - fihnéewi ^ 
1988-1989 par Pierre-André Bou 5 

tang, avec ta complicité de x 

Amalric, en vue d une diffusion 
télévisée. 

Pierre-Henry Beuve-Méry, Je 
dus jeune fils de Sinus^a lu et relu 
ces deux «scripts». S ils lui cmt 
paru « impubliables tels quels v, il a 
retrouvé a à travers ces histoires 
murmurées, comme il dit joliment, 
la musique de la voix de son père». 
leauel n’avait pas attendu 1 excuse 
du grand âge pour parler, un peu 
trop souvent, entre ses de nts. A 
partir de ces textes, de as propos 
souvenirs, de ceux de sa famiue^l® 
tout revu de près par l’çeil sourcil- 
leux de Jean Planchais, il nous 
livre aujourd’hui sous un beau 
titre - Paroles écrites - ce qu il 
n’hésite pas à appeler des 
Mémoires, même si ce mot mente 
a priori plus de guillemets que le 
texte qu’il recouvre. 

La tâche pouvait paraître impos- 
sible. En 1973, H.B.-M. a soixante 
et onze ans. Mais il est solide 
comme un roc, se paye des courses 
en montagne qui effraieraient plus 
d’un quinquagénaire, voyage, 
donne des conférences, et partage 
le reste de son temps entre le 
Monde , qu’en bon membre du 
conseil de surveillance, il surveille 
de près, l’université Paris-1, « 
conseil de l’AFP, le Haut Conseil 
de l’environnement, le Centre de 
formation des journalistes, sa 
famille, qui se plaint de ne pas le 
voir assez, et les nombreux amis 
que sa réputation d’ours ne l’a pas 
empêché de s’attacher. 

U a, selon l’expression familière, 
toute sa tête. Quinze ans plus tard, 



Hubert Beuve-Méry 



il conserve encore une santé Intel- 1 
lectuelle dont il donne volontiers t 
la preuve lors de pots <T adlcu £°^ 
de remises de décorations. Mais 1 
c’est un homme tout de m&me 1 usé, 
et donc plutôt désabusé, qm voit b ; 
mort frapper lourdement autour 

r£etabiïe^ aussiaure ?^ 

Autant dire que P réte 2*ï'® 
un seul récit, avec questions et 
réponses, de deux textes 
gnésdSs le temps «tewjtdeta 
Sgeure. Au pnx de quelque 
redondances, de qudques erreur 
aSsi - k La mémoire est un /»&*. 
S fais pas un historien», disait 
Paul Géraldy, - P^rre-^nry 
Beuve-Méry y a néanra0l “! é S 
Ceux qui ont bien connu SM pè« 
le retrouveront tout entier dans ce 

livre au demeurant bien enleve. 

Plus d’une fois, cependant, « 
nous laisse un peu sur notre tom. 
Au détour d’une 

nons par exemple 9t***j3£ 
çois-Poncct, père de notot 
ministre des affaires étrangère, 
S&it dîiw H3.-M.aloB qu i 

était ambassadeur à Berim, avec.^. 

Himmler et Goebbels. Que se 
2ïï* ^onté? Mystère. Tort» 
«11^ nous saurons de ce repas, c est 

“înutife de dire qu'ait et après 


son arrivée à la direction du 
Monde , Beuve, malgré sonaver- 

sionproclaraéepourjes^CTs en L 

ville, a eu l’occasion de rencontrer d 
bien d’autres grands ; et moins L 
grands de cette planète. On ne „ 
peut pas dire qu’il sott beaucoup 

plus prolixe sur ce qu ils lui ont 
raconté. U y a bien quelques mots l 

de de Gaulle sur lui et sur son c 

joumaL s 

Quelques lignes sur Mendès, sur ’ 
Mauriac, sur Bidault, sur Jean 
Monnet, sur Gu 1 >' 
lequel il était en forte biÿiUe, sur . 
nombre de personnalités étran- : 
gères. On aurait aimé en appren- 
dre un peu plus. 

Cette discrétion s’explique : au 
fond de son cœur. Beuve considé- 
rait toute cette agitation comme 
passablement vaine, ce qui pour 
un journaliste ne laisse pas d être 
un peu paradoxal- Mais enfin ce 
n’est pas pour rien qu’il avmt pris 
te pseudonyme de Sinus, meme 0 
ce livre nous apprend qu il avait 
surtout voulu par là, au temps œ 
l'Occupation, se distancer du pou- 
voir du moment. 

Une formidable envie d’absolu 
habitait ce Breton devenu 
Savoyard. Le triste spectacle des 
dernières années de la Troisième 
- République et de b vénalité de sa 
s presse ne lui avait pas bissé beau- 
1 coup d’ill usions sur Ira hommes^i 
3 général. Mais il ne désanM pM 
de pouvoir foire de grandes choses 
a avec certains d’entre eux, môm® 
r s'il était porté à cr°ire l échec, “i 
l fin de compte, inévitable. 


US JARDINS DE LUMIÈRE 

d’Amin Maalouf. 

Loués, 340p.. H9 F. 


un oe compte, •***.-•— — 

n'est besoin dïspèrer P** **** 
orendre... » Décidément d y avait 
du Guillaume d’Orange chez ce 

tacitume-ià. 

Le tout était de résister à toutes 
les formes de prolin mon. de p ^ 

vilégier l’aurienté, le caractère, la 
discipline de vie, la camaradene 
de groupe. Cest ce qu avec son 
amiDunoyer de Segonzac, le 
« vieux-chef » l^endmre, d avai 
cherché à Unagfi, cette^obdw 
cadres de Vichy passée avec arm» 
et bagages au maquis, dont cm 
retrouve en annexe les passable^ 
ment étranges statuts- Cest aussi 
bien évidemment ce qu à travoa 
les vents et les maréœ qud ne Im 
déplaisait certes pas de 
a cherché au Monde Ori com- 

StSrtAPPÏÈ 

et davantage, un tel rayonnement. 

ANDRÉ FONTAINE 

(Vendredi 12 avril.) 


Etrange destinée que celle de av 
Mani et du manichéisme I Ç»m soi 
qui, en son temps -J le ttwUM «J 
siècle après Jésus-Christ, - s est bo 
voulu le conciliateur et .te téconci- et 

lîateur de toutes les religions, Fuir M 
Urne porteur d’un message univer- Ti 
sel, parachevant celui de ses ce 
prédécesseurs, est devenu b pto vc 
méconnu et le plus oublié (Traître se 
eux. Abraham, Bouddha et Jésus « 
ont toujours des millions de c 
fidèles. Mani, lui, n’en a pli» un sî 
seul, et b religion qu ü fonda n a C 
laissé, dans l’histoire, que 1 image u 
simpliste et fausse d’un univers n 
scindé irréductiblement entre te c 

Bien et le MaL J 

Pourtant, dès son origine et dans » 
les siècles qui suivirent, te “«sage s 
de Mani disait tout autre chose, u 
dis»»* que l’homme, image en r 
réduction de l’univers, est tmt 1 
comme lui d’une alliance et mtoie j 
d’un alliage de lumière et de téne- f 

i bres. Le but de sa vie est de dmu- j 
! nuer (et si possible d’extirper) en 1 
1 lui ta part obscure du Mal, aiin , 
■ d'accroître celle, lumineuse, du , 
1 Bien. L’être humain devient ama, : 

s dans cet enseignement, le heu p n- 
s viléôé d’un affrontement entre les 

B entités cosmiques qui b compo- 

0 sent et le tourmentent depuis son 
U origine. . .. 

■t Si, par l’ascèse, la pnère, 
e l'amour, par une vie et par des 
rites appropriés, chacun de nous 

s accroît en lui sa part de hum&re, 

? c’est T univers entier qui en profi- 
lé tera et permettra un jour le 
e triœnphe du Bien. CrajçeptKm nra- 
!® tement dualiste, d’inspiration 
le gnostique, qu’on retrouvera d« 

S ^dra plw tard chez te PaÿioeM 
S d’Arménie, te Bogomjlesde.B<b- 
« nie ra les Cathares d Occitanie, a 
an qui fut radicalement condamné, 
” combattue et éliminée par TEglise. 
ssi i£g Jardins de hunière racontent 
rts cette histoire mouvementée, et sur- 
lui tout celle de Mani lui-même : sa 
r il naissance, a première rencontre 
m- avec une communauté religieuse 
de baptistes, b révélation de sa 
“J" mission universelle, toutedase 
, de situant vers te milieu du troisième 
° 1S siècle après Jésus-Chnst dans le 

üa aid de l’actuel Irak, qméftutalora 
partie intégrante de 1 eyw 
L Sssanide. L'enfance et ladolesr 
IIME cence de Mani se déroulent dam 


par Jacques Lacarrière 

secrète lui soufflera que son avenir 

n’est pas là, « qu’un 

partir pour accrânpUr œ à qu« * * 

est prédestiné. Ce qu ü fera, à Tâge 
de \dn^quatre ans, entraînât 
avec lui quelques disciples, dont \ 
9M père, qtdle suivra dans sa nus- . 

sion jusqu’au boutdu 1 

bout du monde, alors, est Tmd^ 
et c’est vers l’Inde que se dm^n 
Mani, prêchant et enseignant du 
Tigre vers Tlndus et circulant sam 
cesse sur te pistes du désert ou te 
fréquentées, ü fort hattenvec 
ses disciples au cœur de villes et de 
provinces aux noms charmants . 
Ctériptan, Suse, Ganktaï, Kholos- 
sar, Sogdiane, Bactriane, 
Osrhoène, Adiabène et AtroprtèM. 

H rencontrera sur sa route déton- 
nants personnages, mages et niagi- 
dens, et surtout ce roi Shabmr - 
le Chapur I er des historiens, - dont 
Mani fréquentera b cour à plu- 
sieurs reprises. 

On peut voir d'ailleurs sur les 
rochers de Bichappur et de 
Naqsh-i Roustam. en Iran, sculptes 
par te artistes sassanides en ptemc 
felaise, l’investiture et les exploits 
guerriers de ce souverain ww- 
tionneL Sur l’un des bas-tdiefo, il 
est monté sur son cheval et tient 
[ captif derrière lui l’empereur 
, romain Valérien, qu’U vient de 
vaincre. Cest précisément ce Roi 
1 des Rois qui commande alors a un 
empire allant de ta Médi^ 

» torranée à l’Indus, c’est œ roi 
édàiré qui sera tout au long de sou 
règne le plus sûr et le plus fidèle 
s soutien de Mani. Grèce à sa pro^ 
s tection, Mani 1e Messager, Mani 
. l’Apôtre de Lumière pourra w 
i- dériacer et prêcher sans encombre, 
e sous ta dictée de edui qu’il nœnme 
t- son Double ou son Jumeau, range 

11 n- « mi vrmr en hu de 


cence uc m»» . — .1— _ 

un paysage d’oasis et de palmfr 
raies au milieu de ta communauté 


* — raies au iduk» — 

— - — . hantiste, mais, bientôt, une voix 

(I) Publiée aux éditions Fayard. P 


son »»»* - — : 

Al-Tawn, figure ou voix en nn de 
l’Esprît-Saint- Mais ses paroles et 

ses sermons ne plaisaient pas à 
tous, surtout pas aux mages, 
tpnantn et célébrants de 1a religion 
ofiidelle, qui voyaient en Mani un 
hérétique et un rival. 

Une religion 
cosmique 

Tant que Shabbur vécut, Mani 
demeura intouchable, mais dès la 
mort du roi, son fils Vahram, par- 
tisan des mages, bannira Mani de 
la cour. Les mages obtiendront sa 
mise à mort, et Mani, arrêté, 
enfermé, sera supplicié publique- 
ment pendant vingt-six jours avant 
de rendre Tàme. Cela se passa le 
quatrième jour du mois d’Addar 
en l’an 584 d» calendrier de Babel, 
autrement dit le hindi 2 mars 274. 


Les Jar£ns de lumière est sous- 
titré «roman». L’auteur loi-même 
avoue ainsi prendre quelque dis- 
tance avec Thistoire. Une histoire 
qui est loin d’être toujours sure 
jaflleurs, souvent tissée d’ajouts et 
d’épisodes merveilleux. Mais te cas 
de Mani est plus singulier : u a 
vraiment voulu fonder non pas 
une religion nouvelle qui s’ajoute- 
rait aux précédentes et accroîtrait 
la confusion des croyances et des 
sectes, mais une religion univer- 
selle englobant les enseignements 
et tes apôtres des précédentes. Une 
w»Ugi nn cosmique en somme pour 
que la lutte des hommes contre te 
Mal et te Ténèbres soit une hitte 
commune, unifiée pour le 
triomphe du Bien. Son influence 
fut grande alors, et saint Augustin 
lui-même devînt, neuf ans durant, 
disciple de Mani. 

Cest donc un roman qu’on lira, 
le roman d’un voyage et d’une 
révélation, 1e roman d’un triomphe 
et celui d'un martyre, où Ton tra- 
versera tour à tour des oasis lumi- 
neuses, des villes surpeuplées, mais 
où on fera halte en des jartfins aé- 
pusculaires. Cest une plongée ini- 
tiatrice et poétique dans un monde 
et un siècle ignorés, d’autant plus 
salutaire que cette entreprise gran- 
diose et attachante est à jamais 
morte. Je dis grandiose parce 
i qu’elle fut ta seule, alors, à étendre 
son influence de ta Méditerranée à 
i ta Chine, et attachante parce que 
t ce livre narre moins Thistoire 
- d’une religion ou d’un message 
: abstrait que celle d’un homme de 
1 chair, entouré d’hommes et de 
5 femmes de chair, vivants et fra- 
*» giles théâtres de l’affrontement de 
e ta Lumière et des Ténèbres. 

® Sommes-nous vraiment à la hau- 
* teur d’un tel combat ? Cest 
g sûrement ce que devaient se dire 
, bien des disciples de Mani. Sî 
în celui-ci avait enseigné de nos 
n jours, nul doute que l’ange Al- 

Tawn ne lui eût soufflé d’autres 
mots que Bien et Mal ou Lumière 

a.* J! -..L 



l’être humain dans son effort vers 
l'unicité. En attendant l’éblouisse- 
ment ou l’apocalypse finale, ce 
livre jette en tout cas lise vivante 
et vivace lueur sur celui qui te pre- 
mier désigna, décrivit et affronta 
en notre nom les forces et tes 
années de l’Ombre. 

( Vendredi 12 avriL) 

► Signalons aussi la très inté - 
rossant ouvrage de Chari»»' 
Henri Puech Sur le mnnl- 
chéiame (Flammarion, 1979J- _ .• 
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LES EMPLOIS DE DEMAIN ? 


Universités, recherche, pouvoirs publics 
et élus locaux se sont mis à couver 
l'économie. Il en naît de petites 


entreprises innovantes, mais qui 
n'atteignent pas toutes l'âge adulte 
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LYON 


{ Publicité) 


National 

Westminster 

Bank 


Présent dans 36 pays, nous sommes en Qrande-Bretsvne Tune des premières benques 
de dépôts et dans les toutes premières banques mondiales. 

En Fronce notre stratégie de croissance répond à une forte ambition 
(450 personnes, 10 succursales actuellement). 

Nous recherchons pour nos succursales de 
NANTES et LYON 

CHARGES DE CLIENTELE ENTREPRISES 

n leur sera confié la responsabilité de développer et gérer une clientèle de petites et moyennes 
entreprises du Grand-Ouest ou de la région Rhône-Alpes fortement exportatrices, donc soudeuses 
de bénéficier d* un réseau bancaire de premier ordre à travers le Monde. 

Ces 2 postes concernent de Jeunes diplômés de renseignement supérieur (Bac + 4 minimum}. 
Justifient d’une expérience réussie de 2 é 3 ans dans le même secteur d'activité et d'une pratique 
courante de rangtate. 

En fonction du potentiel, des reaponsabffltés élargies au sein du Groupe peuvent être envisagées. 

Si vous vous reconnaissez, merd de nous préciser vos motivations accompagnées de vos c.v., photo 
et prétentions sous référence 7264 ô M. Hubert de RlgaudUrecte^esR^ 

National Westminster Bank eau, 18 place Vendôme, 75021 Paris Cedex 01. 


Xi 


ECOLE NATIONALE D’ADMINISTRATION 

Le service de l’Etat vous intéresse 

Vous avez moins de 40 ans et 8 années d’expérience professionnelle 
(hors fonction publique) on de mandat électif locaL 

Voub pouvez vous inscrire jusqu’au 15 mai 1991 (îucIub) au 

3 e CONCOURS* 


Re n seignements et inscriptions $ 

ENA - 13, rue de l’Université, 75343 Paris Cedex 07. 
Tél. : 49-26-43-25 et 49-26-44-03/Minitel : 3615 ENA 

1 Le* < pn gtrret /fa ri a tfasib MUé mr itratdanut <ht 2 «b 5 « f Bm i rf w 1991. 
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ÉCHOS 


L'AMIE pour 
la recherche 
dans (es entreprises 


□ Dans le cadre des mesures 
prises par le ministère de la 
recherche et de la technologie, 
une association a été crééele 
18 mars, qui a pour objectif de 
rapprocher les entreprises et 
les chercheurs en sciences de 
l'homme et de la société. 
Baptisée AN VIE (Association 
nationale pour (a valorisation 
interdisciplinaire des sciences 
de l'homme et de la société 


auprès des entreprises), elle 
est présidée par M. Bertrand 
Collomb, P-DG de 
Lafarge-Coppée. 

M. Jean -Michel Saussois, 
professeur à l'Ecole supérieure 
de commerce de Paris, en est 


le délégué général. Parmi les 
membres du conseil 
d'administration, figurent 
MM. Michel Crozier (centre de 
sociologie des organisations]. 


François Kourilsky (directeur 

e énéraJ du CNRS), Alain 
'Iribame, directeur des 
sciences de l'homme et de la 
société, et Renaud Sainsaulieu, 
directeur du laboratoire de 


sociologie de changement des 
institutions (1RESCÛ). 


Les syndicats 
professionnels 
do recrutement 
se rassemblent 


o II existe trois organisations 
professionnelles du conseil en 
recrutement, qui ont chacune 


leur spécificité et leur propre 
code de déontologie. Il y aura 
désormais une Confédération 
française du conseil en 
recrutement, qui regroupera 
l'APROCERD (Association 
professionnelle des conseils 
d'entreprise pour la recherche 
des dirigeants), la CSNCR 
(Chambre syndicale nationale 
des conseils en recrutement) 
et Syntec-Recrutement. 


Syntec-Recrutement jusqu'en 
1385. la nouvelle association 
fonctionne en assemblée 
générale avec la participation 
Je MM. Didier Vuchot et 
Gérard Sakakini (APROCERO), 


Jean-Paul Wermes et Philippe 
Lew (CSNCR), Alexandre Tic 


Levy (CSNCR), Alexandre 
et M 1 ** Carole de Chilly 


et M m * Carole de Chîlly 
(Syntec-Recrutement). Sans se 


l&yntec-Mecrutememj. sans se 
substituer aux structures 
existantes, la Confédération 
permettra de coordonner et 
d'harmoniser leurs actions. Elle 
permettra en outre la création 
d'un office de qualification 
professionnelle, dans un 
métier nouveau où 
interviennent les cabinets de 
recherche par voie de presse 
et ceux qui sont spécialisés 
dans la « chasse de tête ». 
Manifestement, elle annonce le 
rapprochement entre 
différentes méthodes 
d'intervention, qui voulaient 
jusqu'à présent s'ignorer et en 
viennent à se mélanger dans la 
pratique. 


En 1990. les 136 cabinets, 
adhérents de fait de la nouvelle 


organisation, employaient 
1 050 consultants et 
réalisaient 1 ,2 milliard de 
francs de chiffre d'affaires. 


Colloque : 

mobilité professionnelle 
et solidarités sociales 
en Europe 


□ La Fondation Europe et 
Société, dont M. Jacques 
Moreau est le délégué général, 
organise les 13 etl4juin, au 
Palais des congrès â Paris, un 
colloque sur le thème de la 
« mobilité professionnelle et 
des solidarités sociales en 
Europe », c'est-à-dire sur les 
retraites complémentaires. 


L'objectif est en effet de 
présenter la situation dans les 
différents pays, à un moment 
où les salariés sont appelés à 
se déplacer de plus en plus. 
Notamment, seront examinés 
les difficultés créées par 
l'hétérogénéité des régimes et 
(es moyens de parvenir à une 
réglementation communautaire 
pour, par exemple, la 
transférabilité ou la 
conservation des droits. 


Plusieurs personnalités ont 
accepté aimervenir, dont 
M. Pierre Guillen, 


n/i riEiie uuuibiii 

viCM>résident de e * 

M- Odile Quintin, chef de 
l'unité sécurité sociale à la 
Commission des 
Communautés européennes. 


p- Renseignements : Fondation 
Europe et Société. Tel. : 
45-01-55-47. 


INITIATIVES 

EMPLOI 


TRIBUNE 


L’ingénieur, l’humanisme et la modernité 


par Jean-Michel Besnier 


L A France manque cruellement 
d’ingénieurs. François Mitterrand 
s'en esl même alarmé et a 
demandé aux grandes écoles et 
aux universités de doubler, dans un bref 
délai, leurs effectifs. Suffit-il d'invoquer, pour 
expliquer cette situation, l’imprévoyance des 
programmes de développement des activités 
de formation? Une forte demande sociale 
n'aurait-elle pu inciter les ministères concer- 
nés à rectifier le tir, avant que l'on ne s'avise 
de l'insuffisance des quelque quinze mille 
ingénieurs qui sortent chaque année des 
écoles (chiffre de 1989 auquel s’ajoutent 
quatre mille cinq cents maîtrises de sciences 
et techniques et diplômes d’études spéciali- 
sées) ? Le problème est justement que cette 
demande ne s’est pas vraiment manifestée 
au cours de la décennie passée. Au point 
qu'il n'est pas déplacé d'imputer aussi à une 
véritable crise de vocation le taux de pro- 
gression anormalement bas des formations 
d’ingénieurs. 


des années 70 : le rejet global de la techni- 
que, soupçonnée de tous les maux et, prin- 
cipalement. de conspirer à la déshumanisa- 
tion. 

Le constat s'impose donc : la mauvaise 
conscience accompagne encore le projet de 
collaborer à la domination technique du 
monde. Quand le métier d’ingénieur ne 
répond pas à l’idéalisme spontané de la jeu- 
nesse, on s’y engage rarement sans arrière- 
pensée. Une tâche se déduit de ce constat, 
à laquelle se sont, par exemple, attelés des 
établissements comme l’université de Com- 
pïègne (UTC) ou l'Ecole centrale de Paris 
(ECP) : travailler à combler le fossé qui 
sépare la conception sdentifico-technique 
du monde d’un attachement aux valeurs de 
l’humanité. Simultanément, résister au 
■ mépris qu'on a pour les arts mécaniques », 
comme l’écrivait d’Alembert, il y a deux siè- 
cles. en introduisant à l'Encyclopédie . 


qu'on parviendra à doter les élêves-ingé- 
nieurs du langage commun nécessaire à la 
circulation des savoirs et à la convergence 
des modèles d'explication du monde. 


Le monde de l'entreprise a beau être 
devenu plus attractif, les élèves-ingénieurs 
en perçoivent surtout les pesanteurs, liées 
notamment à la hiérarchie. Les meilleurs 
d'entre eux sont souvent soucieux d'y 
échapper et le font savoir dès leurs pre- 
mières années de scolarité. Comment? 11 n’y 


Remédier 
à l'inculture 


a certes pas de voie royale pour contourner 
une situation qui semblerait pourtant, à pre- 


une situation qui semblerait pourtant, a pre- 
mière vue, sociologiquement enviable. Reste 
que les choix de ces étudiants qui, sans être 
transfuges, rêvent d'un ailleurs sont signifi- 
catifs et permettent peut-être d'expliquer la 
crise de vocation qu'on vient de suggérer : 
tel étudiant de l’université de technologie de 
Compïègne s’inscrit discrètement en philo- 
sophie à l’université Paris-I, tel autre en his- 
toire de Part; tel élève de l'Ecole centrale 
envisage de faire Sciences Po en troisième 
année, tel autre d’engager des recherches 
en anthropologie comparée. 


La chose n'est pas aisée et relève propre- 
ment du défi culturel, il y a plusieurs 
manières de l'affronter : imposer aux futurs 
ingénieurs, comme à l’UTC, des enseigne- 
ments de culture générale (à raison de 20% 
du total de formation) ou bien généraliser 
progressivement, comme à Centrale, un 
cours ayant explicitement pour objet de sus- 
citer la réflexion philosophique chez des 
élèves qui l'ignorent depuis toujours ou se 
plaignent d’en être privés. Qu'on se garde 
d'accueillir ces initiatives comme le résultat 
d’une mode, celle gui consacrerait un pré- 
tendu «retour des littéraires*. 

Il s'agit bien sûr de remédier à l'inculture 
qui menace les cadres de l’entreprise, trop 
exclusivement tournés vers des savoirs ins- 
trumentaux. Mais, au-delà, la sensibilisation 


Comment ne pas voir le bénéfice d'une 
semblable exigence ? La vertu première de 
toute culture tient dans la construction de 
l'identité, celle de l'individu autant que celle 
des- peuples. Elle s'oppose à la «barbarie» 
en encourageant à la communication, faute 
de quoi cette identité ne pourrait pas 
s'éprouver. Est-il meilleur objectif, aujour- 
d’hui comme hier, que d'offrir à la jeunesse 
talentueuse des grandes écoles de soumet- 
tre à la discussion ses choix éthiques, mais 
aussi ses incertitudes ? Est-il meilleure occa- 
sion de le faire que de solliciter pour elle la 
confrontation des cultures et des civilisa- 
tions, le conflit des traditions ou bien révo- 
cation des grands modèles de sagesse que 
l'histoire de la pensée occidentale vous a 
légués? La philosophie, l'histoire des 
sciences, l’anthropologie, les sciences 
humaines en général peuvent ébranler les 
certitudes chez les esprits trop facilement 
repus d’eux-mêmes ; elles ne sauraient por- 
ter au scepticisme, dès lors qu'elles provo- 
quent chez les étudiants un salutaire décen- 
trement, tel qu'une affirmation de soi puisse 
en résulter. 


de futurs ingénieurs aux débats d’idées qui 
traversent l’histoire et concernent souvent le 


Présidée par M. Jacques 
Landreau, ancien président de . 


S’agit-il seulement, pour chacun d’eux, de 
cultiver un jardin secret? On pourrait le 
penser et s’en réjouir si ces futurs ingénieurs 
ne justifiaient pas ces choix par des consi- 
dérations négatives sur l'univers technologi- 
que qu'on s'attend à leur voir intégrer. C'est 
par là que leur cas devient exemplaire : le 


métier d'ingénieur esl souvent perçu par 
l’élite de nos étudiants comme désincarné 


et, au fond, sans véritable promesse. Ceux 
qui y consentent sans état d'âme affichent 
volontiers une manière de cynisme, peu pro- 
pice à l'exercice de responsabilités ou, tout 
simplement, à l’imagination prospective. 
Ceux qui envisagent parfois de s'y dérober 
n'hésitent pas, au contraire, à traduire leur 
malaise dans les termes d'un lieu commun 


traversent l’histoire et concernent souvent le 
rôle joué par les technologies dans nos 
sociétés offre d'autres atouts. Grâce à elle, 
on peut espérer éviter que les agents de la 
technicisation du monde moderne ne soient 
dépossédés du droit de réfléchir aux consé- 
quences de leurs actions. Les comités de 
sages ont certes leur vertu. Mais quelle 
démocratie pourra s'accommoder durable- 
ment d'une spécialisation du pouvoir de 
juger en matière de bioêthique ou d'environ- 
nement. par exemple ? La complexité des 
données du monde contemporain, loin 
d’être un alibi pour une telle spécialisation, 
doit stimuler la déconcentration des savoirs 
à laquelle invite justement la philosophie 
proposée aux centraliens. C'est en formulant 
une exigence culturelle de haut niveau 


Loin que la technique se développe sur 
les ruines de l'humanisme, le philosophe 
rappelle que la volonté de dominer la nature 
est contemporaine, depuis Descartes au 
moins, du désir des hommes de prendre en 
charge leur destin. L’humanisme consiste 
d'abord dans ia décision d’opposer des 
valeurs à la réalité qui nous est donnée ; il 
entre en crise quand cette décision ne 
mobilise plus les énergies et cède la place 
au cynisme sous toutes ses formes : autosa- 
tisfaction, conformisme, pragmatisme... La 
technique a pu faire le jeu d'un certain anti- 
humanisme en paraissant échapper aux 
hommes et les conduire à adorer ses objets 
comme autant de fétiches, fl y a là comme 
une imposture que la réflexion doit aider à 
dissoudre. La réhabilitation de la technique 
et de ses agents passera par la rêappropria- 
tion culturelle du mouvement qui l'a géné- 
rée et qui enseigne que l'humanisme est sa 
vocation. 


> Jean -Michel Besnier est maître de confé- 
rences en philosophie à l’ université de Com- 
pïègne et à l'Ecole centrale de Péris. 


STAGES 


Le service JOBSTAGE dn 
CDTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


« Le Monde Initiatives " publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les per- 
sonnes intéressées doivent contacter 
directement le CDTE, association res- 
ponsable de ce service, lancé en colla- 
boration avec la MNEF, en télépho- 
nant au 47-35-43-4 3 ou en 
s'inscrivant sur Minitel 36-15 
LEMONDE. Les frais annuels d'ins- 
cription sont de 149 F (129 F pour 
les adhérents de la MNEF). 

Les entreprises désireuses de passer 
des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(O 45-46-IO-20. 


Gestion 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. fnd. : 5 000 F/mois. 
Profil : bac +■ 3/4, comptabilité ana- 
lytique ei informatique. Mission : 
Mise cd œuvre d’une méthode de 
calcul de prévisions et analyses. 
11697. 


Comptabilité 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. lûd. : à définir. Pro- 
fil : bac + 2/3, informatique. Mis- 
sion : comptabilité générale (clients 
français et étrangers, fournisseurs 
français et étrangers, pointages, 
banques...). 12649. 

Lieu : fvry/Seinc. Date : immé- 
diat. Duree :’2 mois. lnd. : I 500 F. 
Profil : bac + 1 ou 2, anglais. Mis- 
sion : comptabilité, saisie et poin- 
tage factures. 12645. 

Personnel 

Lieu : Gcnncvilüers. Date : 
immédiat. Duree : 6 mois, lnd- : 
2000 F mini + tickets repas. Profil : 
bac + 3, gestion du personnel, droit 
du travail, législation sociale. Mis- 
sion ; participer aux différentes 
tâches de contrôle, tests et suivi 
d'un progiciel de gestion des paies 
fonctionnant sur micro-ordinateurs. 
13615. 

Marketing 


6 mois, embauche possible. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2 ou 3, permis 
de conduire. Mission : promouvoir 
matériaux de technique avancée 
d’isolation, suivi et valorisation 
clientèle, études de marché, 
contacts internes. 14971. 

Lieu : VjUiers-ie-Bel. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. lnd. : 
1 500 F + %. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : développement du service par 
des actions de marketing auprès de 
sociétés. 14946. 

Lieu : Pans. Date : avril 91. 
Durée : 6 mois, embauche possible. 
Ind. : à définir. Profil : bac + 2 ou 
+. Mission : marketing direct et 
prise de rendez-vous auprès d'inter- 
locuteurs de haut niveau dans les 
entreprises. 14986. 

Lieu : Les Ulis. Date : immédiat 
Duree : 6 mois. Ind. : 7 000 F. Pro- 
fil : bac +■ 4. informatique, Macin- 
tosh. Mission : introduction du sys- 
tème 7.0 pour Macintosh, 
réalisation du programme de tests 
systèmes et applications. 14985. 

Lieu : Neuilly/Seine. a Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. Ind. : 
I 800 F/mois + stage linguistique 
Ettls-Uais Profil : bac + J à 3, pré- 
paration BTS ou action co. 
Mission : assurer les relations télé- 
phoniques et le suivi des dossiers 
des clients, dans le domaine des 
séjours linguistiques pour jeunes, 
étudiants et adultes. 14983. 

Lieu : Croissy Beaubourg. Date : 
immédiat. Durée : t mois. lnd. : à 
définir. Profil ; bac t- I. Mission : 
marketing téléphonique, étude de 
notoriété. J4977. 


Lieu : Montrouge. Date ; immé- 
diat. Durée : 2 mois, embauche pos- 
sible. lad. : i définir. Profil : bac 
+ 2, presse. Mission : développer un 
nouveau secteur dans le domaine 
des publications. 15717. 


Vente 

Lieu : Geispolsheim (67). Date : 
indéterminée. Durée : i fixer, lnd. : 
statut VRP avec garantie. Profil : 
bac. Mission : commercial, vente 
directe. 16825. 


bac + 2, BTS ou DUT électronique. 
Mission : technicien de mainte- 
nance. 17928. 

Lieu : Paris. Date : indéterminée. 
Durée : 4/6 mois, embauche possi- 
ble. Ind. : très intéressante. Profil : 
bac + 5. Mission : chez nos clients, 
grosses banques et institutions 
financières mais également impor- 
tâmes SSII. 17927. 


Communication 


I n forma ti que 


Commerce 


Lieu ; Courbevoie, déplacements 
province. Date : immédiat. Durée : 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée, lnd. : 1 500 F 
+ commissions. Profil : bac. Macin- 
tosh. Mission : prospection, vente, 
suivi clients. 15721. 

Lieu : Paris. Date : avril à juin 
91. Dorée : 2 à 4 mois. Ind. : 
2 100 F prime. Profil : bac + 2 ou 
3. Mission : consolider nos outils 
marketing (journal, plaquette. 
Salon...). 15723. 

Lieu : Trappes. Date : immédiat 
Durée : 5 semaines. Ind. : 4 000 F à 
5000 F. Profil : bac 4 I mini, per- 
mis de conduire, véhicule souhaite. 
Mission : formation de commercial. 
15698. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3/6 mois. lnd. : 2000 F + 
ind. fin de stage. Profil : bac + 2, 
EXCEL, DBASE IV. Mission : ges- 
tion informatique de statistiques de 
trafic maritime. 1 7932. 

Lieu : Clamait. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois, embauche possible. 
Ind. : 2 500 F mini. Profil : bac .+ i 
ou 2, anglais ou espagnol, BTS 
CNAM ou autres. Mission : ana- 
lyste programmeur connaissant sys- 
tème MS DOS ou UNIX et langage 
BA51CC, PASCAL. 17922. 

Lieu : Gennevilliers. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois, 
embauche possible. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2. action co, informa- 
tique. Mission : support clientèle, 
assure interface entre les clients et 
le département, assistant chefs de 
produits. 15724. 

Lieu : Toulon, Lyon. Metz. Paris, 
78. 28. Date : immédiat. Durée : 
2 mois, embauche possible, lnd. : 
6000 F à 8 000 F. Profil : bac + 2 
mini. Mission : commercial. 15722. 

Lieu : Bue (78). Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : 6 000 F. 
Profil : bac + 2, DUT ou BTS, 
connaissances MERISE. REMORA 
ou AXIAL Mission : étudier et ana- 
lyser les besoins des utilisateurs. 
17931. 

Ueu : Versailles. Date : mai/juin 
91. Durée : 2 mois. lnd. : à définir. 
Profil : bac + 2, uivcau BTS ou 
DUT électronique, anglais indis- 
pensable. Mission ; formation aux 
techniques de maintenance ou ser- 
vice après vente. 17929. 

Lieu : Versailles. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois, embauche pos- 
sible. Ind. ; très intéressante. Profil : 


Lieu : Issy-les-Moulineaux. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois. Ind. : & 
définir. Profil : bac + 5. environne- 
ment, eau/aîr/déchets/éneigic/bruit. 
Mission : concevoir et réaliser en 
liaison avec des experts des sup- 
ports pédagogiques de sensibilisa- 
tion à l'environnement. 18842. 


Secrétariat 


Lieu : Paris. Date ; avril à juillet 
91. Durée : 4 mois. Ind. : 
1 00 0 F/mois. Profil : bac + 1 ou 2, 
TTX WORD 4, bonne orthographe. 
Mission : responsable du secrétariat 
de la société et participation ponc- 
tuelle aux actions de relations publi- 
ques. 24819. 

Lieu : Paris. Date r immédiat. 
Durée : 3 mois, embauche possible, 
lnd. : 6000 F. Profil : bac + 2, TTX 
WORD 5, bilingue anglais. 
Mission : secrétariat. 24809. 

Lieu ; Saclay. Date : juin 91. 
Durée : 6 mois. Ind. : 5000 F à 
6000 F. Profil : bac + 2, WORD 5. 
Mission : secrétariat, travaux admi- 
nistratifs. . 

Lieu : Le Chesnay (78). Date : 
avril 91. Durée : ! mois. lad. ; 
2 000 F. Profil : bac anglais, alle- 
mand si possible. Mission : secréta- 
riat/admimstration. 24824. 

Lieu : Suresnes. Date : immédiat. 
Durée ; fi mois. lnd. : 5 000 F à 
6000 F. Profil ; bac + 2. Mission : 
assistance de direction et commer- 
ciale, suivi contrats location et suivi 
administratif. 24823. 


Et de nombre» antres stages 
sur le 36 15 JOBSTAGE. 

Pou tons contacter 

(e CDTE u 47-3^43-43. 


ÉCHOS 


CbéqflierS'Ianpes 


□ Le conseil régional 
d'Ile-de-France a mis en place 
un nouveau dispositif de 
formation pour l'apprentissage 
des langues européennes. 
Intitulé « Chéquiers-langues ». » 
s'adresse aux demandeurs 


d'emploi et se propose de 
combler leur retard linguistique 
après un bilan professionnel 
puis une orientation vers un 
centre d'évaluation du niveau 
en langues. 

En 1991, ce seront 
2 500 personnes, dont 1 0OO 
rémunérées par le conseil 
régional, qui bénéficieront de 
cette formation gratuite et 
personnalisée dans quinze 
centres habilités. Toutes les 
techniques seront utilisées, 
grâce à un crédit de 
200 heures de formation en 
anglais, allemand, espagnol et 
italien. 


Au total, 25 millions de francs 
seront consacrés à cette 
formule, sur le milliard de 
francs que le conseil régional 
attribue à sa politique de 
formation professionnelle. 


» Renseignements au numéro 
vert suivant : 05-34 43- 4 4. 


LA LIBRAIRIE 
DES ÉTUDIANTS 


Cette rubrique recense les ouvrages 
plus spécialement destinés aux étu- 
diants et aux enseignants. 


Déc ouverte de ta sociologie 

Cahiers réalisés 
sous la direction 

d’Yves Léonard 


Ce numéro des Cahiers fiançais pré- 
sente quelques-uns des aspects fon- 
damentaux de la sociologie fran- 
çaise depuis plus d'un siècle. Les 
articles sont organisés autour de 
trois thèmes : « La genèse et les 
pères fondateurs ». « Les enjeux 
méthodologiques et les outils de 
recherche », « Les domaines de pré- 
dilection de la sociologie fran- 
çaise ». Avec, en conclusion, deux 
textes de Jean-Claude Passeron et 
Michel Serres, consacrés respective- 
ment au « dispositif complexe des 
sciences sociales » et aux rapports 
entre sciences humaines et sciences 
exactes. 

► Cahiers français, n* 247, La 
Documantaffon française, 96 p-, 
50 F. 


Générations 
et âges de la vie 


de Oaudine Attias-Donfut 


«r Les thèmes des générations et 
des âges ont pris un nouveau relief 
sous le double effet de l'évolution 
épidémiologique des sciences 
sociales et des mutations démogra- 
phiques de la fin du XX* siècle .» 
Privilégiant l'approche concep- 
tuelle, l'auteur de ce « Que 
sais-je 7 » s’intéresse à l’élaboration 
de la notion de génération, des 
mythes archaïques à l'anthropologie 
moderne. Elle expose ensuite les 
théories du cycle de vie, et notam- 
ment les modèles qui ont tenté d'in- 
tégrer les dynamiques psychologi- 
ques, sociologiques et historiques. 
Autres^ titres parus dans la même 
collection : le Président des Etats- 
Unis. de Patrick Gérard ; la Politi- 
que, de Nicolas Tenzer ; l'Immigra- 
tion en France, de Guy Le Moigne. 

► Pressas universitaire & de 
France, collection a Que 
'sais-je 7 a, 126 p. 


La version 
journalistique an< 
méthodologie et I 


d'Olivier Cohen-Siener 
et Philippe Soûlas 


Ce manuel constitue une leçon 
progressive de traduction pour le$ 
articles de presse on langue an g lai se- 
U traite successivement des prol 
blêmes méthodologiques, grammati- 
caux et lexicaux et propose quinze 
versions traduites èt commentées. 
Pour les étudiants linguistes et les 
candidats aux concours administra- 
tifs et aux grandes écoles. 

Autre titre chez le même éditeur : 
Apprendre à traduire ; de Françoise 
Grellet. qui propose aux ensei- 
gnants une typologie d’exercice de 
sensibilisation et d’entraînement à 
la traduction. 

► Prunes universitaires de 
Nancy. 197 p-, 100 F. 


Morfonno Bougé 
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EMPLOI 


La mobilité est leur affaire 

Des cabinets spécialisés assistent les dirigeants dans leurs mutations géographiques 


J OHN 'Peter K_, de nationa- 
lité américaine, est cadré 
supérieur dans une impor- 
tante société, elle aussi 
américaine. Cette dernière vient 
tout Juste de décider de lui confier 
la direction de Tune de ses Siales 
françaises. La promotion est 
réjouissante. Mais John Peter va 
avoir à régler de nombreux pro- 
blèmes avant que sa famille et 
lui-mème retrouvent dans ce paya 
inconnu un cadre de vie conforme 
à Iran goûts et qu’ils réussissent à 
s’y insérer : formalités administra- 
tives, logement, scolarisation des 
enfants, automobile, compte ban- 
caire... 

Face & la masse grandissante dés 
transplantés pour raisons profes- 
sionnelles - parmi lesquels il ne 
faut pas oublier ceux qui q u i t te nt 
simplement Montpellier ou Stras- 
bourg pour Paris, ou bien rinverse 
- on voit aujourd'hui se multiplier 
les cabinets qui s'offrent à leur 
apporter une aide. Beaucoup por- 
tent un nom an^o-saxem car cette 
activité, encore balbutiante eu 
France, est de pratique courante en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis. 

«Les sociétés américaines y atta- 
chent une grande importance, sou- 
ligne Annabd Green, directrice de 



Corporate Relocations Paris. 
Garantir à leurs cadres une inser- 
tion harmonieuse dans les lieux où 
ils sont envoyés est une façon de 
soigner leur image de marque, donc 
de faciliter le recrutement des 
diplômés». «En France, note 
Roland Prémont, gérant du cabinet 
Cadre Nouveau, les entreprises ont 
tendance à se dire que celui à qui 
elles confient des tâches impor- 
tantes est a fortiori capable de 
régler seul ses problèmes person- 
nels. Or c'est l’inverse qui se passe : 
au moment où les responsabilités 
professionnelles se font particulière- 
ment lourdes, un brusque afflux de 


soucis familiaux constitue souvent 
la goutte d'eau qui fiât déborder le 
vase. » 

UN MAXIMUM D'ENTREPRISES. 

Une enquête menée en 1988-1989 
par Europe Assistance, en prélude 
au lancement de Settler Internatio- 
nal, une filiale spécialisée dans l’as- 
sistance aux mutations (lire enca- 
dré ci-dessous), en témoigne : elle 
établît en effet que les cadres 
moyens et supérieurs européens 
déplacés sont 40 % plus nombreux 
à divorcer que les sédentaires, et 
que les difficultés scolaires sont 
moitié plus fréquentes chez leurs 
enfants que chez ceux des autres. 


S’expatrier sans douleur 


E UROP Assistance a 
mené , l'enquêté en 
1 989. Sachant qu'une 
entreprise dépense en 
moyenne environ 100 000 
francs mensuels pour un cadre 
expatrié, et que oé dernier va 
consacrer l'équivalent d'un 
mois et demi de son temps de 
travail pour s'installer, une 
expatriation coûte entre 
150 000 et 250 000 francs, 
qui, au . niveau des charges, se 
répartissent de ia façon sui- 
vante : 60 000 francs ■ de 
charges sociales, 15 000 
francs de contribution au loge- 
ment, 15 000 francs d'avan- 
tages en nature et 10 000 
francs pour la retraite complé- 
mentaire et diverses charges. 

Depuis quelques années, les 
sociétés spécialisées dans 
{'assistance aux expatriés se 


mutàpiient, développant des 
réseaux dans les grandes 
capitales. Europ Assistance -a 
décidé depuis deux ans d'oc- 
cuper (e terrain par l’intermé- 
dtaire d’une nouvelle filiale, 
baptisée Settler. Le principe 
reste gnxsso modo le même : 
les familles sont prises en 
charge par une «accueillante» 
expérimentée ; en quinze 
jours, tout doit être réglé. Set- 
tler s'appuie sur le réseau et 
sur les banques de données - 
d’Europ Assistance. EUe vient 
de créer un pôle d’assistance 
aux expatriés avec le cabinet 
Arthur Andersen (questions 
financières et fiscales). «Nous 
sommes la seuls grosse orga- 
nisation dans ce domaine », 
clame le directeur de la 
société, Thibaut Mantoux, 
avec un aplomb étonnant. Il 


ajoute que ia profession, 
encore mal connue, aurait bien 
besoin d'être morafeée... 

Quelque quatre cents 
familles débarquant sur le soi 
français ont eu affaire à Settler 
en 1990. La majorité d'entre 
elles -s'installent près de Paris, 
mais (a province se déve- 
loppe. De l'avis d'Annabel 
Green, une des associées de 
Corporate Relocation, la 
recherche du logement n'est 
pas une mince affaire en 
région parisienne. « Nos 
clients ne sont pas toujours 
bien accueillis dans les 
agences», confie-t-elle. «Les 
particuliers qui louent à des 
étrangers se disent que ces 
derniers peuvent partir à tout 
moment et font valoir des eri- 
fottes». ajoute Thibaut 
intoux. 

Hélène Giraud 


Peu à peu, un certain nombre de 
sociétés, du moins parmi les plus 
grandes, prennent conscience du 
problème. En témoigne la création 
en 1989 d’Eurdogement. à l'initia- 
tive du CMPF et de deux orga- 
nismes qui gèrent les fonds patro- 
naux consacrés au logement, 
l’OCIL et l’UNIL. Cette associa- 
tion loi 1 901 cherche à regrouper 
un maximum d'entreprises, de syn- 
dicats d’employeurs et de salariés, 
ainsi que d'organismes susceptibles 
de faciliter la mobilité géographi- 
qu e des salariés, en France et rianv 
la CEE 

Mais faire appel à un rabinet 
spécialisé n’est pas simple, car il en 
pousse aujourd’hui comme des 
champignons après la pluie. H suf- 
fit en effet d'un certain entregent, 
de quelques relations, d'un bureau 
et d'un téléphone pour tenter sa 
chance dans ce non veau métier. 
On y trouve donc le pire et le meil- 
leur : des officines douteuses qui 
disparaissent an bout de quelques 
mois, mais aussi de petites équipes 
très motivées qui fournissent une 
aide solide et une qualité d’accueil 
très précieuse en matière d'intégra- 
tion. 

Autre variante, celle qu’incarne 
une société comme Mobilité et 
Développement (M & D), qui s'in- 
téresse aux déplacements collectifs 
de salariés autant qu'aux muta- 
tions individuelles. Elle intervient 
ainsi lorsque des entreprises dépla- 
cent leur siège, regroupent sur un 
site unique des unités dispersées 
ou encore ferment un établisse- 
ment tout en réinsérant ailleurs 
tout ou partie du personnel. L'opé- 
ration concerne alors souvent plu- 
sieurs centaines de personnes, 
ouvriers et employés aussi bien 
que cadres. 

Né des préoccupations conver- 
gentes de diverses instances et per- 
sonnalités du monde patronal et 
syndical de la métallurgie, M&D 
cherche à promouvoir un « accom- 
pagnement humain » de ce s situa- 
tions. Scs consultants interviennent 
tant en matière professionnelle 
qu'au niveau personnel. Ils aident 
la société cliente é définir la façon 
dont seront conduites ces muta- 
tions et à bâtir un plan de commu- 
nication. Puis se succèdent des réu- 
nions par petits groupes, des temps 
de réflexion, des entretiens indivi- 
duels, et enfin une aide concrète i 
ia solution des problèmes de cha- 
cun. 

Mario-Claodo Betbedor 


Forum pour l’emploi 
en Languedoc-Roussillon 

Une première ou sud de Montpellier 
l'ANPE o mis face à face des cadres et techniciens 
en attente de réinsertion et des chefs d'entreprise 



MONTPELLIER 


de notre correspondant 




N parking plein à cra- 
quer. Une salle enfumée, 
noyée sous le brouhaha 
et le micro de l’anima- 
teur» Pour un peu, on se serait cru 
dans un marché couvert. A une 
nuance près. Ici, les demandeurs 
d’emploi avaient pris la place des 
acheteurs, et les chefs d'entreprise 
celle des bateleurs. 

Ce mardi 2 avril, la délégation 
du Languedoc Roussillon de 
l'ANPE avait organisé au Mas de 
Sa porta, au sud de Montpellier, le 
premier «Forum emploi pour 
cadres et techniciens». La formule 
est née d’une idée simple : sortir 
de la sacro-sainte agence locale 
pour l’emploi, ou du système des 
petites annonces, en mettant face à 
face des chefs d’entreprise et des 
demandeurs d’emploi. Sept cents 
personnes inscrites i l'ANPE 
étaient dans b salle tandis qu'à la 
tribune une vingtaine d’entrepre- 
neurs présentaient tour à tour le 
profil d'une centaine d'emplois, 
avant de recevoir, dans un 
deuxième temps, les candidats 
intéressés en tête-à-tête. 

Tout est parti d'une enquête lan- 
cée par la délégation régionale de 
l'ANPE pour recenser les potentia- 
lités d'emploi des cadres et techni- 
ciens du Languedoc-Roussillon. 
«Nous avons lancé cinq cents ques- 


Les rémunérations en vitrine 

Le voyeurisme en matière de salaires donne lieu à de nombreuses études 


L A tentation est décidément 
trop forte. Qui peut se tar- 
guer, en effet, d’avoir un 
jour résisté au désir de 
comparer son salaîreà celui de son 
voisin ? Contrairement à la tradi- 
tion anglo-saxonne, les revenus ne 
s'affichent pas sous nos latitudes 
latines, et nombreux sont ceux qui, 
en public, se contentent toujours 
de lâcher du bout des lèvres leur 
salaire annuel, au aïeux en brut 
mensuel, mais en passant sous 
silence primes d'ancienneté, de 
résultats et autres avantages en 
nature. 


Cette pudeur, teintée d'hypocri- 
sie, n'empêche pas que, à l'image 
de ce qui se passe aux Etats-Unis, 
on se bouscule au portillon pour 
assouvir cette curiosité, naturelle 
ou entretenue, de se situer par rap- 
port au marché des rémunérations. 
Inauguré en juin 1969 par l'Expan- 
sion, le numéro spécial «Salaire 
des cadres» est ainsi devenu un 
rite annuel auquel sacrifient désor- 
mais la plupart des news maga- 
zines. Minitel oblige, plusieurs ser- 
vices en font aussi leurs choux gras 
en proposant aux curieux de calcu- 
ler le salaire qu'ils sont censés 


mériter. Ce créneau se révèle d'au- 
tant plus porteur qu’il n'existe 
aucune bible qui fasse pleinement 
autorité en la matière. Quoi qu'en 
disent les cabinets de conseil en 
recrutement qui calculent leurs 
fourchettes de rémunération â par- 
tir d'un échantillon «représentatif» 
de leur clientèle ! Le niveau d’un 
salaire n'est jamais que le produit 
d’un rapport de forces entre deux 
parties, à un moment donné et 
dans un contexte précis. De fait, 
aucune situation particulière, fruit 
de variables multiples, ne corres- 
pond exactement aux grilles, par 
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En 9 mois, grâce à 7 missions réelles dans 7 
entreprises, vous allez devenir un cadre apte à 
gérer routes les situations, recherché par les entre- 
prises pour voue talent, votre caractère; votre 
goût du risque et votre créativité 
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définition générales, publiées dans 
les études de rémunérations. Or on “ 
constate que, plus ces dernières 
s’affinent, plus elles deviennent 
confidentielles, à commencer par 
celles commandées par les respon- 
sables de la politique salariale au 
sein des entreprises. 

OUTB.DE PROMOTION. La réalisa- 
tion d’une enquête sérieuse consti- 
tue, de surcroît, un travail colossal; 
'dans lequel les entreprises intéres- 
sées sont obligées de s'impliquer. 
Car fl ne suffit pas de «mouliner» 
les résultats de questionnaires récu- 
pérés auprès de ses clients, eu les 
passant au crible d'ésotériques 
«coefficients correcteurs», pour 
obtenir des fourchettes applicables 
au cas par cas. Une enquête 
sérieuse se doit, au contraire, 
d’analyser et d’évaluer minutieuse- 
ment chaque poste de travail, sus- 
ceptible de recouvrir, sous une 
même appellation, des réalités bien 
différentes d’une société à l'autre. 

Le prix de revient d’une telle 
enquête (jusqu’à plusieurs millions 
de francs pour une multinationale) 
pose alors la question de son utilité 
pour Pcatreprise. L'entreprise com- 
manditaire entend-elle décortiquer 
sa seule politique de salaires afin 
d’en déceler les incohérences? 
Quel travail de titan pour un résul- 
tat qui ne sera pas in fine satisfai- 
sant : difficulté de revenir sur les 
avantages acquis, bien-fondé des 
critères d’évaluation choisis... A 
moins que la société en question 
ne souhaite, par ce biais et avec la 
complicité du cabinet de conseil, 
justifier la refonte de son organi- 
gramme auprès de son personnel. 

Pour la plupart des auteurs des 
enquêtes de rémunération diffu- 
sées, l’essentiel est ailleurs : dans la 
gigantesque partie de poker men- 
teur qui se joue autour de la publi- 
cité faite â ces études. «C’est un 
outil de promotion fantastique 


reconnaissent-ils volontiers. El pas 
seulement pour le cabinet qui 
cherche à prouver sa bonne 
connaissance du marché du recru- 
tement des cadres. Telle grande 
école cherchera aussi, par exemple, 
à asseoir sa notoriété en produi- 
sant une enquête montrant que les 
salaires de ses diplômés sont supé- 
rieurs à ceux de leurs concurrents. 
Faut-il s’en offusquer? Pas sûr, car 
la transparence du marché est 
peut-être à ce ■ prix. 

Valérie DeviOechabrode 


tionnaires auprès des entreprises et 
nous avons eu cent-trente réponses, 
dont plus de cent offres d’emploi, 
explique Aimé Léonetti, délégué 
régional ANPE. Nous avons donc 
pensé qu’il fallait le faire savoir. » Il 
n'y a plus eu qu’à s'inspirer d'une 
formule née en Franche-Comté, 
mais jusque-là utilisée pour des 
postes de commerciaux. 

EFFICACITÉ Les invitations ont 
obligé les chefs d'entreprise à pré- 
ciser une demande qui parfois res- 
tait assez vague. Elles ont aussi 
contraint les demandeur* d'emploi 
à se manifester en participant aux 
entretiens individuels. « Cela les 
confronte à la réalité du marché du 
travail, les contraint à modifier 
leurs demandes, ou au contraire à 
accepter les offres qui leurs sont 
faites», ajoute Aimé Léonetti. 
Maître mot de la journée : l’effica- 
cité. 

IBM. des sociétés de travaux 
publics comme BEC, le Crédit 
agricole, la chambre de commerce 
et d'industrie de Montpellier ... 
sont venus proposer et prospecter. 
Ce fol souvent une bonne occasion 
de se faire une idée daire d’un pos- 
tulant «Notre société est limitée 
dans son développement, non pas 
au plan financier ou commercial, 
mais parce que nous manquons de 
cadres pour ouvrir de nouveaux 
magasins, comme le prévoit notre 
pian de développement, précise Fré- 
déric Lecoq, de la société de prêt à 
porter K1ABI. Nous cherchons donc 
à recruter et à former pour élargir 
notre réseau sur toute la France. » 
Des contacts ont été pris. 

Dans la salle, on suivait 
assidûmenL Bénédicte, une sta- 
giaire de l’AFPA, sera sur le mar- 
ché du travail en juillet prochain et 
recherche déjà un emploi dans les 
assurances. D'autres, moins jeunes, 
qui avaient perdu leur emploi, 
étaient aussi à l’affût de l’oiseau 
rare. L’ANPE se donne 
jusqu'en mai pour établir un bilan 
de ce forum, car il est rare qu'un 
premier contact se transforme ins- 
tantanément en contrat de travail 
Seule certinide, le cornant est passé 
et les responsables régionaux de 
l'Agence nationale pour l'emploi 
envisagent déjà de reconduire l'ex- 
périence, sans doute annuellement. 

Jacques Morthi 
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Les « incubateurs » 

. ; „ aux Etals-Unis, en AU* 
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°” ponn ? it 

de laboratoire, greffe, ■ -a- 1 - petit Larousse, 

mais ces dêfinrtioojkfiw™* Aérations qui visent 
s’appliquent P^ 1 *™ Mvirol ïSLnt économique 
à rapprocher, dans .«-ductrie les capacités de 
donné, les besoins offres 

l’université, les moy ®“ s ^L ir de contacts encore 
de la ^ ile possible d’espérer un 

£SS S- -S-i" ÏÏÎ&SE 

ficile à réaliser. Principalement en France, en 


psuaison dece q^^ du 

renseignement supérieur et _ méprisent 

publique -fondamentale ^““'r^^nomie. On 

depuis trop longtemps le nécessaires par le 

se^Sie des des 

marché, et on refuse faisait observer 

promissions nao«tenriUeL« n^de^r président 
un financier, exaspéré, on peu* {‘entreprise au 
d université sans avoir jamais cotoye 
cours de toute une carrière ! » 

HAmAPaiWKTARD.ee ^^"““dVvenu 

qu’un retard, au temps de gQ_ ^ grise, 

un handicap séneia, depuis technologies, tout a 
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Quand la faculté 
vend son su voir 

_ 'UNIVERSITÉ ni 

une entité écononu- Pjj* J/JJ* permettra de les JJJgJÎ* d’un budget 
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La « Sainte-Alliance » lyonnaise 

r>_- Xj .L tMinanfc ri ’prKff SUpéfl6Uf 


Des établissements d'enseignement supérieur 

s'invitent au Salon de la sous-traitance * 

grande pre- Vin. J-J-SfiS 


E sera une grande pre- ^ laboraIoixe s de 

Rhône-Poulenc. 

Aujourd’hui, c’est au tour de Ujs- 

titut national des s ^‘ ences r ^S A '[ 
quées de Lyon-VDIeuib^ 0^ 
d’engager des no» oanadéraW» 
üSaVALOR, sa filiale, compteur»: 
cinquantaine de personnes, dont 
0 ris de quarante ùavailleul dans les 
laboratoires du campus ^^Etoua- 
Le montant des contrais est P 3 ®** 

30 à 60 millions de francs en trois 
ans. Près de 500 contrats ont été 
conclus en 1990, dont im tiers avec 
les fameuses « PME-PMI ». 
CONTKJlTl Ces actions pomment 
îSTSnrinuité des 
un bâtiment d’un coût de 20 
lions de francs, quiabnte 
aujourd’hui vingt-cinq entreprises o 
mis de 200 emplois. a été inaugure 
enooobre l99 0. Parmiles fl = 
de cet 

Dune, entreprise spécialiste « 
thérapie du bêtotu et un centre de 
ShedeBeÿin^^ 
dans la chimie des soctjSut « 

vingt-deux entreprises présent» ie 
jour où l’on coupa le. reban inco- 
lore, quinze éuücnt s^iaiaj^^e 
contrats avec les équipes de HNhA. 
Le campus agit pour elles comme 
va «bouillon de culture». 

Parmi les universités françaises, 
Lvon-1 fut la première a créer, 
en mai 1990, une filiale spécialisée 
baptisée Ezus, du nom de l unité 


C e acia UK» a ; 

miére : plusieurs établisse- 
ments lyonnais issus de 
l’enseignement supérieur 
(écoles d'ingénieurs et université 
Lyon-D mettent la denuere main au 
stand qu’fls animeront ensemble au 
nouveau Salon de la wus-traitanœ 
Alliance, prévu au mois * «JJ 
le parc d’expositions Eurexpo. a 
Lvon-Chassieu. Chacun d eux cher- 
chera à développer ses relations 
industrielles, en particulier avec les 
entreprises petites et moyennes, un 
STméme logiciel informatique 
guidera les pas des enirepreneurs 
vere l’équipe de recherche ou le 
laboratoire le plus apte.^ 

Dans la région rhônalpine, la 
reconnaissance mutuelle entrcli- 

dustrie et la recherdienedatoPas 

d’aujourd’hui. Le gérant de la 
société Atlas. André Dalphmet, 
pourrait y jouer le rôle du 
patriarche. Apparue au rostre du 
commerce dès septembre 1983. 
comme «filiale » de Ecole su^ 
rieure de chimie industrielle, de 
l'Institut de chimie et de physique 
industrielle, de l’Institut supérieur 
d'agriculture Rhône-Alpes et de 
l’JTECH-Lyon (testUe et 
cette entreprise a géré, en 1990, 6» 
contrats, peins et grands, conclus 

avec 500 entreprises du cni- Une 

petite moitié du chiffre d 
réalisée avec le concours des écoles 
participant au capital. Le solde pro- 


trice- , . 

«Depuis le mois de septmbr^ 
explique M. Gérard Posa, 
du directoire, Ezus fl 
contrats, pour un montant de 11 mu- 
tions de francs, en ouvrant tes porte 

Tïuelttuswsd* 

% LyonTJ Un véritable défcde 
pour les entrepreneurs. Enfin, dans 
^prestigieuse Ecole 
Lyon, le service de gestion des 
contrats prendra lui amm, d’ici à la 
fin de l'année, la forme «Tune société 

anonyme. . . 

Certains de ces universitaires, 
apparemment en rupture de ban. ne 
dSuletU pas qu’ils jouents^ 
plusieurs tableaux, ns «Ofa*** 
canaliser le versement de la taxe 
professionnelle des entreprises, et le 
Snom accru des établissements faci- 
lite grandement le placement des 

étudiants. Nul ne saurait le négliger. 

Gérard Buétos 


une 

que *• y»—- - — . 

^ Ifj--' «produit» des 

connaissances.» Hier encore^ 
propos de Jean-Mane Vincent, 
directeur du département VUMr 

dustrie à l’universrté Louis-Pa^era 

de Strasbourg, auraient été taxes 

d’hérésie. . . . , 

La loi Savary de 1984 faisait de 
la valorisation de la recherch 
l’une des grandes 
l’Universîté. Les premières imti* 
tjves dans ce sens ont vu le jour au 
gré des dpportuoitéset des ; rela- 
yons nouées entre chereheunet 
industriels. Mais les actions décou- 
sues n'o'nt qu’un temps. Au 
moment où les grands organisme 
publics de recherche, suivant 1« 

recommandations du rapport de 

Jean-Claude Derian l le Monde àu 
27 février), 
en place 


«■, d Ven,'. «PU,-.^ 

nale pour le développement des ul . cw ^ nt L’umvëreité Louis-Pas- 


relations înousmcw». * , , , 

dont ü est lui-même responsable à 
SiSt Pierre-et-Mane-Cune 

(Paris-VI). 

LE SOUTIEN K L’ ANVAR- La pro- 
cédure DIL (diagnostic des umova^ 
rions dans les laboratoires), mise 

Ïu“poTp« l-ANV AR.Jg ”« 

aux laboratoires de détecter i» 
projets suscep tible» j | tego^ 

pement. Une subvention destinée â 
50 % des frais de : « &*- 
gnostic, jusqu’à un 
90 000 F. est allouée par.rANVAR 
aux organismes de recherche qui 
îSiSrôiabür ou le jmre ét^ 


SSTSé jusqu’à se dater. ^ 
les trois conseils 

nistratif, scientifique et des 

études), d’un < PJ atn 1 eme r Sf r ï h ? 
valorisation de la 

de réflexim acoieiminidK 

normalités industrielles régo- 
53», nationales et même étran 

gè ^is le redéploiement des 
moyens de la redierche en >^e de 
la valorisation s accommode^ 
fois diffieflement des «gj? 

SSfîSBCffiS-S-* 
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U • ^ 1,,,,rR confiant à un cabinet de la 

réalisation d’un audit. Objectif - 
identifier leur potentiel Jtade 

définir une structure de t^sfert 

adaptée à leurs compétence *# 
aux attentes du tissu 
régional», comme 1e souligne Bct- 
^ MÛgniery, directeur de 


stratégie, avec l’aide de leurs 
tutelles : les ministères de 1 éduca- 
tion nationale et de la recherche, et 
l’ ANVAR (Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche). 

„ La valorisation de la recherche 

coûte très cher Tous les ™ 
méritent pas d’etre retenta. Tl faut 
sélectionner les projets nuMp»"** 
d'un prédéveloppement, pouvant les 



H UIT laboratoires de 
recherche de l'uni- 
versité Paul-Sabatier 
(UPS-T oulouse-Mlj 
ont fait l'objet ^une procé- 
dure DIL. de 1987 à 1990. 
U moitié seulement des dia- 
qpostics établis se sont 
concrétisés par un transfert 
de technologie vers I indus- 
trie, avec à la clef la mise au 
ooint d'un produit ou d un 
procédé débouchant sur un 
contrat de commercialisation 

échec? La rtpcece de C la ^e 


L’expérience toulousaine 

. volonté- Trique du professeur Bualom ™ ■ 


Moratoires moins «' ont = s 
risfes en matière de relations 
avec l'industrie.» C'e^ pour- 
quoi le président .de I UPS et 
le chargé de mission à la 
valorisation ont choisi. 

concertation avec 1»» ^“ 
teurs de recherche les iao^ 
ratoires concernés. L idee 
était d'établir, à terme, des 
contacts privilégiés a^c 
tissu des PMI régionales. 


triaue du professeur BuaT ort 
permis aux établissements 
Soulé (implamés à Bagnères- 
de-Bigorre) de devenir e 
numéro un européen dans la 
technologie des céramiques 
électriques pour les parafou 
dres moyenne tension, u 

technologie martnsée par 

moins de dix grands groupes 
dans le monde. 

Dans le même temps. 
l'IMPT (Institut national poiy 
technique de Toulouse) a vu 
aboutir une vingtaine de p 
cédures DU. Au vu de ces 
résultats. l'INPT a créé, 
en avril 1990. Midivaleur. 


NUMÉRO UN EN EUROPE- Le 

laboratoire de bioiogie ceHu- 
îaire de la faculté de méde 
cine de Purpan a s»9" 6 .^ A 

kî^ec La rïs P ^n e S a d ble Cla d| spéciaLéfda^^Mmmer^ 

Ss à tous les coups. France) pour 1.^ dans , g 

^ C'est un intervenant exté- d ^nticorp po i va rthrftes 
ripur le cabinet CIMO. animé lutte cor me «■ P , a Y bora toire 

siUIi 

stisfll 

Ssf'sSïÆ 

était plut 61 oe Y 


société anonyme chaude 
la valorisation de la recherche 

et qui se veut ej outil com- 
mercial de l'INPT». En quel- 
ques mois. Midivaleur a signé 
4 MF de contrats, et 
Fobj.ctif fixé esr P® 10 à 
11 MF en 1991. 

ÉQUILIBRÂTES. Jean-Pierre 

Gidel. consutent de C1M° 


mission a dû faire de la péda- 
gogie auprès des chercheurs. 
Nombre d'entre eux se sont 
sentis grugés par les indus- 
triels pour la rémunération oe 
leurs travaux .» De plus, les 
chercheurs sont «placés dans 
une position ambiguë : iis 
sont jugés sur les résultats de 
la recherche fondamentale, on 
leur demande de publier, mais 
ils doivent aussi financer, en 
partie, leurs travaux par des 
contrats . alors qu'ils ne sont 
pas aptes à prendre en 
compte des problèmes éco- 
nomiques. financiers et indus- 
triels». 


nard 

l’ENU. .. . , 

Sollicités par les 

la recherche d’une méthodologie, 

1« ministères de réducabonnano- 
nale et de la recherche se «Jt tan- 
cés, en 1986, dans un contrat de 
programme qui s’est traduit par 
des conseils et par un soutien 
financier. En quatre ans, quelque 
20 millions de francs ont été ver- 
sés, moitié par l'éducation natio- 
nale, moitié par la recherche. 

Centrale d’évaluation et de faisa- 
bilité à Lille-L ULP-Industne à 
l'université lxjurfJJjf 
bourg-1), Serenit & 1EN1T. lNaA 
Vw 2)R à IWSA de Lyotucdlde 
de valorisation écononuqueà Nan- 
cv-I ceüule associée rechercne-en- 
gep’rS^à Nantes. CITAR (centre 
déformation technologique^ 
d’aide à la recherche) au CNAM-. 
Une vingtaine de structure d u*- 
terface, parties intégrantes des éta- 
blissements «•«ffïttj 
^SAàBcrdeaw-lLontvu 

le iour depuis quatre à cinq aiw et 
on. recT l’aval des ministères 
«nwraéL Ces struelura dtfin^ 
sent les moyens et les méthodes 
effectuer 

connaissances vers les ^reprises, 
et les concrftisem par des brevets, 
des contrats de recherche, votre 
des créations d’entreprise. 


Anare totwu*. »■ ' 

envisage de transformer sastroc- 
ture en filiale pour contourner ces 
inconvénients. 

PROPUiîé 1 NTIUECTUEUI. La 

multiplication de ces strurtures de 
transfert au sein des «mversités 
uose tolemeot la qnesuon du rôle 
dcl’ ANVAR- Tous les untveret- 
taires affirment trawuller en par- 
fait accord avec elle. Majsenre 
plaçant en partenaires, et non plus 
en demandeurs. xLes aides de 
V ANVAR se traduisent surtout par 
des subventions financières, mais 
votü rarement jusqu à la réalisation 

d’études ou d'expertises directes ». 
explique André Tordeux. 

Les chercheurs s’interrogent 
enfin sur les problèmes de pro- 
priété intellectuelle et, plus généra- 
lement, sur le devenir de leurs tra- 
vaux, une fois exploités par 
l'industrie. «Nous avons une mis- 
sion de protection de l'innovation 
transférable, ne serait-ce qu’en bre- 
vetant une idée», affirme André 
Tordeux. responsable de la centrale 
d’évaluation et de faisabilité éco- 
nomique de Lille-I. « Nous devons 
préserver le patrimoine de l'établis- 
sement. U faut faire intervenir des 
partenaires qui ne détourneront pas 
le savoir-faire des cAerrànirs ». 
confirme Jean Bedin. 

Le besoin de personnel compé- 
tent sachant « préserver l'équilibre 

entre l'intégrité de l’Université et les 
possibilités d'ouverture» se fait 
d'autant plus sentir que les établis- 
sements sont seuls responsables 
des innovations brevetables. Jus- 
qu’en 1989, le ministère de l'édu- 
cation nationale' était un intermé- 
diaire obligé. Mais il s’est 
progressivement désengagé, lais- 

ennt 9iiv lalinnlnirM I* cnin 


■■-■■Z:,;*" 



* 


0 


Une position d'équilibriste 
qui crée un certain malaise 
parmi les chercheurs et qui 
fragilise la politique de trans- 
fert de l’université, au 
moment où l'INPT. mieux 
outillé pour gérer tes relations 
avec les industriels, tend a 
occuper le devant de la 
scène. 

Maria Outre» 
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PIUKIÇ^IICIUGUI UOKMjgflJJC. «13- 

aes cuuu» -- sant aux. laboratoires le soin de 

des créations ff entreprise. mener à bien et de financer la 

ml wbtt LES LABORATOIRES. La défense de leur propriété inteUec- 
Place d’une politiques- tuelle. 

timariaue de transfert de connais- Les univeraiuires et les struc- 
pose cd effet des problèmes turcs de transfert possèdent la 
aux universitaires. Des problèmes m ême latitude en matière de 
institutionnels, tout d’abord. Les contractualisation. Malheureuse- 
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universités de Lîlle*i et de «ias- 
bourg-I ont dû réorgamsw leur 
S.* en raist 


— conLiacLUiuuiaLiuu. maineureusc- 
“B 5- menu « un scientifique est incapa- 
boure-i on» «“ ôfe d'évaluer le juste coût d’un pro- 

activité de recherche, en raison du j et L'f/irfitsrr/c-/ ne doit pas paver 
nombre de leurs laboratoires (une !es «ürs directs (moyens 
soixantaine pour la première, pas humains a matériels). Le privilège 
moins de cent cinquante pour ra d'avoir les informations en priorité. 
seconde) et de leur diversité, u a cria se paye aussi!», affirme Jean- 
fiillu les fédérer en fonction de leur Marie Vincent, qui ne cache pas 
domaine d’activité, autour de qua- s’être fait traiter de marchand de 
tre ateliers-services à Lille, * « tapis par un industriel 
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de l’emploi de demain 


gressions impressionnantes. On le voit bien en 
constatant le dynamisme du Bade-Wurtemberg, 
outre-Rhin, ou l’impact du Massachusetts Institute 
of Technology» le célèbre MIT, sur le redressement 
accompli par la région de Boston. B y a belle lurette 
que, dans ces pays, le tissu industriel a su s’associer, 
y compris financièrement, avec les laboratoires de 
^cherche universitaires ou de grandes feoto , 

A la même époque, c’est ce bilan négatif qui a 
amené à une prise de conscience progres s ive, à la 
fois de P urgence et du h»nw r Du côté du ministère 
de la recherche, puis de l’éducation nationale et 
enfin du mini s t è re de f industrie, des initiatives sont 
apparues, menées le plus souvent par des pionniers 
de la réconciliation,- qui ont signifié un début de 
changement d’attitude. Des premiers outils d’inter- 
vention ont été créés. Parallèlement à la redécou- 
verte des ressorts du développement économique 
local, dont les « acteurs » locaux, élus, employeurs, 
syndicalistes, etc., se sont emparés avec d’autant 


plus de gourmandise que )s décentralisation ouvrait 
de nouvelles opportunités, ces tentatives ont vite 
démontré que le « maillage» des compétences était 
non seulement possible mais indispensable. 

Depuis, le dispositif a été perfectionné, comme en 
témoigne, entre autres, le lancement, en juin 1990, 
de la mission FRADE (formation et recherche appli- 
quée pour le développement économique et l'amé- 
nagement du territoire), dirigée par Denis Chastenet 
(lire l'entretien ci-dessous). Symboliquement, il est 
intéressant de noter que cet instrument, doté de 
10 millions de francs seulement pour ses interven- 
tions, est né de la volonté du ministre délégué, 
chargé de l’aménagement du territoire et des recon- 
versions, Jacques Chérèque, qu'il dépend de la 
DATAR (délégation à l’aménagement du territoire) 
et qu’il est accueilli dans les locaux de TANCE 
(Agence nationale pour la création d’entreprises) . 

«FERTILISATION OtOtsit». Concrètement, l'associa- 
tion peut prendre des formes extrêmement variées, à 


chaque fois redéfinies selon les situations locales, 
l'objectif étant de canaliser les énergies et, par un 
simple effet de levier, de mobiliser les différentes 
parties. Ici, un grand groupe peut s’appuyer sur des 
chercheurs avec lesquels sera signé un contrat. Là, 
des financiers spécialisés dans le capital-risque aide- 
ront au décollage d'un projet Ailleurs, un réseau 
sera constitué entre une école d'ingénieurs, un petit 
laboratoire et une région. On verra des émanations 
de TU Diversité ou de l'enseignement supérieur pren- 
dre la forme d'une SARL, associées dans le capital 
aux côtés d’entreprises. Des pépinières d'entreprises 
accueilleront les premiers pas des créateurs et des 
technopôles tenteront de regrouper les efforts. Sur- 
tout, des PME et des PMI innovantes pourront accé- 
der à des travaux et à des techniques que. sinon, 
elles ne maîtriseraient pas. 

Le résultat escompté tient dans ce qu’on appelle 
pompeusement « la fertilisation croisée v. Une ville 
ou un bassin d'emploi renforce ses positions et pré- 


pare le futur. Le lien créé entre l'établissement d’en- 
seignemeoi et les entreprises permet l'adaptation de 
l’un et des autres. En se développant, le pôle de 
recherche améliore ses compétences, modifie l’envi- 
ronnement économique et facilite la modernisation. 
Conséquence non négligeable, celte interaction 
attire des étudiants, des enseignants, et offre un 
potentiel de main-d'œuvre très qualifiée à des 
employeurs qui souffrent de la pénurie d'ingénieurs, 
de cadres et de chercheurs. 

Malgré les balbutiements et les errements, la voie 
est donc tracée, qui commence à connaître ses pre- 
miers succès à Tarbes, à Saint-Nazaire mais aussi à 
Compïègne ou à Tours. Mais U faudra encore beau- 
coup de temps pour que cette dynamique, pourtant 
essentielle, gagne tout le territoire et l'énorme masse 
des petites et moyennes entreprises. 


Alain Lebaube 


Le filtre de la finance 

Spédatisîe de capital-risque, Bernard Dougeras 
fait l’inventaire des faiblesses des PME 

■ E vis du dysfonc- que le coût social des créations 
M M H tionnement des d’entreprises innovantes est sou- 
grandes entreprises : vent très lourd : «Tous les entre- 
si l’Innovation y preneurs Que je connais dans la 
était mieux gérée, les équipes de Silicon Valley ont divorcé une 
chercheurs seraient moins tentées fois, parfois deux. D'autres, usés, 
d’essaimer.» Et n’auraient donc excédés, disjonctent au bout de 
pas recours anx Services de Ber- quelques années. » Les équipes 
nard Daugeras, investisseur au choisies, sont censées avoir a«prin 
sein de la sodété de capital-risque une expérience industrielle dans 
Finovélec. Services que cet ex- un grand groupe et avoir exercé 
grognard du milieu scientifique, des responsabilités d-mc »n centre 
reconverti dans la finance à haut de profits ... « et non pas de 
risque, ne rend que parci m oni e u- dépenses ! », tient- 3 à souligner, 
sement : chaque année, Finovélec 

entre dans le capital <fune qnin- «r Les scientifiques perfection- 

zaine de sociétés innovantes, nistes ne nous intéressent pas ; 
alors qu'elle reçoit plus d’un dos- nous cherchons des vendeurs qui 
sier par jour. «Seules nous inté- savent ce que sont un marché et 
ressent (es affaires qui naissent une ligne de produits. » 
riches et dotées d'un fort potentiel _ . , . . 

de croissance, affirme Bernard ^ «itères de choix se révèlent 

Daugeras. Les autres, c'est-à-dire d’autant plus sévères que les six 
plus de 99 % d’entre dles. ne relé- investisseurs de cette société de 
vent pas du financement par capi- capital-risque participent, sur 
tal-risaue » ' leurs finances personnelles, à tous 

• les investissements réalisé, à 

Les antres ? Et, en particulier,- hauteur de 5%: soit une mise au 


Un chercheur en mission 

Denis Chostenet milite en faveur des interfaces entreprises-universités 
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celles qui sont * hyper-cocoonées » 
dans les pépinières d'entreprises. 
Un milieu que l’investisseur de 
Finovélec connaît bien, puisqu'on 
qualité d’ancien chef du départe- 
ment transfert de technologies du 
ministère de la recherche il a par- 
ticipé au lancement de la plupart 
de ces incubateurs. «En fait, il 
n’y a pas beaucoup de vrais entre- 
preneurs dans les pépinières, 
constate Bernard Daugeras. La 
plupart de ces créateurs sont venus 
là pour être indépendants. » 

Au « small is beautiful ». Ber- 
nard Daugeras préfère de loin le 
«big is pfenty full ». Une bonne 
affaire doit ainsi, selon ce finan- 
cier, naître avec une ambition 
«au minimum européenne » - 
l’Europe représente 20% à 25 % 
du marché de la technologie mon- 
diale, alors que la France n’en 
représente que 5 % - et dévelop- 
per le plus rapidement possible 
une paît de marché en Amérique 


pot de 500 000 francs par per- 
sonne, sur les 60 millions de 
francs investis au total en 1990. 

La soixantaine de sociétés 
innovantes retenues par Finové- 
lec sont donc le plus souvent 
issues d’essaimage. « Beaucoup 
d’entre elles ont d'ailleurs 
démarré, précise Bernard Dauge- 
ras, à la suite d’un travail en per- 
ruque de leur créateur !» Ce filtre 
serré n'empêche pas les financière 
de Finovélec de se tromper « une 
fois sur trois ou quatre » et de 
décrocher «le jackpot une fois sur 
dix». « Ces chiffres montrent que, 
faute d'un marché suffisamment 
large, nous ne sommes pas encore 
assez sélectifs. » Pour M. Dauge- 
ras. c'est avant tout une question 
de « culture » : «Les Français ne 
sont ni des vendeurs ni des entre- 
preneurs : c’est dommage parce 
qu’avec tout le savoir-faire exis- 
tant il y aurait de beaux coups à 
réaliser !» 

Valérie PevflhK hobr oll» 


I L se qualifie lui -même 
volontiers de « fcouseax 
intellectuel». Denis Chaste- 
net, spécialiste de la physi- 
1 que atomique et des solides, res- 
i ponsable depuis peu de la mission 
I FRADE (1) que lui a confiée 
Jean-Pierre Duport, délégué de la 
DATAR, privilégie en effet le ter- 
rain plutôt que les digressions de 
séminaires. A quarante-deux ans, 
i ce chercheur au CNRS toujours 
entre trains et avions est en effet 
l’un des adeptes - militant ? - les 
plus convaincus du rôle majeur 
que jouent, ou devraient jouer, 
les interfaces universités-entre- 
prises. Dans ce terme, il met un 
contenu qui s'appuie sur des réa- 
lisations concrètes, ces sociétés de 
recherche sous contrat - encore 
rares en France - qu'il dit être 
« les véritables incubateurs de 
demain». Ces structures qu'il 
compare à des « bras d’articula- 
tion» et dont il se montre per- 
suadé que, « pérennes ou tempo- 
raires», elles permettront 
d’établir entre les universités et 
l’es entreprises de production ou 
de services des relations spécifi- 
ques engendrant de ta valeur 
ajoutée. 

Pour Denis Chastenet, «il 
s'agit d'articuler la formation avec 
le tissu industriel et la recherche 
appliquée sous contrat sur les axes 
de développement économique des 
régions». A charge pour lui de 
préciser les méthodes, définir les 
outils, mettre en œuvre les 
actions dans une perspective 
d’aménagement du territoire 
régional ou nationaL Une mission 
qu’il peut mener grâce à une tren- 
taine de collaborateurs et à l’ap- 
pui de l’Agence nationale pour la 
création d’entreprises (ANCE). 

BROUILLONNES ET FERTILES. Une 

démarche dont les origines 
remontent au début des 
années 80. « Des années brouil- 
lonnes, mais fertiles et dynami- 
ques. Je me souviens qu’à l’époque 
les troupes du CNRS descendaient 
dans la rue pour s'opposer aux 
accords avec Rhône-Poulenc. Ce 
serait impensable aujourd'hui, ce 
qui permet de mesurer le chemin 
parcouru. » Un souvenir relié à 
un contexte que Denis Chastenet 
a bien connu au cabinet de Jean- 
Pierre Chevènement, alors minis- 
tre de la recherche : « Notre épo- 
que a été au cour du développe- 
ment entre recherche publique et 
recherche industrielle. » 

«Quel est le bilan de tout cela?, 
s’interroge aujourd’hui Denis 
Chastenet. J'ai voyagé en France 
et à l’étranger. J’ai écouté et inter- 
rogé. De cette période, j’ai tiré 
plusieurs constats. Je me suis 
notamment rendu compte que les 
véritables bénéficiaires de cet 
ensemble d'efforts avaient été les 
grandes entreprises. Elles avaient 
d'emblée joué le jeu avec les labo- 
ratoires publics, tenaient les 


mêmes propos, possédaient le 
même langage. Ce qui explique 
pour partie qu 'aujourd'hui le 
CNRS engrange 350 millions de 
francs de contrats annuels. 

»Mais dans le même temps, le 
monde de l'industrie restait coupé 
des universités et des écoles d’in- 
génieurs. Cela au milieu des 
années 80. époque des formidables 
mutations, de concurrence, de 
mondialisation de l'économie où 
la recherche-développement deve- 
nait un outil fondamental de la 
stratégie de l’entreprise . » 

Mais, si les grands groupes - et 
c’est le syndrome bien français de 
type TGV - tiraient leur épingle 
du jeu, les 30 000 PME-PMI dis- 
persées Air tout le territoire, et 
qui représentent 46 % des effec- 
tifs salariés de l’industrie, atten- 
daient des interventions qui peu- 
vent être difficilement assurées 
par des laboratoires universi- 
taires. 


PÉNURIE D’HOMMES, r Ce que 

réclament les petites et moyennes 
entreprises, poursuit Denis Chas- 
tenet, ce n ' est pas tant la valorisa- 
tion de la recherche que la solu- 
tion à leurs problèmes de 
ressources humaines. Elles man- 
quent de bonshommes avec un 
regard neuf, capables de rentrer 
dans la mentalité de l’entreprise. » 

Selon Denis Chastenet, la solu- 
tion ne saurait passer sans forma- 
tion. Et donc, pour partie, par les 
filières technologiques universi- 
taires proches de la recherche 
appliquée. D’où, une nouvelle 
fois, le rôle des interfaces profes- 
sionnalisées qui, d'incubateurs et 
pépinières de projets, peuvent 
aussi être lieux de formation de 
chercheurs à la gestion de projets. 
A la condition toutefois d’être 
localisées physiquement, comme 
c'est le cas à Tarbes, et de travail- 
ler avec les IUT. les écoles d’ingé- 
nieurs, les lycées techniques. Les 


sites pilotes de Reims, Le Mans. 
Compïègne, où l’emploi se doit 
d’être consolidé, et de Brest. 
SaiDt-N&zaire. Belfort, Tours 
ainsi que la Corse, en pleine 
mutation économique, sont 
actuellement de la compétence de 
la mission FRADE. 

« Nous sommes mobilisés sur 
ces objectifs, conclut Denis Chas- 
tenet. Ils ont aussi pour but de 
drainer des compétences dans les 
régions et, partant, de recréer une 
dynamique locale qui consolidera 
l'emploi. Or toutes les régions sont 
aujourd’hui bien équipées pour 
recevoir des entreprises. En 
revanche, elles souffrent d'un pro- 
blème grave : celui de la pénurie 
d’hommes. » 

Jean Mommtocro 

(I) FRADE : Formation et recherche 
appliquée pour le développement écono- 
mique et l'aménagement du territoire. 
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santé on la communication, les 
entreprises sélectionnées par 
Finovélec se lancent générale- 
ment à l'assaut du marché à par- 
tir de « niches de compétences». 
Au bout de sept ans, celles qui 
auront résisté seront revendues à 
des tiers ou, suprême récom- 
pense, introduites en Bourse sur 
le second marché. 

JACKPOT. De la même façon, les 
meilleure entrepreneurs sont 
constitués par des équipes : 
«Nous ne croyons pas aux 
hommes-orchestres ni aux sur- 
hommes», reconnaît Bernard 
Daugeras. L’expérience montre 
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CESEM MEDITERRANEE 
Le CESEM Méditerranée (Centre 
cT Etudes Supérieures Européennes 
de Management) a été créé en 1989 
au sein de l’Ecole Internationale 
des Affaires de Marseille Luminy 
pour répondre aux exigences crois- 
santes nées de P internationalisation 
des marchés. 

Partenaire du CESEM Reims et 
soutenu par la Communauté 
Economique Européenne, le CE- 
SEM Méditerranée s’est forgé, en 
trois ans une reelle dimension eu- 
ropéenne. 

Pour créer des programmes parfai- 
tement intégrés, le CESEM 
Méditerranée a noué des liens so- 
lides avec trois institutions euro- 
péennes. partenaires garants de 
l’homogénéité des enseignements 
dans chacun des pays : le 
Middlesex Polytechnic de Londres, 
la Hochschule de Brème et 
J’Université de Valence. 

Une croissance rapide des effectifs 

- 175 étudiants de quatre nationali- 
tés à Marseille des Septembre 1991 

- témoigne de l'attrait pour «ne for- 
mation internationale dans son 
contenu comme dans son vécu, 
pour une double qualification et une 
double expérience professionnelle. 


2 ans en France, 2 ans à 
l’Etranger 

Recrutés sur concours après le bac- 
calauréat, les étudiants suivent une 
formation à la gestion, en quatre 
ans. qui leur offre de multiples pos- 
sibilités. 

Inscrits à un programme bmational. 
les Césémiens réalisent la moitié 
de leurs études dans un pays euro- 
péen de leur choix : Royaume Uni. 
Allemagne, ou Espagne et l’autre 
moitié en France. 

Les deux premières années sont 
consacrées à l'étude de l'environ- 
nement et des fonctions de l'entre- 
prise ainsi qu'aux techniques de 
gestion. 

Un enseignement systématique- 
ment adapté au cadre européen et 
dans lequel l'équipe pédagogique 
s'attache au développement per- 
sonnel de l'individu. 

La réalisation d’un stage en troisiè- 
me année permet aux étudiants de 
confronter leurs connaissances à la 
réalité des pratiques managériales ; 
mais c'est aussi pour les entre- 
prises à dimension européenne une 
opportunité de contribuer à la for- 
mation de futurs cadres internatio- 
naux. 

Une conceptualisation des expé- 


riences vécues en stage au cours de 
la quatrième année permet à cha- 
cun d'effectuer la synthèse des dif- 
férentes disciplines et de se spécia- 
liser dans l’un des domaines qu'il 
privilégie. 

Deux diplômes 

A la fin des études deux diplômes 
sont délivrés : celui du CESEM 
Méditerranée et celui de l'institu- 
tion partenaire. 

Quelque soit le pays dans lequel ils 
ont initié leur cursus, ces jeunes 
européens sont intégrés au sein de 
promotions plurinationales dans 
lesquelles Us peuvent partager leurs 
connaissances, leurs expériences et 
leur culture. 

Un acquis inierculturel certain pour 
ces futurs cadres qui développent 
également leur capacité d'adapta- 
tion à un environnement profes- 
sionnel européen. 

Déjà bilingues, ils ont effective- 
ment acquis un an d'expérience en 
entreprise afin de posséder un réel 
savoir faire et saisir, au terme de 
leur formation, les meilleures op- 
portunités dans le contexte interna- 
tional et plus particulièrement eu- 
ropéen des années 90. 


wgsum 
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Tél : 91 26 98 00 Fax : 91 26 82 62 
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Le bâtisseur 
de Tarbes 

En se rapprochant de I industrie , 
une école d'ingénieurs a assuré sa pérennité 


L’Atlanpôle de Nantes 
joue le travail en équipé 

Jean-Yves Delaune est convaincu que sans interface 
entre la recherche et la production t b France est hchue 

< n ( T 'nirroaïi mP.fl 




TARBES 


de notre envoyée spéciale 

E NTRE Toulouse l'indus- 
trielle et Pau l'intellec- 
tuelle, Tarbes a toujours 
dû lutter pour af C ir ™ e - r 
m identité. Sur le plan universi- 
iire par exemple, ta ville ne dos- 
ose pas d'enseignement de pre 

iîct cycle supérieur, alors 
oisines abritent deux importants 

S» reV “ ChC ' ï ÆÏÎ? 

le transfert, de technologie 

Mu^^ar^rnïd 
tfSgnifry, que ses. coUaborateurs 
j unifient de « bâtisseur». 

A l’origine, il s’agissait de do J* 

1er un second souffle a cet fta- 
slissement alors en déclin, etoe 
garantir sa pérennité en l ^jant 
dansun environnement nche en 
PME- PMI. Ainsi, dès IV /J, 
l'Ecole devient Centre d appui 
technique pour les entreprises, et 
héberge une antenne régionale de 
l’Agence pour le développement 
de la production automatisée. 

Tout au long de son histoire, 
l'Ecole développera cette ten- 
dancef en créant notamment un 
important laboratoire de 
recherche de génie de Portion, 
destiné à l'enseignement et aux 
transferts de technologies, en par 
ticulier vers les PMI. 

SFREN1T, une société de six 

salariés, créée en 1987 * l'imm- 
tfve de l’ENl, a joué un rôle 
moteur dans cette dynamique- 


Elle a pour actionnaires cinq 
entreprises, un orgamsmeban- 
caire. 8 personnes de 1 EN* ex 
l’Association des ingénieurs de 
l’Ecole. Son rôle : négocier et 
aérer les contrats de recherche 
conclus entre l'Ecole et 1 us- 

Lrie De 60 000 francs en 1989, le 
SifTre d’affaires de ces. études. 
Jour lesquelles les enseignants- 
?h<»rrheurs sont rémunérés, 

chercheurs suu 

devrait grimper a , 

. Dflur rrniLS. il M S Q£‘‘ 


élèves. » Ni les chercheurs, ni les 
enseignants ne sont rémunérés 
pour ces études. . . 

L’ENl e* également àlon»^ 

de la création de TECipALUU 
une association pour la promo- 
t\ 0 l des nouvelles techniques de 
collage, mal connues des PME- 
PMI Elle a déjà embauché un 
ingénieur et touché une première 

Êfeft-ïsæÈ 


francs, nuancée » 

aevraix griu.i«.. - - —v.- - , . £_j on Autre agent d marna- 

“ft SÏ-ÏC-» région». d— 

ïîécise Michel Garros, géjajjde 
SERENIT et directeur d INFO 

RADOUR, ‘^IÆIniT L« 

actionnaires de SERtNii. ^w 

chercheurs n onl pas enite a etre 
spoliés. » 

CIVISME ÉCONOMIQUE. Les entre- 
ïïkeTaussi doivent éviter cer- 
ffins écueils. «L'intérêt d'un 
laboratoire est de publier ses tra- 
jet d'obtenir Ses contrô les 
plus chers possible constate 
Arnaud de Boysson, PDG ae 
fflé. une PME eUe aussi action- 
de l'intérêt de {«WJ* 

Sut donc bien clarifier Ut relati on 
J etprèvoir des clauses qtti interdi- 
sent au laboratoire de vendre a un 


R esponsable de la 
tecbnopôta de Nantes, 
Jean-Yves Delaune, ne 
fait rien comme les 
autres. Dirigeant d’ entreprise,^ 
est le premier, et jusqu à présent 
unique, patron à présenter le trot- 
rième concours de l’ENA, ouvert 
esseutieUement aux 
syndicaux. A 1a sortie de « 
«au grand dam de ses amis pou- 

tiques il passe un accord Ûvw 
Edith Cresson et Pierre Bérê 



S3Z S^^tT-Depuis 

SS SftENTT gère aussi le 
projet de fin d études dt» cin- 
quièmes années. «Les 
proposés par «®Qg“g^ p iï; 
que Francis Maaas, diregg; *> 

développement de SERENH. 

C'est la pièce maîtresse du dtspf* 
sitif, car elle valorise le travail des 


tion et de transfert de technologie 
fCRITT) où siègent, autour de 

l’ENl, des partenaires tels mte ta 

CCI de Tarbes, le comité départe- 
mental de développement écono- 
mique (CODE), émanation, du 
Smseil général, et des industriels. 
Dernier maillon : le Centre d en- 
[reprise et d’innü v aiiou, ime POu- 
nonnière d'entrepnses officielle- 
ment créée en septembre denner, 
qui a déjà donné naissance à deux 
sociétés montées par des eleves 

de IEN1 ‘ Fraadne AtdcovW 


eovoy pour travaüler six mois 
lux côtés de M"* le ministre de 
l'industrie, afin de mettre 
place l’actuel système ^dés axa 
PME. De retour dans le Choie- 
rai* Olivier Guichard lui laisse à 
peine le temps de r^ronver ses 
entreprises. Le 
région lui propose, en accord avec 
le département et la vüta de 
Nantes, de créer ta technopôle de 
la façade atlantique. 

Tout en restant administrateur 
de ses six sociétés - encore une 


exception - le voilà promu délé- 
guégénéral de l’Atlanpôle en 
1987. une tâche dont il s acquitte 
suffisamment bien pour être élu 
par ses pairs président de I Asso- 
ciation française des technopôlea. 
Jean-Yves Delaune est convamoa 
que sans cette interface entre 
recherche et industrie « la France 
de demain est fichue». 

Mais associer les laboratoires et 
les PME n’est pas à ta portéeûu 
premier venu. P°« 
l’Atlanpôle soit un lieu d exper- 
tise et de diagnostic indépendant, 

viabilité économique d un projet, 
les quatre membre de 1 équipe 
ont dû répondre à des entêtes 
extrêmement exigeants. 

Connaître ta recherche pour com- 
prendre , la philosophie ^ dur- 

cheur et ses 

familier du monde de lentr^ 
prise, accepter de ne 
l'Atlanpôle que cinq ans 
Yves Delaune partira en IV 
et last but not least, être un 
acteur culturel reconnu (photo- 
graphe, directeur de troupe de 
fhéàtre). L'idée est de réa nn «de s 
personnalités de culture 
capables de s'exposer au jugement 
du public » . 


OISEAUX RARES. Une fois recru- 
tés, ces quatre oiseaux rares n ont 
pas passé moins de trois ans à 
réunir les 1 500 chercheurs ^ 
Loire-Atlantique et 
dustriels, afin de définir tes 

fhtoes rendant le tmeuxa^ 

besoins locaux. Enfin, et cestm 
partie la plus délicate, à cha rge 

P 1 «x désormais de 

les bâtiments incubateurs (2 80U 
mètres carrés chacun), a pnon les 
mieux adaptés aux besoins de 
chaque interface. 


L’agroalimentaire eut 1“ hol j" 

^mTupremi 

le iour est consacré à «ta gesuu 
fe Tgualité de la 
^JÎOuvert depuis ta fm 1989, 
il accueille cinq entrepn^ et 
devrait afficher complet en en 
abritant cinq autres d ta à 
née prochaine. Le suivant, ax 
sur ta mécatronique (vtstonnique, 

les dix-sept entreprises déjà jM 

tallées occupent presque tout l 
pace. 

Le troisième est également pro- 
metteur. Centré autour d* Im- 
munologie appliquée aur 'rau^ 
plantations d' 'organes et au* 
biomalérianx, ü devrait gèaère 
iks moins de 300 4 400 em p oui 
Sis la chimie fine d’un cinq ara. 
çjant an dernier, aaé surira 
maSiaur, fl u-ouvnra ses port« 
qu'à l’automne, mais le succès «t 
S qu’un second bâtiment est 

déjà prévu, . 

Visiblement ta greffe a pns : les 
universitaires s’impliquent de 
plus en plus dans 1 Atlanpôle et, 

consécration symbolique, la 
Chambre d’agnculture a décidé 

d’emménager dans 1 immeobta la 
concernant Pourtant, à quinze 

Sois de son départ, 

Ddaune n’entend pas se conten^ 
ter de gérer l’acquis. Convaincu 
qu’aucune science n’est nunmff^ 
ce libéral, qut ne jure que parta 

marché, envisage de créer un type 
d’inenbatenr entièrement nou- 
veau : un immeuble situé en 
milieu littéraire pour créeras 
sociétés de services en linguisti- 
que, ethnologie et langues étran- 
gères. 




Frédéric ImmdSIn 





SOPHIA ANTDPOUS 
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Sa twmer a 

puis : ÏÏLSSmÎ o^TrformalW^ ei 

^yafeme tfmfan n aag^ r ^^ e g 9 q ^Sg 8r8 rt iechnalogtC 3 

^ CERAM pwnoùonj défirw « 

cane prdesswwate « experts de son 

Se Anurique . oonavueteure. SSII, catisultanw. 
utüeattuis. 


srrsssKS* — « « 

de a Dra-rjan Ginwate. i-mStonation ou "sysléme norveuf 

cR^rT^GRlMLE. THOMSON. CNCT. 
UNISYS, wywj' SEFT. THANSPAC. 

S^STEME^A^^ÎnALE- INFONCT. IBS 
MICROSOFT- IOATE. AXONE. «... 


Echanges d’intérêts 

Pedvney pue le partenarial avec les laboratoires universitaires 



n ne fait pas de 
la recherche 
pour faire plai : 

sir aux uruversi - 


EN SECURITE DES SY5TEMB 

dtnformatîon 

Bon* « ora SïSSi 

asp ïpïr— — iw 

que torque. „ ---MfTie de reoutemaUBI-® 

qu'appelle un iei enieu D« x- c^M^ère » en 

CARO. INFONET, '“f- Î^SnC. SEMA 

P £AT MARW' CK - jSS^NSTBUCnoS. THOMSON. 
GROUP. SEPT, SBŒTE MNSWrtlNü 

-mORN EMI SOFTWARE THANSPAC. U 1*. at 
■ ETC... 


m 

EN INGEMERŒ Dü TERTIAIRE 


ara*»* 

n'ecrwppe aucune «efVices puttes ou privés. 

déveteppeipertetF^^* eesl mièçiw les wâmota^es 

Ew «forænfaahon. 

sureauüqua ^ œ ^ matoise la flesScn 

S?5SSîîï-~» tf,un ^ prtonBire * 11 “ fln 

pc^ ccfl 0 temaîton de hmn meau ^ ^ 

af.e"ée Tjecteœncwrt aCCOR. 152 

sgsssss %«£■ ; «w 

SSlCÆT. APPLE, RANK XEROX. ETC... 


mires, mais parce qu J**"? 
besoin .» D’emblée, entre P«*j- 
ncy et les laboratoiw 
taires, les principes de collabora- 
tion sont clairement posés . 

Pechiney n’est pas une entreprise 

philanthropique. I^BTKipenabo- 

nalisé entend étabbr avec _cw 
laboratoires de yénWbles rela- 
tions de partenariat. 

A- Dans la recherche, explique 
Yves Farge, directeur de 
recherche et développement ?e 
Pechiney, ü est de bon ton de aae 
pue cela se passe mal avec lesum- 
versités. Moi, je trouve due ada se 
passe plutôt bien. Surtout avec les 
laboratoires de province. » En 
revanche, dans la région pan : 
sienne, du moins en ce qui 
concerne Pechiney, 1 interaction 
ne se tait pas ou pern Ees raisons 
en sont multiples. «Il y n uni ter- 
rain gigantisme, explique Yves 
Farce les gens ne se connaissent 
pas et les laboratoire ont une cer- 
taine propension à faire de la 
recherche ... désincarnée. » 

Quoi qu'il en soit, dans l’en- 
semble, les liens entre le fabricant 

d’aluminium et la recherche 
nublïque sont relativement forts. 

ï Proportionnellement, par ira p- 

port à nos dépensa àe recherche 
et développement. Pechiney est le 

poupe qui a le plus de relations 
avec la recherche publique. Mau 
en dépenses absolues, il y a des 
groupes comme Rhône-Poulenc 
oui dépensent beaucoup plus», 
affirme Yves Farge. Pechiney a 
mxelqne 180 coûtrauen eoi^, ^ 
dépense avec les thésards près de 
20mUfrons de francs an en 
France. Des chiffres lorn d être 
négligeables, et qm visent à 
atteindre un double objectif : pré- 
parer les future recrutements et 

développer la recherche. 


dépenses des chereheure. «^û 
revient un peu cher, estime Yves 
ci laboratoires ewr- 
gèrent un peu. Dans ce cas. anfmt 
jouer la concurrence étrangère 
(Etat*- Un is, Grande-Bretagne. 
Allemagne). » Ces C1F ontpour 
objectif premier le recrutement 
Les 70 à 80 thésards employés 
nar Pechiney sont pratiquement 
sûre d’être embauchés & l’issue de 
ce contrat. Par ailleurs, l’entre- 
prise établit des contrats de 
recherche avec les laboratoires 
universitaires, qui se chargent de 
trouver le thésard et de ta rému- 
nérer. Dans ce type de contrat, ce 



Renseignements ; SenrioeRe ^emert 0 M 6 | 6 f v R a t b M on C ne Cedex 
Les Lucioles - BP ^ ; 93 9545 73 



n^SAIDS- Pedliney établit 
rent 5 types de contrats. Les CIF 
(contrat industriel de fQTmatton 
5 ? la recherche) sont passfe 

directement avec les thésmds. 
L’EUt verse ta moitié de 
itération avec les charges 

SSE»; pentreprise. l’autre uov- 

titc 


OCl«( ^ r — , 

qui intôcesse l’entreprise en prio- 
rité, c’est l’objet de la recherche, 
non l’év.enîuel recrutement du 
thésard. 

Quant à cet intérêt pour la 
recherche, ü peur surprendre de 
la part d’un groupe qui possède 
ses propres laboratoires. En fait, 
ce sont les grandes entreprises qui 
utilisent Le pins les services des 
Laboratoires universitaires. «U 
faut se mettre en perfusion perma- 
nente avec les lieux oit la science 
se fait», explique Yves Farge. 

Mais l'entreprise ne fait pas 
qu'attendre que ta science veuille 
bien descendre sur elle. «H nous , a 
revient de faire émerger de nou- 
veaux champs de connaissance, r: 
Par exemple, dans le domaine 
industriel, ü y a beaucoup de réac- 
tions chimiques au-dessus de 
1 200°C. Or la recherche fonda- 
mentale ne s’y est pas Intéressée 
spontanément. . Nous avons 
demandé à des laboratoires de 
développer des travaux dans ce 
domaine. »' 

On pourrait, au vu de ce rai- 
sonnement un peu schématique, 
penser que ta recherche appliquée 
se comporte comme un parasite 
de la recherche fondamentale, 
qu’elle est totalement dénuée 
d’initiative propre, de créativité. 

Une analyse que contredit Yves 
Farge : «Il arrive souvent que des jb 
idées nouvelles jaillissent des +■ 
échanges entre les entreprises et 
les laboratoires universitaires. Ni 
l’entreprise ni le laboratoire ne 
peuvent en revendiquer la pater- 
nité.» 
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LA CULTURE DES DIFFERENCES 

Partager notre culture, c’est intégrer un groupe de renommée internationale, 
et partager un esprit de différence au sein d'une organisation européenne. 
Filiale du groupe américain QUAKER OATS, nous sommes Tune des plus 
grandes références de l'agro alimentaire avec des marques à très forte 
notoriété ( CRUESLI, MÜESLI, OH !, CROUSTY MIEL. FIDO, FIDELE, 
STEAKY, DELIKAT, GATORADE). 

Intégrer les différences, c'est cultiver fa vôtre... C'est aussi conjuguer 
réussite commune et épanouissement individuel. 

QUAKER FRANCE Direction des Ressources Humaines 
40, bd de Dunkeique - 13002 MARSEILLE. 


NOS DIFFERENCES 
NOUS RASSEMBLENT 



Quaker France 


fs'Uîre v: ; is l'ü Norc n 40.000 haâilanls. au 
centre Û -une auçlûmersllon de 200. CGC. 
Mette axs îTîsjesrr rie ;J ë v e ; op pe ;;x en t es! la 
réalisation sunültsnsn tiî plusieurs grands 
projets pour smèiiorer te cadre üe vie de 
nos concitoyen?,. 

'•eus rcc-'isrshons notre 


CONSTRUIRE L'EXPANSION 
D'UNE AGGLOMERATION DE 
200.000 HABITANTS 


DIRECTEUR GENERAL 
DES SERVICES TECHNIQUES 

En plus des tâches classiques qui vous Incombent - gestion des services techniques de la mairie au jour le jour, 
responsabilité directe des études et des travaux neufs - vous avez une fonction de prospective au sein d‘un groupe de 
travail, autour du Maire et du Directeur Général. Vous ôtes alors une force de proposition en madère d'aménagement 
urbain. 

Obligatoirement ingénieur de formation, vous correspondez à l'un des deux profils suivants : 

- statutaire de la fonction publique, vous venez d'une mairie ou d'un service de CEtaL 

- après une expérience dans te prive, vous voulez aujourd'hui apparier votre savoir-terre à l'administration municipale, car 
le service public vousaffire. 

Dans les deux cas, vous avez environ 35/40 ans. Au-delà de vos compétences techniques, ce sont vos qualités de meneur 
d'hommes qui nous intéressait car vous encadrez des équipes nombreuses qu'il faut motiver et former. L'élan à donner 
dépend de vous. Autonome, pédagogue, avant tout homme de terrain, ces responsabilités vous apporteront une large 
ouverture sur la vie économique d'une région qui 'bouge*. Vous avez donc une personnalité trempée* et possédez 
l'autorité naturelle et l'envergure nécessaire à la prise en main 
immédiate dé cette direction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et rémunération, sous 
ta référence F 13 KOI à notre Conseil RESOUDRE. 50. rue Sainte- 
Croix de te Bretonnerte 75004 PARIS. 



LES PROFILS D'AVENIR 


MARKETING INDUSTRIEL 


CHARGE D'ETUDES DE MARCHES 

Nous sommes une société pa potière française, solidement implantée, en fort développement, et tous 
fabriquons et commercialisons une gomme étendue et variée de produits. 

Nous étoffons les structures marketing et créons le poste de chargé d'études. 

Rattaché au directeur marketing, il aura pour mission de participer à une meilleure connaissance des 
marchés européens, (évolution, concurrence...) de façon à déterminer les choix de produits et les 
stratégies d'évolution à moyen et long terme. 

Le poste consiste à assurer une veille économique du marché, à traiter les données disponibles, mais 
aussi à effectuer des ocrions de terrain d'enquête et de collecte d'informations. Il implique de nombreux 
contacts tont internes qu'externes à la société, ainsi que des déplacements en Fronce et en Europe. 

Nous recherchons un candidat de formation ESC ou équivalent, débutant ou ayant acqvis une première 
expérience, disposant de qualités de rigueur et de curiosité, de capacités rédactionnelles, d’analyse et 
de synthèse. En outre, nous attendons un sens relationnel marqué. La connaissance de l'anglais est 
impérative, l'allemand est souhaité. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous rèf. 16 A 2 155-1 M. - Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteuil 75018 Paris 




EXPERTISE EN INFORMATIQUE 
DE GESTION 

DIPLÔME DE V UNIVERSITÉ PARIS-DAUPHINE 


FORMATION: 9 mois et 
un stage en entreprise : 
cursus pluri- 
disciplinaire 
d'informati- 
que et de ges- 
tion condui- 
sant aux fonc- 
tions de chef 
de projet, de 
systèmes d’in- 
formation ou 
concepteur (ouverte aux 
étudiants ou aux salariés 
bénéficiant d’un congé 
individuel de formation). 


ADMISSION : Bac + 4 
et expérience profes- 
sionnelle 


Piloter. 

LA 

DECISION 


I SÉLECTION : 
le 17 juin 1991 


I XNFOKHmOJV: 
Nathalie 
MERLEAU 
Ta. (1) 47 55 42 85 
U. ER. 

Informatique de Gestion. 


UNIVERSITE PARIS 

DAUPHINE 

Place du Maréchal de Lattre de Thssigny 75775 Paris Cèdes 16 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


FORMATION 
{PROFESSIONNELLE} 


MAITRISE MIAGE 

Diplôme national 

Formation préparant à la fonction 
d’ANALYSTE EN INFORMATIQUE DE GESTION 
en trois ans 

(deux soirées et une demi-journée par semaine) 
sanctionnée par un diplôme : la maîtrise MIAGE 

Prochaine rentrée : 1 er octobre 1991 

Écrire à HNSTITUT SUPÉRIEUR ^INFORMATIQUE 
Bâtiment 334 - Université Paris-Sud - 91405 Orsay Cedex. 



Institut Supérieur d'informatique 
et d'Automatique 


Informatique industrielle 

Vas éte» INGENIEUR DROME : HSIA vous bm>c en 2 ans à la conduite de grands 
projets {EiprB^ureka ...] referont de Htdotractfique industries» (génie logiciel, 
automatique, télécommunications, robotique). 

les ètjdes sont gratuites et une renunèraton es) prévue dons le cadre du projet d'etude 
L'environnement exceptionnel de Sophia Antipode, I" technopole européenne, située 
prés de Nie», «I fcAectif réduit des promowws, permettent d’assurer ta r^olrtè d'un ensei- 
gnement à ta pointe des innovations, crwx un enœdrament de bout n/veau. 

L'ISIA défivre un diplôme d’ingénieur ds SpédoBté de l'Ecole des Mmes de 
Paris Sélection sur dossier et entretiens. 

Préinscription ; ISA, rue CJoudeOaunesse, 

Sophia Antipolis, 06565 Valbonne Cedex - 
Tél .93.95.75.75 ou 93.95 75.24 


. KXX£ DES MPC OÇ ftWS. 



CERAM 



Organisation, contrôle et audit 
des opérations financières 

Formation ouverte aux cadres et demandeurs d'emploi 


PARTENAIRES 


Association Fiançais» des Banques, Association Bancaire tta&enna. 
Banque de France, Banque fndosûaz, Banque pour rtndusMe Française. 
Banque Nationale de Paris, Banque NSM, Banque Parités, Banque 
Populaire, BDA/Detottre & Touche. Caisse de Gestion Mobilière. Chicago 
Board of T rade. City Unhmity Business School London, Commission 
des Operations de Bourse, Concept Recrutement, Crédit Agricole. Crédit 
Commercial de France, Créât du nord. Crédit Fonder de Fiance, Crédit 
Fonder de Monaco. Crédit Lyonnais. FWnto, G3F, lnstituto Unhrarsttano 
de Administration de Empresas, international London Stock Exchange. 
International Society ai securtties Adirtinrstrators Chase Manhattan 
Bank. Crôbafik, Deutsche Batik, Dresdner Bank, (Attend Battit, Nomura, 
union Bank Ot SwrCertand. Maffl SA.. NASDAQ lntemaUonti, Revue 
Banque, SCBF, SlCQVAM. Société de -Dittusion d'informations 
Boursières. Société des Bouses Françaises. Stockholm Option Market 
Stockholrrrs Universàtet, Sun Mterosysfems, WHU Coblence. 

PROGRAMME V3R££ PAH L'ETAT iOCiNGF IMMVtT-LEL DE KiRMATlON. .%fH> 

— CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 1? MAI 1991 — 


r.:s back-o tiiee - Groupe CERAM-CEBICS - BP tzo - Sophia Antipolis 
05551 Valbonne ccdcx - Tel. : (1 B) 92 S4 22 90 


IfOlïGSTT avec le soutien de b Commissjoo ï* 

IVvlllEkl des Conumuizucs Européennes 
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Notre jeune Cabinet de Conseil est né U y a 4 ans d'une passion : le développement 
conjoint des compétences et de la compétitivité de l'entreprise. Aujourd'hui forts de 
l'enrichissement de nos méthodes et de la croissance de notre activité, nous 
recherchons des 


CONSULTANTS de DIRECTION 


en 


MANAGEMENT ET GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES 


De formation supérieure (Bac + 5 J, vous avez 8 à 10 ans d'expérience, dont au 
moins 5 en cabinet. Vous avez acquis la dimension de conseil de direction en 
conduisant des actions de changement relatives : 

• au management et à l'organisation générale, 

■ à l'audit et à la gestion des ressources humaines, 

• aux systèmes d'information, de formation et de communication interne, etc. 

Si vous êtes innovateur et entrepreneur et si vous souhaitez rejoindre une 
structure légère pour en devenir partenaire associé, nous vous proposons 
d'intégrer notre cabinet. 


hit» 


Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. CV, photo) 


îplet ( 

sous réf. C 3 M à notre Conseil HERVE LE BAUT CONSULTANTS - 


57, rue des Mathurins 75008 PARIS. Tel. 42 65 38 39 


BANQUE D'AFFAIRES, adossée à un grand Groupe Français, recherche pour accompagner 
son développement deux nouveaux collaborateurs : 


Responsable clientèle 


Nous sommes intéressés par un cadre à (oit potentiel commercial, pouvant s'intégrer dans 
une équipe performante et vendre des produits financiers sophistiqués. 

Vous avez une première expérience de ta vente dans un secteur fortement concurrentiel, 
bancaire ou non bancaire ; une connaissance de ta clientèle institutionnelle française ou 
étrangère serait appréciée. Réf. FBF 2/M 


Opérateur de salle des marchés 


Nous recherchons un Jeune cadre à fort potentiel technique, ayant déjà acquis deux ons 
d'expérience professionnelle au sein d'une Salle des Marchés et possédant une bonne 
connaissance des produits Cash. Optionnels et Futurs. 


Une partie de votre travail sera effectuée en Saison avec les gestionnaires de la Maison, ou 

à develc 


dans te cadre des fonds, notamment incfictets. existants ou à développer. Réf. FBF 3/M 
Lo rémunération sera fonction de l'expérience et des compétences. 0!e comportera une 
part variable (Bonus et Intéressement). Des possibilités de carrières diversifiées vous seront 
offertes en FRANCE et à l'étranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du 
poste choisi a notre conseil : INFRA PIAN - 83. boulevard RaspaÜ - 75006 Parts 


* rares i* j-v 


IN FR AP LAN PARIS/BARCELONE 



VILLE DE CAEN 

115 000 habitants - Capitale Régionale, Ville Universitaire, recherche son 
DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 
(2500 agents - Budget global de (a Ville : 980 MF) 


Définition de l'emploi 

Membre de l'équipe de Direction des Services Municipaux, il contribue â la définition de 
la politique de gestion des ressources humaines de la Ville qu’il est chargé d’animer ei de 
mettre en oeuvre. 


Profil du poste 

• Formation supérieure de niveau bac + 4 minimum (droit, gestion, sciences sociales) 

• Solide expérience de la (onction acquise en Collectivité ou en PME-PMI de plus de 
500 personnes 

« Sens de l’organisation, de l'animation et de la communication 
• Coût pour l'innovation et les relations humaines 

Conditions du recrutement 

• soit par voie de mutation ou de détachement d'un Directeur ou Administrateur territorial dans le cadre 
statutaire complété par un régime indemnitaire motivant 
« soit dans un cadre contractuel à un niveau équivalent 


Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un curriculum viiae détaillé et d'une photo d'identité, 
devront être adressées avant le 7 mai 1991 à Monsieur le Sénateur Maire, Direction du Personnel, Hôtel de 
Ville, 1 4027 CAEN cedex. 

Tous renseignements complémentaires pourront être obtenus au Secrétariat Général : Tél. 3? 30.42-27 


a 


Directeur des Relations Humaines 


Manager le Développement 
de notre Service Abonnement 


Une croissance régulière, un 0A de 1,6 Milliard font de nous une des toutes premières 
sociétés de notre secteur d’activité. Notre notoriété repose sur notre créativité et la qualité 
de nos produits. 

Notre Service Abonnement, constitué d’une soixantaine de personnes, a pour vocation de 
répondre aux sollicitations de notre clientèle. En tant que chef de service, vous aurez à 
développer cette vocation commerciale tout en optimisant l'efficacité économique de ce 
secteur. Parallèlement, vous participerez activement â la mise en place de nouveaux outils 
de gestion. 

C'est un Manager doté d'un grand sens commercial que nous recherchons pour satisfaire 
cette ambition. 

Agé de 3040 ans, de formation supérieure (Sup de Co, Gestion), vous avez la pratique de 
l'outil informatique. Vous avez acquis une expérience de Manager d'équipe dans un poste 
de Responsable de Service Consommateur dans la VPC ou d'un Service Administration 
Commerciale. Organisateur rigoureux, vous avez un sens développé du service et de la 
qualité et une bonne connaissance de l’anglais. 

Merci d'adresser votre candidature complète, sous référence 134-01/M, au Cabinet ARPE 
38. rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 
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- 


CONSEIL 


arpe 



Venez ttMMDtt an 

DÉPARTEMENT DYNAMIQUE 
« PLEIN ESSOR ÉCONOMIQUE 



. recherche ut 


LE CONSEIL 
GENERAL DE 
L'ESSONNE 


— recherche un— 

Directeur 


Administrateur Territorial 


Vous assurerez l’encadrement et l'animation des trois 
sous-directions suivantes : 

•Sous-dircction des finances tt des marchés : 4u Agent' 

Gestion des marchés, budget, éludes financières. 

. Sous-direction d\> domaine et des moyens généraux . 25 Agents 
Gestion du domaine pnvi du déparie me ni. Diverses acquisitions : materiels, 
véhicules... 

. Sous-direction du personnel et de l’action sociale : au Agents 
Gestion du personnel. 

Conception d’une politique noejiiricc en gestion des Restaure*, Humaines 

Vous avez : 

. Une formation supérieure et polyvalente : droit, finances, pcsti^-n. . 

. L'ne solide expérience des collée fi vue» territoriale» j un poste de direction 
Manager reconnu, su» qualités de gestionnaire. »<«lre sens inné des eontacls. 
votre rigueur i*<us permettront d’iméprer une équipe de direction ambitieuse et 
dynamique. 


Merci d’adresser sous ref 1620M. lettre manuscrite. CV et photo à noire conseil 
L1C.HT Anne GRILLON. 17/19 rue Jeanne BRACONNIER 
y 12300 MEUDON LA FORET CEDEX 


Magazine Economique 
recherche 


JOURNALISTE 

CONFIRME 


Vous avez une solide expérience de la presse économique 
et notamment des placements financiers pour les parti- 
culiers. 

Vous avez l’habitude de proposer des sujets, de coor- 
donner des pigistes, d'élaborer des numéros spéciaux. 
Vous privilégiez le travail d'équipe. 

Vous êtes un professionnel et saurez faire valoir votre 
talent au sein d'un groupe performant. 


3 

À 

3 


Merci de nous adresser votre CV + lettre manuscrite ■» 
prétentions s/réf. 4884 M (é préciser sur l’enveloppe) à 
AFFLUENTS - 43. rue du Chemin-Vert 750 1 1 PARIS - qui 
transmettra. Discrétion et réponse assurées. 


LE MUSÉE DU LOUVRE 


recrute 


son chef du service de l'accueil du public 


Dans un environnement évolutif, il doit : 

• gérer et faire évoluer 1 10 agents ; 

• concevoir les aménagements matériels et les moyens 
propres â améliorer la qualité de l'accueil du public 
(4,5 millions de visiteurs/an) ; 

• participer aux réflexions d’ensemble sur le projet 
Grand Louvre. 

Formation supérieure (bac + 4), 35 ans minimum. 
Statut de contractuel. Salaire : 189-236 KF 
Candidatures à adresser au 

MUSÉE DU LOUVRE - Ressources Humaines 
34, quai du Louvre - 75058 Paris Cedex 01 


Jeune 

statisticien 


Nous sommes une importante Caisse de Retraite de cadres 
bosée à Paris-La Défense. 

Au sein de notre entité Prévoyance, nous vous proposons de 
prendre en main les études Statistiques, fonction que nous 
créons. 

Vous êtes diplômé de J'ENSAE, l’ISUP ou de l'enseignement 
supérieur en mathématiques, statistiques, économétrie... 
Vous avez une première expérience professionnelle que 
vous souhaitez valoriser dans un environnement en évolution. 
Noie conseil ALPHEE, â qui nous avons confié cette recherche. 
vous remerde de lui envoyer votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite et CV), sous référence 43 / B. 




Isuii sm)heI 

La ville de CHALON-SUR-SAONE (60 000 habitants} 


recherche : 


un(e) attachée(e) de presse 


Dipiôméfel de l'enseignement supérieur, vous avez déjà ocqiis 
une expérience du méfier de trois à quatre ons. 

Disponible, vous avez le sens du travail en équipe. 

Venez rejoindre le service communication où : 

— vous assurerez tes relouons avec ta presse locale, régionale 
ef nationale : 

— vous participerez à letaborotion de ta politique de commu- 
nication ; 

— vous travaillerez directement avec le Député-Moire. 


Envoyez curriculum vitae. photo et souhaits de rémunération à : 
Dominique PERBEN, Député Moire, 

Service Information er Relations Publiques, 
friairte de Chalon-sur-Saône, place de l'Hôfekte-Vîfe 
BP 92. 71321 CHALON-SUR-SAONE Cedex. Tél. : 85-48-01-70 


S.I.V.O.M. DE LA ROCHELLE 

recrute 

DIRECTEUR DU SERVICE ÉCONOMiaUE 


MISSION : 

En Saison avec te Secrétariat Général, il coordonne et anime te 
Service Économique (5 personnes} : 

• accueil des entreprises ; 

• gestion d'un parc immobilier ; 

• développement de zones industrielles et d'activités * 

• suivi parc technologique et zone agro-alimentaire ’ 

PROFIL : 

Directeur de Service Administratif, Administrateur Territorial ou 
Contractuel w 

Conditions salariales statutaires plus indemnités. 

Expérience indispensable dans les secteurs considérés. 
Connaissance du milieu économique. Anglais. 

Adresser avant le 3 MAI 1991 
Candidature et CV è M. te Président du S.1.V.Q M 
de la région de La Rochelle 
Direction du Personnel - Hfltel de vHla 
BP 1541 - 17086 U Rochelle Cedex 02 
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JEUNES CONSULTANTS 


- 


i- * 

r 


Solide»»! installés dus h Conseil «b Digwitatlon, ^ . 

diplômés Bac écoles ffiagêaiews. de cwinmeoai ’ 
gestion du rbugesttl Vous serez: 

• acteur 1 

conduit à prendre de larges responsabilités, 


ovaatea. 


travail en équipe et rame nwtiWté. 

■ retenu si vous êtes capable de vons investir dans notre dfrefoppttral 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 

AS CO DE SA 72. bd flaossmaao, 75WS Paris. 
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Négociateur 

CHARGE DES RELATIONS 
AVEC LES PARTENAIRES 

Assurances collectives 


Pfcns - Ce groupe» un des leaders sur le marché 
des assurances collectives renforce sa structure 
commerciale et souhaite imégrcr-pour son départe- 
ment action commerciale, un chargé des relations 
avec ses partenaires. An sein-de Trinité relations 
extérieures, fl aura pour mission d'assurer Pmierfa- 
ce entre les partenaires et les commerciaux dn 
département dans le but d'optimiser les négocia- 
tions commerciales. Son activité le conduira i 
soivre l'action des partenaires pour la prévoyance, 
négocier des arbitrages et établir des relations de 
confiance. H devra également les informer et les 
former en organisant et en arrimant des stages. 


Enfin, il assurera l’assistance et le conseil auprès 
des inspecteurs commerciaux. Ce poste s'adresse h 
un candidat diplômé de renseignement supérieur 
fbac + 4 minimum - droit... éco... commercial...) 
disposant de 3 à S ans d'expérience en prévoyance 
ou retraite (si possible). Des capacités pédago- 
giques, un tem p éra m ent accrocheur et un excellent 
sens relationnel seront vos meilleurs atouts. 
Ecrivez à P. EVEN en précisant la référence 
A/D22Û9M - PA Consulting Group - 3, rat des 
Graviers - 92521 NEUÏLLY Cedex - Tél. 
46^8.79.60. 


a 


Evsssr* 

Creating Business Advantage 

Votre avenir : 

RIGER NOS RESSOURCES HUMAINES 


Arec plus êeijt mUEardde CA, 16 milliards d’actifs 
gérés, ISO 000 clients confiants et satisfais, 
la &PJ20P (Banque Populaire de la Région Ouest 
de Paris) jour an rôle de premier plan dans la 


Us Banques Populaires. 

Par ses performances, notre banque manifeste sa 
volonté d'ètrt chaque jour "PLUS ET MIEUX 
BANQUIER”. Cetté réussite, nous la devons avant 
tout eu miHUr de coUabondem qui quotidiennement 
contribuent au développement de la ELPJtOP. 
C'est data ce contexte riche en p er sp ec t iv es, 
que nous recherchons 



B.P.ROP/ 

Plus et mieux banquier 


L’ADJOINT DE NOTRE DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 

A 35/40 ans environ, diplômé de renseignement 
supérieur, vous Justifiez d’une expérience réussie 
dans la fonction personnel en tant qu'adjoint 
(grandes entreprises) ou DRH (PME-PMI). 

Véritable professionnel des Ressources Humaines, 
rompu aux négociations individuelles et collectives, 
vous saurez aborder la fonction dans sa globalité et 
serez à l'écoute de nos directions opérationnelles. 

Homme de communication et de dialogue, vous 
animerez l’ensemble de notre équipe Ressources 
Humaines. Force de proposition, vous avez toutes 
les qualités requises pour vendre et concrétiser vos 
projets. 

Vous l'avez compris, vos compétences et vos 
résultats seront les facteurs clés de votre avenir. 

Pour un premier entretien à Paris, merè d'adresser - 
lettre manus., C.V. et photo sous réf LM/P2 à notre 
Conseil - Rémi CHEVALIER - HRC - 1. chemin de 
Montigny - B.P. 85 - 95223 HERBLAY cedex. 
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DEVELOPPEZ NOTRE ACTIVITE 
FORMATION AU MANAGEMENT 


PA Consulting Group, leader international 
du Conseil en Management et Technologie, 
poursuit son expansion en France. En nous 
appuyant sur le savoir-faire de notre Centre 
International de Formation - SUNDRIDGE 
PARK MANAGEMENT CENTRE 
accueille, tous les ans, plus de 4.000 cadres 
européens - nous créons à Paris un départe- 
ment spécialisé dans la formation et Je 
développement personnel des cadres et 
dirigeants, et recherchons son Animateur. 
Sa mission sera d'offrir aux entreprises le 
moyen d'améliorer leurs performances par 
le développement personnel de leurs mana- 


gers, au travers de programmes de forma- 
tion adaptés et utilisant les technologies 
d'enseignement les plus sophistiquées. 
Diplômé de l'enseignement supérieur, âgé 
d'au moins 35 ans, il disposera d'une solide 
culture en Ressources Humaines et aura 
une réelle expérience du marketing de ser- 
vices auprès de grandes entreprises natio- 
nales et internationales. Une bonne maîtri- 
se de l'anglais est nécessaire. Ecrire â JA. 
DENNINGER en précisant la référence 
A/P65M - PA Consulting Group - 3, nie 
des Graviers - 92521 NEUÏLLY Cedex. 


BASES* 

Creating Business Advantage 


Industrie Pharmaceutique 

Adjoint de direction internationale 

Pharmacien ou Médecin apprécié - H/F. Trilingue Anglais - Allemand. 

Pour SECONDER le Directeur de leur Direction Internationale, les Laboratoires BIOCODEX, qui 
réalisent 35 % de leur CA à l'export, PROPOSENT à tout candidat, soucieux de valoriser son acquis 
à l'export et en secteur similaire, un POSTE à fortes responsabilités internationales. 

Sur la zone “EUROPE" et plus particuliérement en Allemagne, vous AFFIRMEREZ notre présence 
-en prenant en charge le développement de nos produits et de nos marchés existants sur les plans 
marketing et commercial - en mettant en œuvre les politiques définies. 

Par vos qualités relationnelles, votre autorité de compétences, vous saurez, tout en les 
dynamisant, établir des relations de confiance avec notre équipe de visiteurs médicaux en 
Belgique et nos Licenciés alfemand - espagnol - italien - suisse - etc. 

Sur la zone “AFRIQUE", vous assurerez la COORDINATION du développement de nos produits 
sur le plan marketing - vous INTERVIENDREZ dans certaines négociations ainsi que dans le suivi 
et l'analyse des opérations. 

Le poste est basé à Paris, mais de nombreux déplacements sont â prévoir sur les zones concernées. 
Si mmivéte) par ce poste, merci d'adresser votre candidature sous réf. 475/LM à : 


DICA SELECTION 
69, rue Lecourbe 
75015 PARIS 



•;;ô- %.k v o » 

Mtenv* oc 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PERPIGNAN 


recherche 


Consultant Industriel Généraliste m 

De formation Ecole d'ingénieurs on Ecole Supérieure de Commerce, vous disposez de quelques années 
d’expérience «c qn«g en w » fr g )ri« , dans des fonctions de généraliste. 

\tms aurez pour *n»«ârin, en !»•«**« avec le Responsable du Service, de mener du actions d'information et de 
mn»a aux entreprises industrielles, rfan* les domaines de la création, du développement, de la transmission, de 
rinnavatiOD et dç U diversification. 

\btze d ynamisme, votre en thousiasme et votre goût pour la communication faciliteront voue intégration au 
contexte industriel local et vous permettront d’animer des groupes de réflexion par secteur d’activité. 
Méthodique, daté de solides qualités d’analyse et de synthèse, vous serez, par ailleurs, amené à réaliser des 
Tnmw de diagnostic et de cramai individuel auprès des PMI en matière de gestion industrielle. 

\btxe goût pour le travail en équipe, vas qualités relationnelles vous permettront' d’évoluer avec aisance dans 
cette fonction. La connaissance de l'Espagnol et de l'Anglais est souhaitée. 

Pour noos rejoindre, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo cl prétentions) 
sous séL 2*5 i CK - 23 bis, rue Pierre Guérin - 75016 PARIS 


Jeunes Diplômés 


P armi les grands de la bureautique, avec une place de premier plan sur 
le marché des technologies de pointe, nous devons notre réussite à la 
qualité de notre gamme de produits, large et compétitive, et la volonté 
d'implication de nos équipes. Rejoindre l'une d'entre elles, c'est pour vous. 
Jeunes Diplômés d "Ecoles supérieures de commerce (ESCP. ESSEC. ESC. 
Sciences Pol. l'opportunité d'évoluer vers une carrière riche et diversifiée. 
Dynamique et enthousiaste, vous souhaitez vous investir dans un projet 
d’entreprise ambitieux. Au sein de notre Direction Com m erciale, vous parti- 
ciperez à la préparation des objectifs par réseau et â l'application de notre 
politique commerciale. Eu collaboration étroite avec les autres directions, 
vous participerez au lancement de nos nouveaux produits et animerez la 
force de vente. 

Postes à pourvoir à Paris. Lille, Bordeaux, Marseille. 

Proposez- nous votre candidature sous référence 225/ M. en indiquant votre 
préférence géographique. CANON FRANCE SA Service Ressources et 
Développement 93154 LE BLANC MESNIL CEDEX. 


Canon 
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CONFEDERATION NATIONALE DU CREDIT MUTUEL 




g mom m n * 


j JEUHES 






♦ Orgdraser, coordonner, 
réoRsér, assurer la mise en 
piàfëe et le suivi 
d^produiîscl^nformaHon 

♦ Bwdrer one équipe 


actions?: 


survi 


mwi 


A l’écoute de vos ambitions .. 


La Crédit Mutuel, 245 milliards de francs de dépôts. 

7.6 millions de clients. 4.000 agences et 22.000 collaborateurs 
est le 5*»» groupe bancaire français. 

Son organisme central, la Confédération Nationale du Crôda Mutuel 
rechercha pour le Département Crédit de la Direction du 
Développement, force de proposmon et (fanfcpa&an : 
son Expert Marketing Marché des Pamcubers. 

Vous prendrez en charge le responsabilité et ranimation du dépatte ment 
Vous analyserez, prévoirez l’évolution du marché et vous élaborerez 
des propositions d'action, notamm en t en matière de financement du 
logement et de la consommation, vous mettrez en place et 
développerez les gammes de produits et techniques communes. 

35/40 are. de formation supérieure, vous maîtrisez parfaitement tes techniques de financement aux particuliers. 

Pragm at i qu e, concret mais aussi stratège, relationnel mais aussi technicien, vota savez dialoguer avec tes juristes elles financiers 
pour créer des produits. Tenace, persévérant, vous aimez mener des réunions, persuader et tare appliquer les décisions. 

Poste de haut niveau basé à Parts, chaque carefidature sera étudiée avec la plus (pande attention. 

CONTACT D 

Pour nous parler de vos ambitions, merci ^adresser votre dossier de candidature sous réf. 35 ?3 A/LM à : D UOSSA1U) 

Dominique Cl£V0>JOT-HNOER. BOSSARD CARRIERES, 4. rue Quentin Bauchart 7S008 PARIS. C&fPV&fVri 


EXPER T 
marketing 
MARCHE DES 
PARTICULIERS 


Crédit Mutuel 

une banque à qui parier 




vaviosM 
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A partir d'un concept nouveau, notre progression est exceptionnelle. Notre réussite est liée à une 
équipe soudée travaillant dons un climat très motivant. Noire activité principale : le recr utemen t de 
postes opérationnels (commercial, marketing, technique et production) par ANNONCE et APPROCHE 
DIRECTE. Nous recherchons des : 


CONSULTANTS 


VOTRE MISSION : Après une période de formation approfondie à nos méthodes O vous créez et 
développez votre propre clientèle □ vous menez â bien vos missions de recrutement avec une grande 
autonomie □ vous agissez en véritable partenaire de l'entreprise. 

NOUS VOUS OFFRONS : □ un climat où l'engagement, le professionnalisme et les résultats sont 
appréciés □ une image de marque, de crédibilité, de courtoisie et d'efficacité O la certitude d* évoluer 
dans vos responsabilités, notamment en prenant fa direction d’un bureau en Fronce ou à l'étranger. 
VOTRE PROTII. : □ 28-32 ans □ formation supérieure (Grandes Ecoles de Commerce, Ingénieur) Q une 
expérience commerciale exigeante (4 ans minimum), l'animation d'une équipe est un plus □ charisme, 
autorité de caractère, ténacité, esprit de décision. 

Pour un entretien individuel â 

Strasbourg pour la réf. 3213 le 02/05/91, adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à 
EUROMAN - 7. me de b Porte de Bue - 78000 VERSAILLES. FAX : 39.49.5) .94. 

Aîx pour la réf. 1020 le 7/05/91, adressez ou télécopiez CV. lettre et photo a EUROMAN 
5, allée Claude Forbln - 1 3 1 00 AIX EN PROVENCE. Fax : 42.2 1 .9 ï .74. 


EUROMAN 


MBS - LYON TOULOUSE ■ NANTES - AU 


Responsable du département 
Communication Interne 
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setec organisation 

Recherche 

CONSULTANT SENIOR 

pour la direction et le développement 
d’une équipe de consultants 

• Setec Organisation est une société du Groupe SETEC (900 
personnes), spécialisée en management de projets, audit de 
fonctionnement, étude de faisabilité, organisation 
administrative. 

• Diplômé d’une grande école de commerce ou d’ingénieurs, 
vous avez 40-45 ans et vous bénéficiez d'une expérience de 
10 ans en conseil d’entreprise. 

• Vôtre dynamisme et votre protentief vous permettent d'animer 
une équipe tout en effectuant directement certaines missions. 

■ La connaissance du milieu des grandes administrations et des 
collectivités territoriales est un atout supplémentaire 

Marri d’adresser votre C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions à 
SETEC ORGANISATION 

Tour Gamma 0-58, Quai de la Râpée - 75583 PARIS CEDEX 12 




VILLE DE COLOMBES 

80.000 HABITANTS 

recrute 


UN(E) SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

RESPONSABLE DU SECTEUR SANITAIRE, SOCIAL, 
VIE DES QUARTIERS 


De formation BAC + 4, vous ave* impérativement 
l'expérience des collectivités locales. 

VOTRE MISSION : Coordonner, animer, développer et 
optimiser les programmes d’actions du secteur Sanitaire 
(Direction de la Santé), Social (Service Social, C.CJLS.), 
Petite Enfance (Crèches, Halte Garderie) et Vie des 
Quartiers (Mairies de Quartiers) en ayant le souci de la 
cohérence. 

Votre expérience en matière de gestion, votre o u ve rt ure, 
votre aptitude à la coxmnanication, à la concertation 
comme votre dynamisme, constitueront d'indéniables 
atouts pour assumer pleinement la fonction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, 
prétentions sous réf/GAR à : 

GENEVIEVE CAJAT CONSEIL 
36, Bld de Clichy 75018 PARIS. 



LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE INTERDEPARTEMENTALE 
VAL D’OISE - YVEUNES recherche pour son 
INSTITUT SUPERIEUR INTERNATIONAL DU 
PARFUM, DE LA COSMETIQUE ET DE 
L'AROMATIQUE ALIMENTAIRE - I.S.I.P.CJL 



E 


Vous assurerez : • la coordination de renseignement * le 
suivi pédagogique des étudiants, • l'assistance au 
Directeur dans le domaine “Etudes et Développements*, 
• renseignement 11/2 journée par semaine). 

Eîe formation Ingénieur Chimiste, Docteur en chimie orga- 
nique, en pharmacie, en médecine..., vous justifiez 
d’une expérience confirmée en laboratoire recherche- 
développement ou en formulation dans (e secteur de 
la parfumerie, de la cosmétologie ou de l'aromatique 
alimentaire. 

Poste à pourvoir rapidement â Versailles. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV + photo et 
prétentions à C.C.U./1.S.LP.C.A. - 36. rue du 
Parc de Clagny - 78000 VERSAILLES 



« Nous sommes un Cabinet de COURTAGE D'ASSURANCES national 
Installé dans le SUD DE LA FRANCE 

Nos activités nés diversifiées s'étendent sur tout le territoire, spécialement 
dans le domaine de la construction a des grosses entreprises. 

Nous lechendions notre 

DIRECTEUR GESTIONNAIRE 

é S'intégrant dans t'équipe de Direction, vous serez chargé de gérer et 
animer l'ensemble des services en corrélation avec les stratégies de 
l'entreprise. 

Point de rencontre de toutes les informations, vous serez amené à 
intervenir dans le relationnel de l'entreprise, et i ce titre parlerez 
‘anglais. 

♦ A 45 ans environ, vous avez l'expérience, l’autorité et ie dynamisme 
qui s'imposent. 

♦ Merci d'adresser sous réf. 678 B lettre manuscrite, CV, photo et 
salaire actuel à notre Conseil PSYNERGlE - 42 rue Fargès 13008 
MARSEILLE qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


• PSYNERGlE 


«Metu-wn 


4 recrute un 

( L| LH Y 1 ^ RESPONSABLE 


FINANCIER 


t » r.* T 


Direction des Ressources 
^ Humaines et dv Personnel 

De formation universitaire à dominante économique ou 
juridique, vous assurerez le suivi financier - paye, 
élaboration et suivi du budget, des tableaux de bord, 
bilan des activités du service - ainsi que la gestion des 
personnels vacataires et associatifs en collaboration 
avec les services concernés. 

Homme de contact, vous êtes un familier de 
l'informatique et bénéficiez d'une bonne connaissance 
de la Fonction Publique Territoriale et du statut de ses 
personnels. 

Ce poste sem pourvu dans te cadre d'emploi de catégorie A de fa Fonction 
Publique e< s’adresse en priorité à un Mufaiw /AfocfcJ. 

Med d’envoyer avant le 15 Mai lettre manuscrite + CV ♦ photo, sous 
la référence DGS 191 à : 

M. le Maire; Conseiller général - Hôtel de Ville - BP 201 - CUCHY I a r' 
CEDEX 


Votre mission : optimiser la drculafion de finformafion et favoriser 
les échanges au sein du Groupe. 

Rattaché à notre Direction des Ressources Humaines, participant 
activement à la réalisation de sa politique, mus aurez l’entière 
responsabilité de votre' budget. Vous élaborerez votre plan 
d’action : un rôle d’audit et découle d’abord, puis de mise en 
oeuvre de différente outils (réunions, événements, journaux 
internes, vidéos.-). En Raison étrofta avec las responsables de nos 
différents sec&uns, vous valoriserez l’ensemble de leurs actions et 
garantirez un maximum de cohérence. - 
De formation BAG + 5 (CELSA...), vous justifiez déjà d’une 
première expérience. Et ce qui vous intéresse avant tout, c’est 
d'ôtre responsable à paît entière de l'ensemble d’un projet de 
communication. Un défi passionnant qui vous ouvrira de 
nombreuses opportunités. 

Adressez mire dossier de camSdaîure (lettre manuscrite, C.V.) 
sous la référence 22 J à JOUVEINAL - D.R.H. - BP 100 - 
94265 FRESNES CEDEX. 


58 parsemés. 

Fédérant 44 catogan da Retraitas oorreXtonentalras 
750 OOP a n trepriaas adhé re ntes 

38 snc mfnL da formation supérieure, vous awer 
une axpértenca dans m posta analogue ou an 
Ressources Hixnacias. 

CREEZ à Ms (M» MalaafiartnQ <a posta 


RESPONSABLE ACTION SOCIAL! 

ET COMMUNICATION 

Relavant du D.G, vous bénéficierez d'une LARGE 
AUTONOME et animerez et supar v faanefctra équipe 
de 8 personnes chargée, an relation étr o ite avec tes 
CMaees.de: 

# préciser rorientatlan -générale de rActtan Sociale 
des Catoaea. mettra en oeuvre la péréquation des 
fonds, prodguer tes consefenécassàiraB # participer 
é nn fC Ki nation dos futurs aaocatMres g élaborer tous 
bu Détins et documenta • veBlar A l'organisation 
matérielle da toute réunion et commission. 

POSSIBILITES P*EVPLU710II. 

Merci d'écrire. Sous référença UM/ACT.SOC/9M. 
en Indiquant votre salaire actuel, A notre cornai : 

fri.-i, -j, i fil, .al, n d _ 

roenanj u® iauxjv a 

1 bb. place da Valois. 75001 Paris. 

Réponse et OscrMon i 
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Vendre un technopole ou soleil 


HÉ V| Leader en apo-toimBures, te Groupe 

ga. 2000 edeborateus * s'attache députe 
tfvere&r ses activités (agro-fournitures, 
détergence, agro-aÉnenteB*. bWechn 

RO U LU ER PouraDcaipagnsrœdâvetoppmw* 

charg: 

COMMUNICATION IN 

<anStuartàbmtflsaiicndes«8ûu*8eri»7Bnœ P 
•sera, peraaéafMDétf son sens de rtmafon, j* 
rffiraémctetfNbtodapbptetiixspau'iadMonNme^ 

aprotfamdgga.qfosà8wte r lMte terapraBMksje.R)ia;lB 
r^^« roréefcaaimdan08Qife<teccrniTtricaXirtene 

rBBcnwsSLrtarratcnaeeajwoups, 
•parfdpmconitetmudBaMtoaptevestBeMteBgk 
àcsrtdn* rtefeaSrsencawnrtctecreûam 


■ duuakrtesspsudssrédacéorrdes, 

- tfixie pofiq» damnera modernes dB ccrmxricafcn. . 
-eLagsdB rg Xrep ^ damsas di neng fare éconcyTi q jBsaaoCàiea. ; 

IH ■■ ■■ i ■iulrui 

- o aegtes çgf utatT lafli ii*a 


Des projets plein !c terre 



forte de » pœ*bn géographique. MflRSQUÉ sc stuc depuis bientôt 3 mBénotes ou 
(pncfauracoféglqjBdBrsiopBduNadetdUSosshMécteBnaTéea 
MfiffigtlE. on prônant sas nouâtes arierottona a su atdnrà elle les flânons cte ta 
toute eedmo togw. four conduite le tettaapofe de Otiteau Gombert û son plein 
âpaaoutssemert. nous «tentons te 

Responsable de sa 
Commercialisation h/f 

ft*c la soutien ott# de rcnsenfcle des portanotei (SyntScot Nfcte tfEquipement de 
Moselle. VOe et CGM) .vous sans- nrterioouuar prMégié des entreprises par 
susdnr et répondre à tous aliénas tut sr leur suatigto dTmplowtion que su le 
pian fonder. 

Vus mènerez 6 ben ms mSBtors depuis ta prospection juqu’â Tobadssenm des 

négodoûcrs. 

Diplômé de renstfgnenwt supérieur, vois nz*rts« pafatana* t'crgJcfc. et vous 
déreow ut» expérience slgoftotwe de la fonction commerciale, acquise de 
préférenc e en mmob lte d'entreprise ou ou sein dbne crtreprise high tedi Une 
expérience en modère de tonsfert de tedrtsiogie ou de otaaon tfertnprise sea ui 
atcut 

S to rfcssta de «te rréston wis paslorna. fldMNR vdre anSdOM sas 53 û S 
û notre Conseil P9W8IG1É * 42 rue Forgés • 13006 MRRSOLüE qU trotera votre 
dQEier an toute œnfidardottè 


-PSYNERGlE 


L'ECOIE SUPERIEURE DE COMMERCE DE DUON 

pour faire face à son développement 

~ recrute 

4 PROFESSEURS PERMANENTS 

en maite&ig- contrôle dé gestion 
ressources humaines - fir^ice 

, àoesrecheiches ei 
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Demain, nous serons 12000! 

Venez vivre une grande aventure au sein 
de notre fonction Ressources Humaines. 


«vril 92, Euro Disney ouvrirai scs portas : un fehtdeux pure à th èmes avec des 
. attractions, des boutiques, des restaurants et un mmersc complexe bôtefitr 
feront vivre ta. féerie. Un univers de magie où chacun sait faire triompher la 
courtoisie, le sourire et lé prefuriannalisnMl Euro Disney compte déjà I 600 
personnes, et d’ici l’ouverture, nous serons !2 000 à participer à l’invention 
quoticBemie du mtm n leuu. Dès aujourd’hui, rejoignez notre division Ressources 

Humaines et avec nous» Otites, vivre Pesprit Disney. 


•Vi «Va» «kirf I, 




nscbiC 


Chargé de recrutement 
confirmé 

BILINGUE ANGLAIS 

Vous rejoindrez Péquipe de recnxtemeaî 
cadres et non cadres et interviendrez sur 
des missions allant du Directeur delà 
maintenance an q&âafiste train à vapeur en 


techniciens du ci néma et Ai théâtre. 

Avec 3 ans d’expérience dans aaé fonction 
de remuement, vous avez le sens de 
IknpBnaafiqn et savez bien gérer un 
pfemring- A Pécoute de vos différents 
mteriocotears, vous saluez comprendre leurs 
besoins etrépautfre à leurs attentes. 

(R&C HR/1106/0I/1M) 

Analystes rémunérations 

BILjNGUE ANGLAIS' ... 

De formation type IEP oa 3e qyde Gestion 


une première expérience dé l'analyse des 
rémunérations, ou débutent, vos stages 
vous oof famî&aiîsé avedesujet 
Vous prendrez en charge rétablissement des 
statistiques relatives aux salaires pratiqués 
sur le marché européen pour les multiples 
fondions que nous offrons. 


Capable d'évaluer les postes avec Jes 
départements, vous saurez avec tact et 
fermeté faire appfiquer la grille établie dans 
un souri d'homogénéité des salaires. 

Vivacité d’esçrit sens de l'analyse et de la 
synthèse, confidentialité seront vos atouts 
pour évoluer dans la fonction Ressources 
Humaines. (RéL HR/1106/03/1M) 

Traducteurs anglais 

LANGUE MATERNELLE FRANÇAISE . 
Dans un univers résolument tourné vers la 
scène internationale, nos traducteurs jouent 
un nMe de premier plan. 

Rattaché à notre département Ressources 
Humaines, vous traduirez une multitude de 
textes très variés pour nos différents 
départements. Une mission passionnante 
qui votre permettra également d'exercer vos 
talents en interprétariat VoÛà l'occasion 
d'zjooter une touche de magie à votre 
expérience de 2 à 3 ans. 

(RéL HR/1106/03/1M) 

Adressez-noos votre candidature, sous la 
réference du poste choisi, à Euro Disney, 
Service recrutement, BP 110, 

94350 ViBierosur-Marne. 
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RECHERCHONS 

CADRE pour diriger filiale 
«fan» orgarâatioa de cofloqnes et d’érénements 

Ce mouton à cinq pattes devra avoir une capacité rcla- 
tioameUe de haut niveau et de management intégrant nn 
savoir faire rédactionnel et créatif le tout mâtiné d’une 
bonne culture générale. 

Envoya CV, lettre d’accompagnement avec p rét e n tion s + photo à : 
BEGC-BéftraieeAP. 

. 87, ne Voltaire -92000 Puteaux 


CADRES COMMERCIAUX DE HAUT NIVEAU 

donnez une autre dimension à votre carrière 

Vous avez entre 28 et 35 ans. De formation supérieure (HEC, 
E55EC, ESC...) ou Ecole d'ingénieur, vous avez acquis une 
expérience d'au moins S ans dans la fonction commerciale dans 
l'industrie, la pharmacie, les services ou les produits de grande 
consommation. 

La CEGOS, premier cabinet européen de conseil, formation et 
recrutement, vous offre aujourd'hui l'opportunité de rejoindre son 
équipe de : 

CONSULTANTS 


au sein du DEPARTEMENT FORMATION COMMERCIALE 

Nos consultants viennent tous de l'entreprise. Tous sont riches 
d'une expérience de management réussie. Tous sont devenus des 
professionnels de la formation par goût du contact et de la 
communication. 

Votre métier consistera à diagnostiquer les besoins des entreprises 
en termes de formation commerciale, à concevoir des interventions 
sur mesure, à mettre en place des formations-actions, outils 
d'évolution et de performance des entreprises et des hommes. Vous 
négocierez vos contacts directement avec les dirigeants 
commerciaux. Réaliste et impliqué, votre compétence alliée à une 
forte puissance du travail garantira la réussite de chacune de vos 
missions. 

L'extraordinaire richesse de nos 500 consultants vous permettra de 
développer votre savoir faire en termes de leadership, de 
communication et de management, d'approfondir votre 
connaissance de plusieurs secteurs économiques et d'atteindre un 
niveau d'expertise à la mesure de vos ambitions. La rémunération 
est bien sûr, élevée et motivante. Ces postes sont basés à Paris. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite + CV sous référence 15010 
à Mlle S. ERTTZPOKHOFF - CEGOS - Division Recrutement - Tour 
Vendôme - 92516 BOULOGNE Cedex. 


CONFEDERATION NATIONALE DU CREDIT MUTUEL 


A V écouté de vos ambitions ... 

Le Crédit Mutuel, 245 milliards de francs de dépôts, 

7,6 mations de clients, 4.000 agences et 22.000 collaborateurs 
est le 5*"» groupe bancaire français. 

Son organisme cantal, la Confédération Na tiooate du Crédit 
Mutuel recherche : un responsable communication commerciale. 

Vous participerez à la conception et à la mise en oeuvre 
de la stratégie nationale de communication. 

Vous côtoierez régulièrement des partenaires extérieurs 
de hait niveau et vous devrez mettre la même ardeur à la relecture 
tf un "BAT." qu'à ta définition cf une strategie de communication. 

Professionnel de la communication votre formation supérieure est 
nécessairement complétée par une expérience d'environ 5 ans 
acquise de préférence dans le secteur bancaire. Rattaché au Oircom. vos talents de manager associés à votre perspicacité 
seront des atout» déterminante pour réussir dans ce poste. 

CONTACT 

Pour nous panarde vos ambitions, merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 308/LM i 
la DRHRS, Confédération Nationale du Crédit Mutuel, 88-90, nie Carrfinei 75017 PARIS. 



COMMEBCIALE 


Crédit ^ Mutuel 

une banque à qui parier 
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LA VILLE D’AMIENS (Somme) 

Caphahd* la Régkm Picardie -136 OOO habitants -1 heure dm Perla 

recrute pour son Conservatoire de Région 

UN DIRECTEUR 

MISSIONS : 

- Élaborer et suivre le projet pédagogique. 

— Diriger et animer les équipes (adnûrêstratifs et enseignante). 
— Superviser les travaux de restructuration et de rénovation 
de rôtabBssement. 

- Dynamiser les relations avec tes partenaires extérieurs. 

PROFIL : 

• - Sans des relations humaines. 

- Expérience de la négociation. 

- Capacité à manager une équipe. 

Peuvent fan acte de candidature les personnes insc rites su r la Tste 
d'aptitude aux fonctions de Directeur de Conservatwre de Région. 

La prise de fonction est prévue en septembre 1991. 

Merci (redresser votre dossier de candjdBtum th on de motiv ation. 

■ CV, photocopie du tSplôme, références, photo, prétentions) a : 

M. le Député Maire - BP 2720 - 80027 AMIENS Cedex 

avant te 17 NIA1 1991 

Pour obtenir des renseignements complémentaires, téléphoner au 
SERVICE RESSOURCES HUMAINES. Téf. : 22-97-41-70 
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REJOIGNEZ UNE COLLECTIVITÉ DYNAMIQUE 

Œ DÉPARTEMENT DE L’ESSONNE 

1 mffion d’habitants 
recrute 

SON SOUS-DIRECTEUR 
DE L'ENFANCE ET DE LA FAMILLE 

— Pbcéje) à b tête d'un service de 250 ogenfs (budget de 

300 MF), . . 

vous animerez b politique départementale dans le domaine de b 
protection de l'enfonce et de b famée. 

— Admini s trateur, Directeur d'établissement ou Inspecteur principal 
de l' action soriBare et sociale, vous faites preuve de qucltês 
d’organisateur, de décideur, vous êtes sensibilisé(e) aux 
méthodes et outils de gestion modernes (évaluation et contrôle 
d'activité). 

— Une connaissance de l’action sociale et médico-sociale ainsi que 
des partenaires institutionnels consffiuerarf un atout supplémentaire. 

S cet emploi correspond à vos ambiïons et d vos quaètés, 
adressez votre candidature (lettre manuscrie, CV + photo} à : 

M. la Président du Conseil Général 
Hôtel du Département 
Boulevard de France - 91012 Évry Cedex 
Votre contact : Nicolas BRUNNER, 

Directeur de la Solidarité et de fa Famille. Tél. 60-77-96-90 


^SEVRES 

Hautacfe Seine -22 000 hab 

recrute un REDACTEUR 

pour le SECRETARIAT GENERAL 

Vous êtes titulaire d’un DEUG ou d’une licence de Droit 
(de préférence Droit Public). 


*1 Rh 


Salaire brut annuel de début de carrière : 

81 XWÛ F + 13èane mois. 

Adres se z lettre de candidature, CV et photo a : 
M. le Maire - BP 7 b- 9231 1 Sèvres Cedex 
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PORT AUTONOME 
DE ROUEN 

recherche 

un 

jeune cadre 

E.S.C. ou équivalent 
pour son service 


pour son service 

EXPLOITATION ET DÉVELOPPEMENT 

LamisskHt : 

• Développement économique et commercial d’un secteur d'activité. 

• Approche de la compétitivité du Port dans le domaine des bans- 
ports terrestres. 

• Etudes écorontico-corarnerciales et de compétitivité. 

Une première expérience dans le domaine de la logistique 
transport ou du maritime serait appréciée. 

Ad. lettre manusc., CV, photo et prétentions à Y. LE GOFF, 
34, bd de Boisguiibert - BP 4075 - 76022 ROUEN Cedex 
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Investissez-vous 

dans 

la banque ! 

Esprit de décision, qualité, initiative... 

“ 

européenne. ^ d9 Cdmmerce ou 3 ème cyde Univers,. voue «. ™«vé par une aCnMe 

A^avere voîTrelations avec les enlrepnses ou les particuliers, vous êtes en prise directe avec un environnement 
twa^n^ir^e bon rèflexel^esl d'en parier avec v°ire banquier ! 

banque 

SCALBERT DUPONT 

L‘ esprit de décision. 

banque scalbert-dupont 
(Nord - Pas-de-Calais - Picardie» 

Emmanuel MëRIAUX 
36. rue de l'Hôpital Militaire - BP 567 
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VOULOIR LA QUALITE 

CREDIT INDUSTRIEL D ALSACE ET DE LORRAINE 
(Alsace - Moselle - Franch^Comte) 
Jean-Marie NOTTER 
31 rue Jean Wenger- Valentin 
67000 STRASBOURG 


SNVB/1 

LA BANQUE DHNtTiATlVES 
crtCiFTE NANCE1ENNE VARIN-BERNIER 

-L^^S^P 

4, rua Prroux 

immeubie “Les Thlers’ - 54000 NANCY 
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GRAND METROPOLITAN 
FOODS EUROPE 

L0 Division Gôieou* de Gnsnd «enopolnon. M- européen de le pdsissene 
industrielle recherche son : 

DIRECTEUR EXPORT h/f 

rsSrirsr — -* ; 

r rr,™ en oeuvre ,o pollnpue e^n de ,o D— e, de 
gronde consommation alimentaire et une ou 

européens et grand exporr mum angle* : Lo connaissance cfune 

Véritable citoyen européen, vous êtes Dningj* y 

un ^ * 

H- —«j - 

Pilsrral - Direction .des Ressources Humâmes - 21 tue weoer 
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INGENIEURS COMMERCIAUX, 
INVESTISSEZ DANS LA VENTE 
HAUTE TECHNOLOGIE ! 
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PARIS - NANCY - NICE 





marche des professionnels 
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Division française de Philips 
Medical Systems 
international, l un des leaders 
wmmmm—— mondiaux, PMlps 
Systèmes Médicaux est spécialise dans la 
commercialisation de materiel mêdicjjd® 
haute technologie : radiologie numérique, 
irm scanner, ultrasons... 

iff s ,SSS,wf 

àTélranger, vous prendrez la responsabilité 


^larges^PPortOTtès tfèvoluSon vousserant 

offertes au sein de notre société et dans les 
autres unités du groupe. 

Merci d'adresser votre candiclature, sous 
référence IC/LM, en précisant la ville souhaitée, 
à Philips Systèmes Medi eaux, 3^51 

M DoueL 2 rue Benoît-Maton, nu* 

BP 300, 921 56 Suresnes Cedex. jgg| 

M Pbllips «■* Franco, c'«*t un CA do I ordre 

du mstating * la iwoitaction dans l’univers 
^^J^^H^»OB«B 2 tead’ôl«»ct^onlqu© ,, . 
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Ingénieur Electronique et Informatique Industrielle 

Vous aimez la technique et les voyages, alors... 

Notre méuer esi la conception et la réalisation de systèmes numériques de contrôle et de 
surveillance de procédés de fabrication en continu. 

Nous équipons dans le monde les grands de l’ industrie (chimie, sidérurgie, pétrochimie, 
agro-aümentaire, etc.}. Ce sont des systèmes évolués en électronique et informatique 
industrielle. 

■ Au sein de notre service “Affaires Internationales", votre métier sera, en liaison avec 
les ingénieurs d'affaires, de participer b la définition et à la réalisation des projets. Puis, 
chez le client, le système installé et branché, vous démarrez le processus, testez toutes 
les fonctionnalités, effectuez les réglages et adaptations nécessaires, assurez la mise en 
swvice totale avec l'ensemble des caractéristiques techniques prévues au cahier des 
charges. Vous formez les techniciens h l'exploitation du système. 

A ce poste, situé en proche banlieue Sud de Paris, nous souhaitons un jeune Ingénieur, 
débutant ou première expérience, (de type AM, ES LEE, ESEO, ESIGELEG, ES ME. 
ere.) connaissant lès langages C, Assembleur, Pascal Basic et les opéra ring systèmes 
— DOS et UNIX. 

Disponible, vous aurez à vous déplacer fréquemment en France mais aussi en Chine, 
Corée., Inde, URSS— nous exigerons de vous l'Anglais courant. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. CIE 449 M, à SEFOP, notre Conseil. 

1 1 rue des Pyramides, 7500] PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


SEFOP 


1 


L'informatique 
industrielle 
et technique 
est votre domaine ? 



INGENIEURS DE REALISATION 
CHEFS DE PROJET 


De formation BAC * 5 {Grande Ecole, 
Ecole d'ingénieur ou Universitaire I. vous 
êtes débutant ou avez de 1 à 5 ans d’expénence. 

Vous participerez à de grands projets en développant des 
logiciels dans les environnements : 

RMX. UNIX. VMS.... 

WINDOWS. X-WINDOWS. 

BASES de Données Relationnelles. 

Nous vous proposons de rejoindre notre structure à tarife 
humaine, de partager te grand professionnalisme de notre 
équipe et de participer à notre évolution. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature f lettre . cv, 
prétendons;, à COPRA - ZA œ Courtabœuf 
19. avenue de Norvège ■ 91953 LES UUS 
CEPE * - Tèl. : 69.2S.S2. PO. Vous 
pouvez aussi en savoir plus sur notre 
société et saisir votre CV en tapant 
en précisant la réf. MISS. 


mxassm , *8tS£3S^>ûf*.: 
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RESEAUX LOCAUX 
TOKEN RING 


Au sein de la Direction Organisation & 
Informatique de notre Groupe, lé domaine de 
la Communication et des Réseaux occupe 
une place de plus en plus Importante. Notre 
réseau mondial RP-Net dessert 260 sites 
dans 35 pays. 

Les réseaux locaux se développent 
rapidement dans, tes principaux sites. Pour 
répondre à cette évolution, nous souhaitons 
compléter notre équipe spécialisée “Réseaux 
d'EtaWissements" basée au siège du Groupe 
Courbevoie (92), en y intégrant un 
professionnel du Token Ring. 

C'est à la fois un consultant opérationnel 
qui validera des politiques techniques ainsi 
qu'un expert capable de mener des 
interventions pointues et d'apporter 


ses compétences en matière d'architecture 
de nouveaux réseaux locaux. 

A 30 ans environ, de formation ingénieur 
ou universitaire, vous avez déjà une 
expérience réseaux, dont 2 ans minimum 
dans les réseaux locaux Token Ring. 

VOs atouts pour réussir dans cette mission : 

. un esprit de synthèse, 

. un sens du dialogue, 

. une grande mobilité physique et intellectuelle, 
. une bonne maîtrise de l'anglais. 

Mena d’écrire en précisant ia référence 1675 M 
et votre souhait de rémunération à notre conseil 
PLEIN CADRE - 160 avenue de Versailles 
75016 PARIS qui vous garantit la plus stricte 
confidentialité. 

(f P RHÔNE-POULENC 


Logi que et Informatiq ue 
à vous de jouer ! 



jeune diplômé à fort potentiel 

Paris - Nous sommes une importante Société de service public et noue activité nous conduit a 
développer une informatique très avancée et à l'utiliser comme un outil quotidien de gestion, 
efficace, simple et fiable. Attentifs à cette exigence de rigueur et de sürele. nous souhaitons 
encore accroître la qualité de nos applications informatiques en recrutant un CONCEPTEUR. 
En liaison très étroite avec le chef de projet informatique ei l'utilisateur final, votre mission sers 
de concevoir le schéma logique de base de nos applications sur lequel viendront se greffer les 
fonctionnalités souhaitées par les services utilisateurs et de veiller a la cohérence des 
applications entre elles. 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur en informatique rie préférence ou 
mathématiques (Université. Grande Ecole). Vous savez faire preuve de curiosité d'esprit, du 
sens de l'essentiel, de rigueur dans le raisonnement sans pour autant négliger la créativité. 
Vos qualités relationnelles vous permettront de mettre votre objectivité et votre capacité de 
recul au service de vos interlocuteurs, dans des domaines très variés. Vous beneiiciciez d'un 
support technique. Ce poste très enrichissant complétera vos connaissances théoriques e; 
vous mettra en contact avec le dernier état de l'art en informatique. 

Merci d'adresser votre C.V, avec lettre manuscrite et prétentions sous référence C.101 M à notre 
Conseil Catherine Charvet qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


Oberthur Consultants 


49. rue Saint Koch. T50U1 Pans. 
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S. A 3Ti capinilde 4QQ QOQF JR.ltj&SLS*, 


Jeune SSII spécialiste UNIX, nous offrons un service d'administration 
système sur site et vendons du matériel informatique. 

SPECEAUSIïïUmX 
PARIS -CHAMBERY 

Dans le contexte de notre collaboration avec la Direction des Etudes et 
Recherches et la Direction de l'Equipement ci ’ EDF, nous vous proposons 
l'opportunité d’une premièr e mission d*l à 2 ans à CHAMBERY ou à PARIS, 3 
pour h prise eu charge de i’admmistiMk» système et de développements en C | 

Vous Êtes: | 

INGENIEUR INFORMATICIEN I 

• de niveau DUT on Ingénieur, 

* débutant & fort potentiel ou déjà confirmé. 

■ Vbos connaissez UNIX. 

Ecrivez à Jean-François Rocheman, 

X log X, 29 bd Descaries, 78180 Saint-(>ientnHm-Yvclines. 
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SAPHYM<WHY, société d'instrumentation 
nucléaire et environnement (CA 70 MF 
60 personnes) située à Rungis (J0 Km au Sud 
de Paris), filiale du groupe 8ERC (CA : 160 MF) 


(l 


UN CHEF DE PROJETS 

Vous êtes Ingénieur ou Universitaire Electronicien, vous avez une 
expérience de 3 à 5 ans (an pins) en électronique et informatique 
industrielle. 

Vous souhaitez travailler dans un environnement stable avec de 
rapides perspectives d'évolution. 

Directement rattaché au Directeur Technique; vous lancez et dirigez 
plusieurs projets de développement de système» dTinstrunientation 
de Hutte Technologie. 

Vous encadrez et mot ivez ime équipe d'ingénieurs et de Techniciens. 
Pour ce poste clef, nous souhaitons rencontrer un candidat alliant 
la vivacité et rantonontie à d'excellentes capacités relationnelles. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 

CV. photo et prétentions) à notre Conseil : 

Marie-France STEPHANN - B2I Ressources Humaine^ 

2 rue de la Couture - Sific 327 
94598 RUNGIS Cedex. 


Société, leader dans son domaine, spécialisée 
dans les systèmes informatisés d'accès au 
service d'entreprises au moyen d'un badge 
unique (carte à puce, cartes magnétiques, 
main libre-,) 

recherche un 


INFORMATICIEN 

CHEF DE PROJET 


Formation soit Ecole d'ingénieur, soit Univer- 
sitaire type DEA d’informatique 
Expérience professionnelle de 3 à 5 ans dans 
le domaine UNIX. 

Anglais impératif. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV, 
photo et prétentions sous réf. 010 à 

Sté ESTEREL - 22. rue Unis Blanc 
93400 ST OUEN 



L’Intelligence des Systèmes 


O 


La Région d’Ile-de-France 

recrute 

UN CHARGÉ DE MISSIONS 
INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 

U aura pour mission, au sein de la Direction des Systèmes 
d’information, d’assister le Chef du Département des Etudes 
d'Organisation et d’informatique dans les domaines suivants : 

- spécification des projets nouveaux : 

- suivi de projets sectoriels développés sous ic 
SGBD/R ORACLE ; 

- suivi fonctionnel des réseaux locaux ; 

- encadrement de la sous-traitance. 

Profil du candidat : 

- bonne connaissance ORACLE ; 

- expérience de la gestion de projet ; 

- connaissance en réseaux locaux 

- expérience de la sous-traitance. 

Envoyer candidature manuscrite + curriculum vicae + photo à : 

Région d'Ile-de-France 
Direction de l'Administration Générale 
Service du Personnel 
251, me de Vanginurd - 75015 PARIS 


-RESSOURCES HUMAMES” 


845 000 LECTEURS CADRES. 


le Monde 


est le premier titre 


d'intormertion des cadres. 

(IPSOS 90) 
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Ingénieur Méthodes 



Si. comme nous, vous pensez qu'un produit pour répondre aux exigences de prix et de 
qualité, doit être, certes, bien étudié mais aussi son mode de fabrication bien pensé ; 
alors, nous serons heureux de vous accueillir au sein de notre Département “Captems" 
où, situé entre les études et la fabrication, votre rôle sera de concevoir, réaliser et mettre 
en oeuvre l'ensemble des moyens de production. Vous participerez à la définition des 
gammes opératoires, à l’évaluation des prix de revient à la formation des opérateurs aux 
nouveaux outils, et les sensibiliserez à la qualité. 

Ce poste, situé en proche banlieue Sud de Paris, peut convenir à un jeune ingénieur, 
débutant ou première expérience, de formation mécanique (type A M), ayant de bonnes 
connaissances en usinage des matériaux. Evidemment, la pratique de la langue anglaise 
est indispensable pour pouvoir évoluer dans notre groupe. 

Quant à nous, notre département conçoit et réalise des équipements de mesures (de 
pression, débit, niveau, température) installés dans tous les processus industriels. Nous 
faisons partie d'un groupe international parmi les tout premier à développer un 
ensemble de produits et systèmes numériques servant à la surveillance et au contrôle de 
procédés de fabrication en continu. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. CIM 4S0 M à SEFOP, notre Conseil. 

! 1 rue des Pyramides. 7500 1 PARIS. 

MEMBRE DE SYNTEC 
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Ingénieur électronicien aujourd'hui, 
Commercial Export demain... an Japon ! 


Valeo 


8*1 européen et partenaire des phu grande cxustzacteara automobiles en séc u r it é 
baMtjçln, nota rom proposons de participer h un dmflmnge arntâtoact : doobtar la GA 
Export de cotra branche Séccrité Hflbftaric en 3 ana. 

Pour relevai le pari, noua commarcialiaona des produits m ondial amant reconnus : 
antivob et v erro us de postes, alarrnan pézimâtaqnes et Tohnnétriqnes. télécommande» 

V^fpa frrr^mtrnTî riTrvyfrïimw- wtfrw grpArômnp (H A Iflam) d— pmdmtH grand» aflMB (aapÔBtt 

i^fa|pT^^ ^«^mi ^»M>wi^CT /^m.A ^ptonen i iBirantrwnnhi]B} T«»«pm , n^ o nt dBd»PBlo|eya r Wprôjat!» 
en g»aa «roc les grand» copB tnKt e ua japc s^ e n rri a ti t m avec oofreherÊanc aimii a da l de 'Itakÿa 
Voas aérés charge ; H Smtinf lm «wwmitt Jnf iorin fo» tarfmWpemigwt Pt nnmMm^alaiMnt par ta iMEulliflii 

du cahier de» chargea avec le client, de suivre l'avancement des projeta (études, prototypes, 
lancement) dans no» d iff ére nt es unités de production européennes, de gérer la 
rentabilité de vos adohes. 

A 30-33 ans, toi» êtes pufidtanmd MÜagoe anglais et dbpambh pour passer le tins de votre temps 
en d ép lac em ents Xil» n»iujii. Votre aan a oonmütdal et vos oo m pa ton oes oadoriques vous perme tt an t 

Plia ÇjESlSCkl 

La poUtiqno de gestion de» caméras de notre Groupe, votre réussite â ce poste (et vos èwmt n eBa» 
wmro i siia noraen s i BiR i nunid BVoueneipagngOvugsp eime B t o u liJévtdnerérédtsPeiaondïaie. 

Intéressé ? Adresses-nous rapidement votre dossier (lettre de motfratinn, CV, photo, rémunération 
actneDe et souhaitée) sous r éC Cl/LM A notre Conseil SELEXXJM - 226 roa du Ftaüxnrg Saint-Honoré - 
73006 MRS. 


Le Groupe Valeo. par ses réalisations, son potentiel tecfanotogique, son apptantairon 
internationale, est J’un des prinapauj partenaires des constructeurs automobiles et 
vêbkxileG iodustrieis dans le cnoode. 


Valeo 


L'EQUIPEMENT 

-AUTOMOBILE- 


Chef de projet organisation 


Société leader d'un Groupe intemational, nous représentons un effectif de 1000 personnes 
pour un CA de 1,5 milliard de francs. Notre activité se situe dans le domaine du luxe. 
Hommes de différents métiers, nous créons, fabriquons et vendons nos produits dans le 
monde entier. 

Le Département Contrôle de gestion/Organisation développe des projets d'organisation 
nécessaires à la croissance de l’Entreprise. Sur le "terrain", le chef de projet met en œuvre 
cette organisation en s'appuyant dans chaque Département sur un intertacutaur privilégié. 
Logistique et gestion commerciale sont les deux premiers objectifs opérationnels car, avec 
12 lignes de produits, nous gérons 140 000 références. 

A 28 ans environ, vous possédez une formation ingénieur ou commerciale complétée par 
une expérience en organisation de 2/3 ans acquise en entreprise ou en cabinet Sans être un 
spécialiste, vous maîtrisez l'informatique. Qualités relationnelles et d'animation, persuasion, 
souplesse d’adaptation, sont des atouts indispensables pour réussir à ce poste. 


0 BOSSARI) 


Christ ne SUQUET vous remerde de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo, sous réf. 3219A/LM, 
BOSSARD CARRIERES 
4 rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 
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— UNE SOCIÉTÉ OU 
• GROUPE PECHINEY 


55 


SEFOP 


Maintenance et performances, 

nos exigences sont à l’heure européenne 

SOFTAL est une des filiales de PECHINEY spécialisée dans la production de profilés d'aluminium. 
Notre établissement est installé à HAM. dans la Somme (à 120 kms de Paris et 20 de Saint Quentin 1. 
Avec trois presses à füer de grosse capacité et une activité de traitement de suif»» par anodisMon et 
laquage en piein développement, nous sortons chaque ornée 20 000 tonnes de produits, sou >0*% du 
marché fiançais. 

Nous avons décidé de faire de ce she l'unité la plus performante en Europe dans ce type de fabrications. 

Il s'agît donc de gagner les secondes qui font des tonnes et des MF, d'améliorer les équipements 
existants et de participer A un tris important programme d'investissements- De gros budgets annuels, 
plusieurs dizaines de MF, en maintenance, travaux neufs ou de rénovation, une équipe de techniciens de 
haut niveau remarquablement encadrés, et, pour vous, une mission superbe d'ingénieur passionné par 
les nouvelles techniques, de pédagogue soucieux de transmett r e son savoir, d'animateur attentif aux 
aunes. Le ton! dans un cadre de grande envergure et dans un groupe d’avenir. 

Vbus êtes ingénieur généraliste (type AM~) avec de fortes compétences en mécanique, automatismes, 
hydraulique, vous avez une expérience réussie du commandement, vous avez la trentaine et beaucoup 
d'enthousiasme. 

Venez donc parler de cette affaire avec notre Conseil, SEFOP, qui vous r e m ercie de lui adresser votre 
dossier sous réf. UM 45 LM. , 

1! rue des Pyramides, 75001 PARIS. 

MEMBRE DE SYNTEC — — , 


FCR 


FRANCE 

CABLES 

SRAOtO 


Etudier les solutions techniques les plus avancées dans les réseaux 
de communication d'entreprise 

Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles et Radio, filiale de COGECOM (Groupe France Telecom) 
est le partenaire privilégié des acteurs du monde des télécoaunuriicatïons. Dans le cadre de notre activité 
Communications d'Encreprises. nous recherchons un 

INGENIEUR CONSULTANT 
EN TELECOMMUNICATIONS 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure d'ingénieurs, et vous disposez dfhu moins cinq ans «T expérience dans les 
réseaux de télécommunications et/ou informatiques : PABX ou réseaux locaux, ou vidéo... tour d'abord en 
conception et développement puis dans une activité de conduite de projet ou de conseil. 

Nous vous confierons des missions auprès de grandes entreprises dientes dans le domaine des Tëlécoros pouvant 
aller jusqu'à l'intégration de la voix, des données, et de l'image : de l'étude des besoins à rétablissement des 
scénarios de solutions en relation avec les équipes techniques de réalisation. 

Vous bénéficierez de l'apport de notre environnement et de noire expérience dans les do m ai n es nés avancés des 
Télécoms : RNIS, images, transmissions par satellites... et de» nombreuses opportunité de coopération mec les 
équipes de FRANCE TELECOM Par vos interventions, voua intégrerez les technologies 
actuelles et vous susciterez de nouvelles recherches. * 

Poste situe à Paris, Des déplacements sont à prévoir. . . 

Ecrire sous réf. 16 A 2159-1M à notre conseil Cabinet ETAP 
7i. rue d'Auteuil - 75016 PARIS - Discrétion absolue. 



A Mitsubishi Corporation 


PRODUITS 

ELECTRONIQUES A LA 
PUISSANCE MITSUBISHI 


MITSUBISHI CORPORATION, actionnaire principal rie? SM J F, voil.> une niuldüon rie première grondeur 
pour notre société : Capital x S. bientôt 10 000 mil de surface <k» pruduciiun. M'hais tf martoàing Ci la 
dimension internationale. Nous sommes spécialisés dans la conoepfKM d la réalisation de composants et 
de produits électroniques dt* haure technicité. Les "Méthodes" qui garantissent le respect eLl'cfïrcacité des 
procédés passent au premier plan. Vous avez un rôle clé à jouer. 

INGENIEUR RESPONSABLE DE LA DIVISION METHODES 

Voire ouverture d'esprit vous permettra d'acquérir des techniques nouvelles dans un environnenH>ni 
multiculturel. A 30-35 ans, diplômé d’une école d'ingénieur, vous avez une première expériiWé similaire 
en tant que responsable d'une équipe de techniciens. » Réf. JÔM 

TECHNICIEN METHODES 

Vous fjariieipez à la «léfinition et à Li mise en place des moyens de (al>r ic.yion rkws un sotk'i constant de 
productivité. Ingénieur uu Technit ion à tort potentiel rie ans. vous justifiez d'une 
expérience des techniques de production en ligne de l'ordre de deux ans. 

Réf. TM 

Anglais nécessaire pour ces postes évolutifs, ixisés à BESANCON. 

Merci d’adresser voire dossier rie candidature (fetire nunuscrite. CV. photo! en jtnH Ls.wu 
la référence à notre Cunsctl CENAS, Catherine GIRARD, lour Nejmme --Cedex JO - 
92U86 PARIS LA DEFENSE 1. 



mm 


CENAS 



HERCULES 


Un grand de la chimie 
dans le monde 
Une équipe à taille 
humaine en France 


Loadôr et toujours précurseur, Hercules a la volonté d'âtre plus que 
Jamais présent auprès des industriels papetiers, en période de forts 
investissements. Nous nous en donnons les moyens : 

• en poursuivant une politique de qualité totale ; 

• en renforçant notre équipe d'ingénieurs 
par la création d'un nouveau poste d' 

ingénieur 

assistance technique 

Jeune ingénieur, parlant anglais, vous voulez après une solide 
formation pratique, assumer vite des responsabilités Importantes et 
diversifiées, en assistant nos dlents dans tour développement, avec 
le support de notre usine de Grenoble {certifiée ISO 9002) et de nos 
laboratoires européens spécialisés dans les Industries papetiéres. 

L'exigence de notre marché et tas moyens de notre groupe vous 
permettront une évolution professionnelle enviable, au prix d'un 
engagement personnel Important incluant dfeponibîfité, mobilité et 
autonomie, dans un environnement technique et humain de qualité. 

Adressez lettre, CV, photo sous réf. M 603 à Madame C- Légeron, 
Oireclion du Personnel, Hercules France, 3 rue Peugeot, 
92508 Ruell Malmaison 



Leader mondial des polymères hydrosolubtes, cétte 
fifeie «fur» muttnationata U.S. (170 personnes, 280 B»=) 
recherche, pour son site de production près de 
ROUEN, un 

INGENIEUR CHIMISTE 
APPLICATIONS 

vous aurez pour mission de conduire et de superviser des 
programmes de recherche et de développement pour des 
appfcations cosmétiques (dentifrice, shampoings, entants J) 
et d'assurer l'assistance après-vente. 

Ingénieur chimiste, biologiste, vous possédez une pns- 
rrtère expérience dans ce domaine ou vous êtes un débutant 
disposant d'une spécialisation en cosmétologie. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'envoyer C V. + lettre manuscrite à 
M™ V. DUDON - AQUALON FRANCE BV 
2.1. - 27460 AUZAY 



"Patron" de cette unité d'une 

quarantaine de personnes, 

rendant compte au PDG. 

vous serez responsable du 

Commercial, de ta Gestion, 

de (a Technique, de 
{'Animation et du Dévelop- 
pement 

ingénieur ENSHE1T ou 


équivalent, vous avez à 35 
ans environ gardé un 
contact étroit avec la tecb~ 
nique (coura nts faibles). A ■ 
la fais homme de commun!- 
■ cation et de commande- 
ment vous êtes capable 
d’avoir une vision globale 
des problèmes. 



FA VER EAU 

■ CONSULTANTS. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence Al 04 08 à 
notre Conseil, Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS. ™ reau ' 
52 rue de la Fédération, 75015 PARIS. 
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sme qua non d’une équipe de 25 

personnes pour /<*&* r*- ** 

éauipem Je fleuron des eaimtsde 

PourrfpondKàdesæ&mxV* 
à la sécurité du pays, & chaude 
la complémentarité Thomson se 
met en oeuvre. 


C’est simple : dans ce roda* ma 
est nouveau. L'antenne mobile 
agissant tel un oeil à facettes, des 
calculateurs dont la puissance est 
égale aux fameux CRAY dans un 
volume de 20 litres, w ** cqpacüê 
de détection et de tnsju^anon 

jamais atteintes.. auumt despéc ipates 

^ue nos équipes doivent Itaê^rer 


O M M ES 



Nos équipes participent à toutje 
processus, de la rédaction au corner 
des charges jusqu'au prototypage 
en passant par les essais. Elles pos- 
sèdent toutes les 


intégrés Asie spéciaux “sur-mesure”, 
coordination et même galion 
d'affaires. Des moyens techniques 
_v_ /iwroâs. 


^^/jEUNES INGÉNIEURS 

SS» fibo!oûbp«»™« *« 50 ^ “ 5™""”“““ 

un CA de 77 milliards de francs. 

i iruelltaence diversifiée : 2 métiers, l'électronique profession- 
«ISnique grand public (lespectivemem numéro - « 

A mondial*. 

îmeUieence autheniique. Un réseau international de compe- 
îinces. dmTd-une capadré d’adapuirion , et de réponse, de 
métiers multiples, de domaines d'aoivné vanta». 

Des projets intelligents. De ceux qui font une ^P^ ue - 
hommes qui conçoivent et réalisent ces pro,eu» signent leur 
temps ; comme on signe une oeuvre. 


O 


THOMSON 

— 


SI G NE N I 




j; 
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Ê 


REPRODUCTION tSTERDTTE 


U mpératif majeur des prochaines 
décennies, la protection de ^ 
l'environnement est devenue l'un des^ 1 ^ 
moteurs les plus puissants de l'économie. 

Filiale du Groupe Lyonnaise des Eaux-jt*^ 4 & 
Dumez et leader mondial (2 600 
personnes. 2.8 milliards de FF de CA) 
nous répondons à un besoin vital 
l'homme en traitant et améliorant 
qualité de l’eau. 

En Province et en Région Parisienne 
nous mettons en place tous 


ecteurs * \ ointe 


Véritable chef d'orchestre des projets, de leur conception jusqu'à la conclusion des marches n<>^ 
r des prochaines clients, en répondant notamment aux appels d’offres, vous participez activement aux «Jtrrcn- 
proteetion négociations techniques, budgétaires,... 

’enue l’un des ' olre re ^ üonne ^ votre goût des challenges et votre esprit syntheuque vous permettront 

Se l’économie. ” • Jpp ° ttJrt * ***** 




r, i . ï & 




moyens pour renforcer notre position sSSjgj 
prépondérante sur tous les marchés : ' î '&j& 2 £ 
collectivités locales et industries. Pour 
prendre part à ce projet passionnant, nous ^3P 
recherchons : ^ 


wmzmê 

te® 

mmwml 


s mËÈmÈm 


Responsable de l'exécution des contrats, vous pilotez la réalisation de nos installations jusqu a 
P^fcleur mise en service. Vous en coordonnez l'exécution assisté par les services spécialises du 
siège ainsi que par les sous-traitants (.Génie Civil et Electricité...). Vous êtes par ailleurs garant 
la marge de nos affaires. 

jfcggVjj Organisé - vous menez plusieurs affaires de front - autonome, bon gestionnaire, pugnace, 
vous avez un grand sens relationnel. 

Pour ces postes, vous êtes Ingénieur généraliste. Génie Chimique. Hydraulique, Agro. etc.... 
?t vous avez acquis une première expérience si possible dans le traitement de l'eau ou dans 
gXSj? l'ingénierie. 

J3fv[= Nous vous proposons d’évoluer à terme dans un groupe qui offre de nombreuses perspectives 
jgjjp tanl en France qu'à l'étranger. Nous vous apporterons la formation indispensable à votre réussite. 

® Merci d'adresser votre dossier <CV + prétendons) sous la réf DE 50 en précisant le poste et la région 
'choisis à notre Conseil qui vous garantit la stricte confidentialité de votre candidature. 

2. rue Louis David - 75782 PARIS Cedex lo 



Ligne de conduite 

Alcatel Radiotéléphone, 1 450 personnes - 1 ,3 milliard de F 
de CA est le leoder en France pour ia conception et 
l'installation de réseaux et systèmes de radiotéléphonie publics 
et privés. De la conception à la commercialisation de nos 
produits, notre maîtrise est totale. C’est notre ligne de conduite. 
Pour accompagner notre croissance, nous recherchons un 

Concepteur 
circuits intégrés 
analogiques 

Au sein d'une équipe chargée de la conception d'ASIC, 
vous travaillez sur les futurs équipements de radiotéléphonie 
pan - européens. Vous participez à (a définition 
d'architecture radio, établissez les spécifications des 
composants UHF/SHF et réalisez leur conception. 

Ingénieur électronicien, vous avez 2 ans d'expérience de la 
conception de circuits analogiques hautes fréquences et une 
bonne maîtrise de ia langue anglaise. 


RADIOTELEPHONE 
La passion de communiquer 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV] à : 
Jean-Philippe Blonde 

56, avenue Jean Jaurès - 92707 Colombes Cedex. 


Euroconsult E^C) 

Economie Sescareb and Consulting Croup on High-Tech Industrie* 
Conseil ei recherche sur les industries de haute technologie 

• La branche Ecospace d 'Euroconsult est spécialisée dans tes études et le 
conseil sur le développement industriel, commercial et financier de l'espace 
au niveau international. 

■ Elle compte une centaine de clients a travers le monde : agences spatiales, 
organismes publics, groupes industriels. 

• Pour élargir son équipe d* économistes et de consultante spécialisés dans 
fespace, EurooonsuK recherche un 

Economiste chef de projet 
dans le domaine spatial 

Formation doctorat (économie Industrielle, économie internationale, 
affaires internationales, gestion-) 

Expérience quelques années de réalisation d'études économiques 
internationales dans le domaine spatial ou des domaines proches 
(télécommunications, électronique professionnelle, aérospatial) 

Motivation te candidat devra avoir une forte motivaJion pour développer et 
maintenir une expertise économique internationale de très haut niveau dans 
le secteur spatial au sein d'une petite équipe spécialisée, leader dans ce 
domaine. 

envoyer lettre et CV à Euroconsult 71. Bd. Richard Lenoir 75011 Paris 


Ingénieur Logiciel 
Temps Réel 


Pôle européen du leader mondial de l'Imagerie 
Médicale, nous réalisons en étroite synergie 
avec nos unîtes d'Amérique et d'Asie une 
gamme complète d'équipements de radiologie 
et de radiothérapie. 

Nous renforçons nos équipes dans le domaine 
du logiciel de contrôle de systèmes d'imagerie. 

Vous participerez aux spécifications fonction- 
nelles et vous serez ensuite chargé de la 
conception, du développement, du test et de 
l'intégration de ce logiciel. Vous gérerez 
votre projet jusqu'à l'évaluation clinique 
auprès du client 

Diplômé d'une école d'ingénieurs en infor- 
matique ou automatique, débutant ou avec 
2 ans d’expérience, vous alliez à votre 
connaissance des microprocesseurs Intel 
ou Motorola et noyan temps réel (VRTX), 
la pratique de l'anglais. 

Nous vous proposons un poste évolutif dans un 
environnement technologique de haut niveau. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions s/céf. IL/M au Service Recrutement 
GENERAL ELECTRIC CGR - 2S3. rue de la Minière 
7S530 B FC. 



£*# Concours de recrutement 

au Centre national 
de la recherche scientifique 

(grade 1E2. concours n° 33) 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
PROJETEUR OPTO-MÉCANIQUE 

- Instrumentation sondes spatiales et grands télescopes 
- Connaissances en CAO et anglais souhaitées- 
— Coopérations internationales 

DÉPARTEMENT DE RECHERCHE SPATIALE 

Observatoire de Paris, section de Meudon, 92190 

• Date limite de retrait des dossiers ; 26-04-1991 

# Date limite de dépôt des dossiers : 29-04-1991 

• Renseignements : 43*29-87-20 

(CNRS, délégation régionale, secteur PARIS B) 


General Electric 



Aqualon 


Filiale française (220 personnes, 
330 MF} du leader mondial des 
polymères hydrosolubles, nous 
renforçons notre équipe de vente 


ingénieur 

technico-commercial 

Reportant au D.C. France, basé au siège de Ruell-Malmalson, vous 
développez applications et vantas de nos spéctaBtés chimiques auprès 
d'une clientèle diversifiés dont vous assurez le suivi technique et 
commerdaL 

Formation Meme, support technique de nos laboratoires et de nos unités 
de production française et européennes, contribueront à valoriser votre 
acquis professionnel dans renvramement follement évolutif d'un groupe 
de renommée mondbte. 

Jeune Ingénieur chimiste, une première expérience similaire, vous êtes 
prèt(e) à organiser votre action avec autonomie et esprit d’équipe, pariez et 
éatves anglais, tes disponible pow de fréquente déplacements en cüeniâte. 
Adressez lettre, CV, photo, rémunération à Madame V. Dudon, 

. Aqualon France, 3 rue Peugeot 92509 RueÜ MaVnateon codex ^ 


SANS EQUIPE, UN REALISATEUR 

N' EST RIEN ... 



Filiale du groupe AUA {2 50 père.], 
SIVAN est spécialisée en 
Informatique industrielle et 
Scientifique. Nous évoluons en 
permanence sur des projets 
d'importance faisant appel à la 
haute technologie. 

Venez rejoindre notre équipe et 
mettre en scène votre talent; nous 
recherchons des 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

{Grandes écoles -1 à 5 on* & expérience ] 


. THÊCOM ET RÉSEAUX (réf. 41 1) 

• Participation au développement du futur radiotéléphone cellulaire 
européen pour l'automobile et l'aviation. 

• Conception et réalisation de logiciels destinés à gérer des réseaux de 
fibres optiques. 

- Interconnexion de PABX vers des centres serveurs. 


. INFORMATIQUE SCtENimQUE (réf. 412) 

- Calcul de structure. Calcul de combustion, d'écoulement et 
d'oèrodynatnisme. 

> Modélisation per la méthode des éléments finis, étude de simulation et 
analyse numérique. 

. PROCE55 ET TEMPS RÉEL (réf. 413) 

- Conception et réalisation de logiciels destinés à la signalisation 
ferroviaire. 

- Développement & application de contrôle commande et supervision de 
réseoux pour le dispatching d'énergie électrique. 

- Développement de logiciels embarqués dans Vavionique, l’automobile 
et te ferroviaire. 

Ces projets vous amèneront à utiliser des techniques telles que : 

- les langages C, FORTRAN, PASCAL, AD A, et orientés objet. 

- les matériels SUN, DIGITAL, HP, IBM, 

- Les O.S. UNK, UURfX. OS2, OS9, ELN, fUEA, 

- Les moniteurs Temps Réel VRTX, PSOS, VX- WORKS, MOP, 

- Les norme» et environnements graphiques ISO, X25, TCP/1P, RNIS. VtP. 

PABX, X-WINDOW, DATAVIEWS ' 

Vous travaillerez sur des scénarii de valeur et mettrez à lL, fck 
profil votre professionnalisme en vous réalisant BjL Hk-' 
pleinement. Nous offrons un rôle de tout premier ordre 
aux professionnels et proposons aux plus ambitieux une 
formation en interne ainsi que de réelles possibilités 
d'évolution afin de développer une carrière brillante. 

Merci d'envoyer CV + lettre + photo avec réf. choisie à mi 
Béatrice VARENE - SIVAN - 10, bd de Strasbourg - Æl 


75010 PARIS 

NOS PROJETS PASSENT PAR VOUS 


SIVAN 


Pour division étectromque d'une grande société aéronautique, 
proche banlieue ouest de Paris. 


ACTItflftsS - Pilotage du développement des composants 
Intégrés analogiques Spécifiques. 

- Suivi de ce développement chez les fabricants aux 
Etats-Unis. Nombreux voyages. 

• Manager une équipe 

QUALITES REQUISES 

- Connaissances en électronique analogique 

- Parfaitement bilingue ANGLAIS indispensable 

- Autonomie, capacité rie décision. 

- Très bon contact 

- Disponible (voyages). 


Adressez C.V. et prétentions & T 2l, 92 , rue Saint 
Lazare 75009 PARIS ou Téléphonez pour RVà 
François LAULAN au 42.8&38.41. • ” V â 
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C ommimiquer, naviguer, identifier, 
la preuve par trois de notre compétence système 


Née en Juillet 2990 de la fusion des unités de radiocommunication du 
Groupe Thomson, la Division CNI ( Communication , Navigation, 
Identification ) rassemble les compétences les plus pointues. Résultat, cette 
union place le Groupe en tête du palmarès européen dans ce domaine 
d'actltnté. 

Et ses ambitions ne s'arrêtent pas là. En effet, cette unification marquée 
par la participation aux plus grands programmes internationaux ; qu'ils 
soient cittils (couverture 1 7 HF-UHF de 9 pays dont le Brésil, la Chine, 
l'Egypte) ou militaires (AWACS, MJDS, SATURN. NIS ....) et par la perfor- 
mance des solutions proposées lui confèrent aujourd'hui une dimension 
mondiale. 

Au sein de la Diiision CNI, le domaine Communications Aéronautiques 
a pour vocation la fourniture d'équipements et systèmes complets pour 
les aéronefs (segment bord) et pour les réseaux de communications 
Air/Sol de la Défense Aérienne ( segment sol). Elle réalise des programmes 
de haute technologie dans un contexte très international dont : 

- MJDS : système de diffusion des informations tactiques, 

- SA7VRN : nouveau système de communication UHF protégé, 

- Systèmes de communication de l AWACS et de l'arion de 
combat Rafale. 

Pour répondre à la croissance de son activité, la Direction des 
Communications Aéronautiques recherche plusieurs responsables 
programmes et concepteur systèmes de haut niveau dont : 



"ARCHITECTES" FONCTIONS NUMERIQUES 

Au sein des équipes de maîtrise d'ctin-re des grands programmes de radiixonimuniculi» ms 
nouvelle génération MfDS et SATliRN. vous aurez la responsabilité de concevoir- l'architecture 
des fonctions numériques gérant les réseaux radio et les interfaces calculateur-hôte. 

Une expérience d’environ 5 ans en qualité d'ingénieur de conception et de développement 
d'architectures numériques temps réel, vous aura préparé à assumer de telles fonctions. 
Les programmes étant menés en coopération internationale, la pratique courante de l'anglais 
est indispensable. Réf. CNI b 

INGENIEUR SYSTEME RESEAU 

Au sein du Groupe Etude et Architecture Système des Réseaux Sol-Air. vous serez 
Responsable Système du volet réseau sol. 

Ingénieur en Télécommunications doté d'une expérience d'environ -t à 5 ans en conception 
et développement de Matériels de Commutation Numérique, vous maîtrisez en outre les 
protocoles de communication. Environnement international. Anglais souhaité. ‘ Réf. CNI -» 

ADJOINT SYSTEME POUR LE PROGRAMME SATURN 

Vous serez le Responsable de l'ensemble des aspects intégration et validation de ce 
programme de communications nouvelle génération. 

Ingénieur grande école, vous avez une expérience de 5 à 7 ans en Recherche et 
Développement dans {'Electronique professionnelle er vous maîtrisez les systèmes de 
simulation d’environnement. 

Le programme, mené en coopération internationale t.Europe - Etats Unis), impose la maîtrise 
de l'anglais. Réf. CNI 67 

INGENIEUR SYSTEME DE COMMUNICATIONS 

Au sein d’un Programme de Développement d’un nouveau Système de 
Radiocommunications, vous serez chargé des spécifications systèmes. 

Ingénieur de formation Radiocommunications vous pouvez faire valoir une expérience de 
3 a 5 ans en Recherche et Développement et vous dominez les aspects liaisons radio. 
Environnement international. Anglais souhaité. Réf. CNI “1 


Merci d'adresser voire dossier de candidature en précisant la référence du poste choisie au 
Service Gestion des Cadres - THOMSON CNI - BP -lO 2 - <52103 BOULOGNE 
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IMPLIQUEZ-VOUS DANS LE MANAGEMENT DE LA 

qualité r etms-p r o g r a m m e s européens i 



La Direction des 
lanceurs du CNES 
à Evrj (91) 
recherche dans 
le cadre 

des programmes 
Ariane. 


Ingénieur 
grande école 

Dans le cadre de l'Agence spatiale française, aa 
sein des équipes assurance produit localisées à 
Evry, U vous sera confié l'assurance qualité 
d’éléments importants du lanceur Ariane et te 
management de ces activités auprès des 
industriels européens concernés. 

Vous participerez à des campagnes de lance- 
ment en Guyane fl par an de I à 2 mois). 

La pratique de l’angltls est nécessaire. 

Vous avez une formation d’ingénieur 
généraliste avec une expérience de S ans 
environ acquise dans le domaine de la 
mécanique au sein d’un projet, dans la 
production d’ensembles complexes ou en 
assurance qualité. 


Quand les projets sont 
partout, les compétences 
n’ont pas de frontières 


Division 
- électricité 
et ovcléaire 

6000 personnes, 
S müUard* de CA, 


we ai 


d'entreprise 



vers P exportation. 


les 


de l'Energie, 


de Transport, 


de l'I ndu s t rie, 



Veuillez adresser votre dossier de candidature, sous réf. 90/DKA/36, à la 
Division du personnel, Centre Spatial d’Evry, Rond-point de l’Espace, 

91023 Evry Cedex. Minitel 36 IS code CNESPAŒ. 

GD 0 S 

H ■■■■■ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 CENTRE NA« O'ETUOES SPATIALES 


O 

3 

J 


et du Nucléaire, 
elle étudie o* ré a fin» 


et Int e l ■a Mononx. 


u n 


esprit 


fngéafewr rf'crfWrss export 

Rattaché à un chef de département, vous êtes le chef de file d'un contrat 
de grande envergure (50-200 MF), et en assurez la gestion complète 
depuis l élaboration de l’offre et sa négociation jusqu'à sa réalisation 
complète (technique, coût, délai, qualité et contractuel). 

Cbof de courir* 

Rattaché à un chef de département, vous êtes le responsable 
d'une ligne d’activités et assurez la pérennité de votre centre de 
profit : élaboration d’offres et négociation, gestion des contrats 
obtenus, animation de votre équipe. 

Ingénieur de formation, vous connaissez les domaines électriques ou 
électromécaniques. Votre expérience de 5 ans minimum, tout particuliè- 
rement dans l’entreprise générale, témoigne de votre savoir-faire. Votre 
parfaite maîtrise de l’anglais et vos réelles capacités à manager sont vos atouts 
pour nous rejoindre et vous permettre d'évoluer au sein de notre groupe. 
Postes basés à Cergy-Pontoise (accès direct par le RER. 
ligne A). 

Merci de nous adresser CV et prétentions sous réf. 17.04 
à Spie Batignolles. Frédéric Guinier. Pôle Edison. 

Parc St-Christophe, 95861 Cergy-Pontoise Cedex. 

l'entreprises 



GROUPE SCHNEIDER 
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Au sein d'un Groupe Chimique de tout premier plan (+ de 250 établissements dans 100 pays), 
nous recherchons : 


DEUX INGENIEURS PROCEDES 

BRETAGNE PARIS 


En Bretagne, il sera rattaché au Directeur d'une usine à taille humaine et if aura des 
responsabilités opérationnelles d'assistance à la fabrication : optimisation de procédés, solution 
de problèmes techniques,... Réf. 16 D 1772-1M 

A Paris, il sera intégré c une équipe de développement de procédés (études, calculs, 
réalisations). Réf là B 1 972-1 M 

Ces deux postes conviendraient à des ingénieurs ENSIC, IGC, UTC, ENSPM (ou spécialisation 
Génie Chimique d'une outre Gronde Ecolde), pour la Bretagne il pourra être débutant ou avoir 
une ou deux années d'expérience, pour Paris, il est impératif de disposer de 3 à 5 ans 
d'expérience. 

Ces deux postes impliquent un tempérament d'opérationnel 
et une volonté marquée de progresser. 

en précisant la référence. Discrétion absolue. 

S 


Ecrire . 



FCR 


FRANCE 
CABLES 
& RADIO 


Ingénieur d'affaires 
Groupe des ventes 


Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles « Radio - 700 personnes, 

1,4 milliard de CA, filiale de Cogecom (Groupe France Télécom) - est le partenaire privi- 
légié des acteurs du monde des télécommunications. Ses services internationaux 
commercialisent des liaisons et services spécialisés à destination de grandes entreprises 
implantées dans le monde entier. Nous vous proposons de rejoindre c eae activité en 
plein essor. 

Vous prendrez en charge de A. à Z la responsabilité d'affaires, depuis l'analyse des besoins 
jusqu'à la vente de solutions adaptées à chaque client 

A 35 ans environ, diplômé d'une grande école d'ingénieurs, française ou étrangère, 
complétée par une formation en marke tin g/commercial , vous possédez une expérience 
de 5 ans minimum, acquise dans ia vente de services de télécommunications, informatiques 
ou électroniques professionnels à {'international. Anglais courant indispensable. Seconde 
langue souhaitée. 


Merci d’adresser CV, lettre, photo et prétentions, sous réf. CL/A 13/M, â France Câbles 
et Radio, DRHA, 124 rue Réauraur, 75091 Paris Cedex 02. 



TRANSŒT 


Filiale d’un très grand groupe multiservices, multiactlvitès. nous sommes spécialises dans Je 
Transport de Voyageurs. 


Dans le cadre de notre développement nous recherchons un 

Consultant 

en Informatique Industrielle et Automatique 

Intégré à l'équipe informatique de noue siège, vous effectuez les études technico- économique s 
(rédaction de cahiers des charges, dépouillement d’appels d’offres,...) concernant les systèmes 


automatises d'aide a Ja réguialion de ttafic, de monétique et d'information des voyageurs dont 
doivent progressivement s’équiper nos sociétés. 


Vous définissez les axes de développement du groupe en matière de systèmes temps reeJ, de 
monètique et êtes l'interlocuteur privilégié des industriels et SSjl prestataires. 

Vous assurez également la veille technologique dans ces domaines et diffusez l'information dans 


les filiales. 


De formation supérieure spécialisée (école d'ingénieur de type ENSI). vous avez une première 
expérience acquise dans te secteur de l'industrie, de {'Aéronautique, de la Défense, de l'Energie 
ou du Transport qui vous a permis de confirmer votre goût pour les nouvelles technologies. 


Vous vouiez maintenant valoriser vos qualités relationnelles et vos compétences dans une 
fonction alliant technicité, contacts humains et autonomie. 


Pour prendre contact, envoyer dossier complet (lettre man., CV, photo et prétentions) 

sous réference ClA/87 à TRAIS SCET - Direction des Ressources Humaines - 

66 Avenue du Maine - 75014 PARIS, qui traitera votre candidature en toute confidentiaDté. 



1ER conçoit, fabrique et commercialise des sys- 
tèmes or des terminaux de transactions intelli- 
gents. Avec un Cà de 550 MF. une croissance 
annuelle de 20%. l'exportation de 70% de notre 
production, nous affichons un dynamisme qui 
ne cesse de progresser. 



Afin de poursuivre le développement de 
nouveaux produits, noire Direction des 
Etudes recherche un Ingénieur Grande 
Ecole pour prendre en charge de nou- 
velles applications. 

Votre formation, votre expérience réus- 
sie dans un environnement similaire 
(même si elle est courte), votre créati- 
vité et votre disponibilité vous permet- 
tront d'évoluer rapidement vers des res- 
ponsabilités élargies. 

Merci d’adresser votre dossier complet 
de candidature, en précisant la réfé- 
rence l/M, â François-Xavier SIMON 
1ER - 12, rue de Sébastopol - 92400 
COURBEVOIE. 


Terminaux de transactions multimédias 



mf 


PAPETERIES MÀTUSSIERE ET FOREST 

CHEF DE PRODUCTION 



C’est an Chef de Production, que n’impressionne pas le travail en première ligne, que nous 
recherchons pour notre usine de RAON L'ETAPE (88), un de nos 7 sites de production, 
spécialisé dans le papier d'emballage frictionné avec un peu d’impression écriture. En effet 
le Directeur, responsable de deux usines, ne peut en conséquence être présent en 
permanence. 

Supervisant les services de Production et de Maintenance, U vous revient d'assurer la 
production de papier (Capacité de 40 000 Tonnes/an) en quantité, qualité, délais et coûts et 
d'en suivre les ratios d'exploitation. Vous participez natnreUement aux aménagements qui 
s'imposent tant en ce qui concerne l'appareil que l'organisation de la production. Vous 
animez et coordonnez l'activité de vos collaborateurs et veillez à la qualité de leurs 
conditions de travail et à l’actualisation permanente de leur potentiel technique. 

Nous vous voyons ingénieur généraliste (AM - INSA..) doté d'une expérience significative 
des activités de process en continu, et pourquoi pas en papeterie. 

Méthodique, solide, azomateuz; vote développement peut trouver sa place au sein de notre groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (référence 103/LM) à SEFOP Rhône-Alpes 
1, place Firmin Gautier EUROPOLE - 38000 GRENOBLE, qui nous aide dans 
notre recherche. 


I 


Rhône-Alpes 


Villeroy&Boch 


Premier feJxitv flf flispn de 
Céramique pour la maison 
recherche, pour son service 
technique tentrd FRANCE, m 


Ingénieur 
Bureau d'Etudes 


diplômé 
IDN, 
INSA, 
ENI o ci 

similaire 


Agé de 35 ans au moins, vous avez : 

• Une expérience industrielle cPenfretiw ou de fabrication, 

• Des notions de DA O. et une pratique de logiciels intégrés, 

• Une bonne connaissance de rABemand rt ao F Anglais, 

• Une bonne capacâé de négociation. 


Rattaché au chef du service tochrnque centrai, le poste requiert 
une intégration dans une petite équipe ainsi qu'une capacité 
d'autonomie. 


la mission recouvre : 

• l'estîmafion des coûte des investissements industriels, 

■ L'élaboration des cahiers des charges, 

• Les simulations d'exploitation et le suivi économique des 
réalisations. 

• La mise a dbporflon des nouvelles instaflations. 

le poste, basé à LA FER7E GAUCHER (90 kms à l'Est de PARIS), 

oornporte des déplacements de courte durée. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions avec lettre manuscrite 
sous réf. 2239 à PARFRANCF ANNONCES - 13 n* Chartes 
Leoocq - 75015 PARIS qui transmettra. 


V 
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INGENIEUR PHYSICIEN 
mm EXPERIMENTE 



De formation Ingénieur ou Universitaire (Phÿsique.Matériaux), après 3 à 5 ans 
d’expérience, vous souhaitez vous orienter vers r expertise technique sur des 
produits qui vous passionnent (matériaux optiques polymères). 


Au sein de notre Département R & D. sur notre site pilote de SAINT-MAUB 
(450 p.), nous vous confierons la responsabilité du développement de méthodes 
spécifiques de masures dans le domaine de la caractérisation des matériaux 
et l'analyse de leurs propriétés physiques , ceci en liaison avec les équipes internes 
et les laboratoires extérieurs. 


Votre curiosité inteUectuede, capacité d’innovation, liées à un excellent sens 
technique et une bonne compréhension des phénomènes phystques,ainsi que 
vote goût pour ranimation d'équipes (3 personnes), font de vous l'homme de 
la situation. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrit». CV, photo et £ 
prétentions) sous la référence IPE/LM à : f 
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A TOULOUSE 
IE REVE DEVIENT CNES. 

Nous partageons tous ce même rêve : conquérir l’espace. 

En 25 ans. nous avons fait de la France, une puissance spatiale reconnue. 
Chaque jour, par notre travail de recherche et notre maîtrise 
technologique, nous repoussons les limites du possible. 

Nous avons signé les programmes européens et nationaux, 
les plus prestigieux: .. 

ARIANE. HERMES. SPOT, TELECOM... 

Nous sommes les ingénieurs, les scientifiques, les techniciens 
du CNES TOULOUSE 

Et notre réussite est comme nous l'avions rêvée ! 

Vous aussi, concrétisez au CNES TOULOUSE, 
le projet de carrière dont vous rêvez. 

Si vous êtes diplômé des plus hautes écoles, votre réussite est au CNES. 
ECRIVEZ AU: 



Division du personnel : la avenue Edouard- Belin 
31055 Toulouse Cedex 


Schlumberger 



PAS 
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pvcnmnee, sur votre lUntMrt 
tous tos portas 

tNGÉMEURS ET CADRES 
proposte par Sehkjtnbarçar 


■ Les Services Pétroliers de SCHLUMBERGER 
conçoivent, fabriquent et utilisent partout dans le 
monde des équipements destinés à la recherche, à 
l'évaluation et à l'exploitation des champs pétroliers. 

A Melun, la Division flOPETROL. spécialisée dans la 
conception et la production d’équipements d’essais de 
puits mettant en oeuvre des technologies avancées 
(électronique, physique, informatique, électromé- 
canique...) recherche un 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

LIGNE DE PRODUIT 

En étroite relation avec les responsables des Etudes, de 
la Production et du Terrain, vous assurerez la QUALITÉ à 
toutes les étapes de la vie des produits, depuis la 
conception (vérification des standards, contrôle des 
spécifications), la fabrication (mise en place des 
procédures de contrôle, audit des process en interne et 
chez les sous-trahants) jusqu'après la vente. 

Vous analyserez également les écarts et proposerez tes 
actions correctives nécessaires et serez le promoteur 
permanent des méthodes et des outils du plan QUALITÉ. 

Ce poste, riche de relations internes et externes, 
s’adresse à un Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole 
possédant de préférence une première expérience dans 
la QUALITE électronique et une personnalité ouverte aux 
contacts. 

il vous ouvrira de larges perspectives d’évolution. - 

Merci d’adresser lettre. C.V. et photo, en précisant la 
référence LM/1704, à la Direction du Personnel 

ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
Division Flopetro! 

228, rue Einstein - B.P. 592 - 77005 MELUN Cedex 


TELECOMS , SYSTEMES... 

ET SAVOIR-FAIRE 
INDUSTRIEL TEKELEC ! 


TEKELEC TECHNOLOGIES, 
fer de lance des activités de 
Tekelec Airtronic. démontre, 
comme toutes les sociétés du 
groupe, sa vocation à 
découvrir les technologies de 
demain. Deux de scs 
divisions, Tfekelec Systems, 
partenaires des grands projets 
civils et militaires, et, Tekelec 
Télécom, expert en 
conception, développement. 

fabrication et 
commercialisation d'une large 
gamme cf équipements de 
mesure, ont de nombreuses 
opportunités à proposer h 
des-. 


INGENIEURS ET 
TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS INFORMATICIENS 
CONFIRMES 

Il s'agit d’assurer le développement d'équipements 
électroniques et de logiciels associés, 
la conception, la vente et la fabrication d'appareils 
de pointe. Un contexte on ne peut plus stimulant, 
où chacun, trouve la possibilité 
d'exprimer pleinement sa créativité. 

Nous sommes très ouverts à 

des formations et expériences diverses : Ecoles 

d'ingénieurs, BTS, DUT, 

expérience en laboratoire. 

Service Emploi : (réf. MO/201) 

TEKELEC TECHNOLOGIES, 

29 Avenue de la Baltique 
- ZA de Courtaboeuf - 91953 Les Ulis. 

Ou candidature sur Minitel 3616 Code C2, 
tapez TKLC. 
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UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA 


Société Nationale e ) 1 Etude et de 
Construction de Moteurs cf Aviation, 
la SNECMA bénéficie d f une 
formidable capacité de recherche, 
conception, développement, 
production, qui la place parmi les 
leaders de la double compétition 
mondiale des avions d’armes et 
des avions de transports civils. 


ELECMA, Division Electronique de la SNECMA est 
spécialisée dans l'étude et la réalisation de matériels 
électroniques complexes de mesure et de régulation 
fonctionnant dons un environnement sévère sur moteurs 
et véhicules aérospatiaux. 

Nous recherchons pour notre établissement de Suresnes 
(92) : 


ELECTRONICIENS 

Etude et conception de circuits électroniques de 
puissance, circuits analogiques et numériques. 

INFORMATICIENS 

Développement logiciel temps réel. 


Ingénieurs débutants ou première expérience, vous 
rejoindrez nos éauipes de spécialistes et prendrez en 
charge l'étude et le développement de matériels sol ou 
embarqués. 

le GROUPE SNECMA offre de réelles opportunités de 
carrière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite accompagnée d’un 
CV sous référence PG/XP au GROUPE SNECMA - 
Direction de l'Encadrement - 2, Boulevard du Général 
Martial Valin - 75724 PARIS Cedex 1 5. 

GROUPE SNECMA 


SOdÉTÉ INTERNATIONAUX DANS U DOMAINE DE U RÉGULATION INDUSTRIELLE 

Recherche H/F pour T unité d’Amiens 

AU SERVICE QUALITÉ : 

- Ingénieur assurance qualité 

Responsable de la mise en place système qualité totale et procédure certification ISO 9001. 

Ingénieur électronicien de 3 à 5 ans d'expérience. 

AU SERVICE R/D 

- Ingénieur étude électronique/logiciel 

Responsable du développement d'un ensemble électronique + logiciel de la conception à la mise en 
production. 

Débutant à S ans d’expérience. 

- Ingénieur chef de projets 

Responsable développement d'un projet incluant électronique, logiciel et mécanique, 
à 15 ans d'expérience. 

ANGLAIS INDISPENSABLE DANS CES DIFFÉRENTS POSTES 

Envoyer CV et lettre manuscrite : HONEYWELL SA. - 80084 AMIENS ~ CEDEX 2 
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Entre les hautes technologies et vous, il y a des atomes crochus 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES, (X, Mb»*, Ceatrale, Supefe*, Téléran...) 

la vocation première du CEA : maîtrise’ l'atome. L'expertise qu'exige un tel domaine lui a permis d'acquénr an 
savoir-faire inégalé dans tous les secteurs à la pointe de la recherche. -Jeune ingénieur, vous êtes généraliste, ou 
spécialiste de l'un des domaines suivants : physique, pèutronique, chimie, mathématiques, 
mécanique, thermohydraulique, électronique, optronlque, télécommunications-réseaux, 
in fo rm a tique, intelligente artificielle, robotique... 

Au cœur des enjeux scientifiques, technologiques et industriels de demain, le ÇEA vous offre la possibilité de 
travailla’ sur des programmes à la croisée de la recherche et de findustria. 

Rejoindre nos équipes, c'est avoir l'opportunité de suivre des projets depuis la conception jusqu'à leur réalisation, 
tout en disposant des outils les plus performants au sein de centrés de recherche de réputation internationale, 
implantés en région parisienne, Aquitaine, Touraine, Bourgogne et Sud-Est. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence LM/1 64 à Paul Queyssalier 
CEA - Direction des Ressources Humaines - 31 -33 rue de la Fédération - 7501 5 PARIS. 


LA RECHERCHE AU-DELA DÉ LÀ RECHERCHE 
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Ingénierie à l'export - 



Noire méfier : concevoir et 


réaliser les équipements 
des grands de la sidé- 
rurgie mondiale. 5ur des 
process rapides, dans un 
contexte exigeant, nous 


allons chercher 85 % de 


notre CA à l'étranger, 
Rejaignez-nous pour 


vivre votre métier 


d’ingénieur. 



Ingénieur 

généraliste 

Cergy-Pontoise ou région lyonnaise, 

intégré à la Direction de l'Ingénierie, vous intervenez dès la conception 
de projets puis en assurez b réalisation : pilotage des études, suivi 
des sous-traitants, relations avec les partenaires et fournisseurs. Vous 
intervenez vous-même sur site lors de la mise en service. 

Vous élargissez rapidement vos compétences techniques et 
humaines, faites b preuve de votre aisance dans les contacts 
internationaux et affirmez vos capacités à encadrer. Vous êtes mobile 
et parlez couramment l'anglais. Nous vous confierons b 
responsabilité de projets ambitieux. 

Ingénieur diplômé, à dominante mécanique ou automatismes, 
débutant ou avec une première expérience, adressez votre dossier 
de candidature, sous référence NAO 07, à Anne Ortalli, CLECIM, 

Service Gestion des Ressources 

Humaines. Rare Saint-Christophe. ^ 

95S64 Cergy-Pontoise Cedex. CLEÜIVI * 

Groupe Davy Corporation 

La performance tout naturellement 


J'AI CHOISI 
RESPONSABILITÉS 


La DGA c’est l'ensemble des Intelligences et des énergies réunies dans prés 
de 60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou centres d'essais. 
Cest le quart de la recherche^téveloppement en FRANCE pour garantir A 
long terme la défense du pays. Ce sont 6 000 ingénieurs et un point de vue 
exceptionnel sur un des secteurs industriels les plus innovants. 
L'ETABLISSEMENT TECHNIQUE D'ANGERS, dans le cadre du développement 
de son Centre d‘ Essais crée le poste : 


INGENIEUR D'ESSAIS 
SPECIALISTE DYNAMIQUE DU VEHICULE 


Diplômé Ingénieur Mécanique, vous justifiez d'une expérience réussie d'au 
moins trois ans au sein d'un bureau d'études, de préférence acquise auprès 
d’un constructeur automobile ou d’un équipementier. 

Nous vous proposons de donner un nouvel élan à votre carrière en vous 
confiant la responsabilité de l’activité dynamique du véhicule. 

Vous interviendrez dam fa négociation technique de nos contrats d'essais 
avec des clients publia ou privés diversifiés. 

Vous assurerez l’animation et le suivi technique de ces essais en pilotant 
une petite équipe. 

Une veille technologique permanente vous permettra de développer de 
nouvelles procédures d'essais et de participer A la définition des 
investissements. 

Vous deviendrez rapidement un véritable spécialiste dans votre domaine. 
Vous saure 2 conseiller les différents responsables d'essais et vous faire 
reconnaître auprès d'interlocuteurs variés dans le cadre de notre présence 
au sein de groupes de professionnels nationaux et internationaux. 

Votre rigueur, votre sens de l’autonomie et de l'organisation, votre goût de 
la technique vous permettront de vous épanouir pleinement à ce poste 
évolutif. 


DGA 


5/ CETTE OPPORTUNITÉ DE CARRIERE V OUS INTÉRESSE. NOUS VOUS 
REMERCIONS D'ADRESSER CV. DÉTAILLÉ, LETTRE MANUSCRITE. PHOTO ET 
PRÉTENTIONS, SOUS RÊF. : LM 748 A NOTRE CONSEIL : MIREILLE PROUST 
CONSULTANTS - 10. RUE DE LA GARE ■ BP 1352 - 49013 ANGERS CEDEX 01 


N°1 EN EUROPE EN 1992 

C'est le challenge que nous vous proposons en devenant 

JEUNE INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


France Nord-Ouest 1&M/4220/A 


France Sud-Ouest rélmazm/b 


Constructeur rie matériels pour ('industrie du Bâtiment et ries TJ 1 ., premier fronçais pour tes presses rie 
préfabrication, 185 personnes, CA. 200 MF, nous serons les premiers en Europe grâce à notre 
dynamisme et au soutien de nos actionnaires (Suez, Crédit NafionaL.). Nous équipons les services 
intégrés des gonds du BTP et les entre p ri s e s yéôafaées dans h fabrication des pgpângs» beidures, pavés-, 

A Péooute de vos dienfe dès les arantprojets, vous- serez leur oanseâ technique et économique et mur 
proposerez les solutions adaptées à leur besoin. Vous vivrez les projets jusqu'à n miré en route. 
Voreb é n é fi ü e r ezdehfaindkmnépe ss areà PpgxxnphsemBntdevost&diestediriciuesetooinmaidcfes. . 
ingénieur - débutant ou première expérience -, autonome avec une bonne capacité à vous adapter à des 
interlocuteurs très différents, vous maîtrisez l'anglais et vous voulez réussir dans un poste qui vous 
permettra d' étendre ensuite votre champ d'odion à rinteroafona). 


Merci d'adresser votre dossier {CV + lettre manuscri 
T'enveloppa} à notre Conseil qui vous enverra plus d'il 


sous ré f é re n c e choisie {portée sur la lettre et sur 
rmafions avant de vota recevoir. . -■ , .• 


CHP 


cabinet Henri PHILIPPE - TOfiboutevard Haussmam - 75008 PARIS 


Systèmes Electroniques Sophistiqués 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

Amérique du Nord - Europe 

Entreprise de 1500 personnes, nous appartenons à run des premiers groupes industriels 
français, leader mondial en électronique professionnelle. Nous souhaitons jencona renforcer 
notre présence sur tes pays industrialisés. 

Intégré dans une petits équipe commerciale export affectée aux Pays Occidentaux et assisté en 
interne par les services techniques et financiers, vous prendrez en charge, dans un contexte de 
coopération internationale, la promotion de notre activité sur différentes zones, jusqu'à la 
signature des contrats. 

Ce poste implique des contacts à haut niveau, tant avec les Industriels qu'avec les 
administrations des pays concernés. Il s'adresse à un Ingénieur, âgé de 28 ans au moins. H aura 
acquis, à partir d'une première expérience technique, une pratique commerciale ou affaires 
orientée export dans le domaine des biens cf équipements lourds. 

Merci d’adresser lettre de candidature/ CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
référença M 32/1 386 EC: 

EGOR TECHNOLOGIES _ 

17, avenue Matignon - 75008 PARIS 




J3.IL, Méthodes et Qualité L 


Jeune Ingénieur 

Chef de Service 


AM ou équir. 


Près Chartres 


Débutant ou en débat de amère, cette tondfcn vous éitéresse :.one Entreprise industrielle de taffl* 
humaine^ peoifiiabd'im Croupe réputé ktanakx^emcnt 0500 T MdcfeCA f 60%ài , 5xDoril 

uw production de grande série dans le domaine du chaînage, tout te fonefemonen de PEntemse vu 
d'un poste englobant b périphéfe de b production (feieau d'Eudes, Méthodes tndusbîafisation et Contrite 
qualité). Sous l'autorité NéanWque du Directeur Usine, vous animerez une équipé de 7 tectakimt 
dessinateurs et ouvries prafessfonnefe. Un poste tremplin ras des fonctions plus fcnportantçs au «em £ 
Groupe. l'bgénieiir|énfefcte que nous redierfions, passionné, ouvert etandxfieux ^eq)râ»coirectement 

en anglais. 


0RJ0N vous panât uie cfisaèton absolue et vous remercie de W adresser votre do^ de iandiiiti™ 
P^maiusc^CV,phometprÉtentk3«3sousféf. 104 794M. ™awfflure. 


35, rue du Rocher 75006 Paris 
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■ Au sein de SCHLUMBERGER INDUSTRIES, un 
des leaders mondiaux de la mesure et du comptage, 
notre établissement de Vélizy est spécialisé 
dans l'acquisition de mesures et l'enregistrement 
magnétique pour l'aéronautique et le spatial. 

Dans le cadre de notre développement nous recherchons : 

CHEFS DE PROJET 

De formation Ingénieur Grande Ecole, vous possédez une 
expérience (5 ans au moins) en informatique (Temps réel - C) 
et une bonne connaissance de l'électronique. 

Au sein de nos bureaux d'études, vous serez en charge 
d'une équipe (4/6 personnes) d’ingénieurs et Techniciens 
Hard et Soft. Vous aurez la responsabilité complète 
de projets de systèmes d'acquisition de données 
(enregistreurs magnétiques / Télémesure) de l'appel 
d’offre à ta recette finale. 

Dans un environnement motivant (Temps réel, C, VAX- 
VMS, SGBM. DEC WINDOWS...) vous superviserez les 
spécifications, les analyses, la conception et le codage. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Votre formation d’ingénieur généraliste complétée par une 
première expérience vous donne une bonne compétence 
analogique et numérique. 

Vous pourrez développer votre potentiel dans un projet 
. important en étude, conception, saisie, mise au point et 
test de cartes (CAO MENTOR) dans un environnement 
de haute technologie. 


L'ensem ble.de ces postes vous permettra de prouver votre 
savoir-faire et d’évoluer au sein du groupe. 

L'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant le poste 
choisi au Service du Personnel 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
' Division Acquisition de Mesures 

& Enregistrement Magnétique _ . . 

1, rue Nteuport- BP 54- 78140 VEUZY 
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CRAY VALLEY 

La Dwisten Résines de TOTAL CHIME. leader sur ses marchés, intègre pour son laboratoire de 
Rechercha (Vemeuil en He latte - 60] son 

RESPONSABLE 
SYNTHESE ORGANIQUE 

Vous supervisez le dêuetoppemenÊ dîne gamme rie produits très perfirmarta Votre mission s'articule 
autour de Toptirrnsatâm des procédés de fabrication des produits entrant dans la composition 
de revêtements. 

Vous développez des relations avec nos activités industrielles en France et aux USA. et vous 
enrichisséz de voue savoir faire tes groupes de cariwche travaillant dans la chimie des polymères. 
Diplômé de renseignement supérieur (ingénieur ou universitaire] at titulaire d'un doctorat, 
vous avez une expérience industrielle de 3 à 5 ans en rechercha et développement 
sur (‘optimisation des procédés de la chimie organique. 

Mua Pour ce poste, l'anglais est indispensable at l'allemand souhaité. 
JH9HHF Nous vous offrons l'opportunité- d'évoluer au sein d'un groupe 
TOTÂI diversifié, de dimension internationale et en fort développement. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous 
mBÊÊÊÊm référence 16A2l5a/1 à ETAP -71, rua d’Auteuil - 75D1 6 PARIS 


â» LUBRIZOL 


recherche 


Filiale d’un groupe américain 
(CA : 2000 MF. 500 pers.) 
leader mondial sur le 
marche d'additifs pour huiles 
moteurs et industrielles 


INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

(HAUTE-NORMANDIE) 






/ Jî 




Voyez l'informatique technique et industrielle 
sous un nauyeau jour. 

Société de Services et d'ingénierie Informatiques spécialisée dans la conception et la réalisation des 
systèmes d'information interconnectés, notre activité Industrie Aérospatial Défense, vous permettra de 
valoriser vos compétences et d'évoluer dans differentes techniques de pointe : Temps réel. Traitement du 
Signal, Gestion Electronique de Documents, On line Transadional Processing, Imagerie,... 


Ingénieur chimiste débutant, option génie chimique souhaitée. 
Anglais lu et parlé. 

Au sein d'une équipe jeune et dynamique, vous prendrez en 
charge une ligne de produits. 

Vous assurerez également les fonctions d’un chef de projet. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite + CV + photo 
et prétentions sous n° 8286 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy. 75007 PARIS 


INGENIEURS LOGICIEL 

Débutant, titulaire d’un diplôme d'ingénieur 
(grandes écoles ou universités], vos 
compétences Assembleur, C, UNIX. VMS. vous 
permettent de participer au développement de 
logiciels temps réel. (Réf : LM 4 1 

Fort d'une première expérience professionnelle, 
vous souhaitez participer à l'étude et à la 
réalisation d'applications dons le domaine du 
contrôle de prace&s, de l'automatisme et des 
systèmes embarqués. (Rèf : LM 42) 


T INGENIEURS 
CONCEPTEURS 

Vos premières années en développement de 
logiciels dans un environnement méthodo- 
logique vous permettent d'intégrer nos équipes 
spécialisées en ingénierie de systèmes. De 
bonnes connaissances des SGBD/R, de 
l'imagerie (XII, GKS...) et des télécom- 
munications (X25,...| seront appréciées. 

(Réf : LM 43) 


Ces postes sont basés en région parisienne. 


TITN ANSWARE 

Merci d’adresser voire candidature sous référence choisie à 
Laurence LE CALVEZ, Alcatel TTTN Answore - 1 , rue Galvoni - BP 110-91 301 MAS 5 Y CEDEX. 


Ne signez pas un chèque en blanc 
sur votre carrière... 






Choisir son entreprise pour réussir sa vie professionnelle, progresser, évoluer, 
s'épanouir... pas facile. Pourtant les questions-dés restent les mêmes : quel 
type de poste vous propose-t-on ? Sur quel projet ? 

Quelles sont les différentes évolutions de carrières envisageables ? 

Quelle est la stratégie de l'entreprise pour les cinq ons à venir ? 

Chez MATRA COMMUNICATION, nous savons répondre à toutes ces 
questions que vous vous posez. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
Débutants ou première expérience 

Parce que nos projets dons )e domaine des radiocommunications numériques 
(PAN EUROPEEN ou RUBIS), des réseaux d'entreprise et de l'image (visio- 
phonie, D2 MAC) sont illustration même de la réussite de nos équipes, nous 
recrutons de jeunes ingénieurs, capables d'évoluer parmi l'ensemble de nos 
projets et de nos métiers. Chez nous, le parcours professionnel des ingénieurs 
débute généralement par le développement logiciel ; 

Vous participerez à la réalisation d'un projet depuis sa conception, en définis- 
sant les spécifications fonctionnelles, jusqu'à la phase de validation et d'intég ra- 
tion. Le développement logiciel couvre les principaux domaines de notre activité : 
transmission de données, protocoles de réseaux (RNIS), interface homme/ma- 
chine, traitement du signal, logiciel intégré temps réel, systèmes d’exploitation. 

Le développement logiciel : une formation essentielle qui vous permettra 
d'évoluer plus loin ou au delà de la technique : responsable d'intégration 
ou d’architecture systèmes, responsable d'affaires (France ou 
international), responsable marketing... 

Le talent commence par savoir choisir son entreprise. Posez-nous vos questions. 
Merci de nous envoyer un dossier de candidature sous référence IGE. 



MATRA COMMUNICATION 
Service Recrutement 
B.P. 26 - Rue Jean-Pierre Timboud 
78392 Bois d'Arcy Cedex. 
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AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 
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L'AVENIR EST 
DANS LES CARTES 

Leader dans le secteur CARTES A MEMOIRE, fabriquées en continu 
dans notre usine d'ORLEANS (45). nous recherchons : 

INGENIEUR 

"PROCESS-ENGINEERING" 

Une mission focalisée sur l'Atelier CARTES à MEMOIRE 
fMicroélectronique et Assemblage/tests). 

Trois axes principaux : 

• suivi du process 

■ industrialisation nouveaux produits 

• définition des nouveaux équipements, en liaison avec le service 
Industrialisation. 

Deux objectifs ; réduction des rejets ET des colts. 

Une formation type A & M et un bon niveau en Electronique sont 
nécessaires pour une bonne maîtrise de ce poste. Réf. 9 1 06 M. 

INGENIEUR 

"TESTS et CARACTERISATION | 

FORMATION ELECTRONIQUE INFORMATIQUE S 

Une mission au sein de la production de cartes à micro circuits et du 
montage de chips-: 

• Elaboration des tests électriques de production (mise en place des 
équipements, réalisation des programmes de tests, optimisation des 
moyens existants). 

• Caractérisation électrique (effectuée sur chaque nouveau produits, 

sur ceux livrés par les fournisseurs et sur les produits en cours de 
fabrication). ■ 

Ce poste nécessite une double compétence électronique ET 
informatique et s'adresse à un jeune ingénieur débutant (ou 
possédant une première expérience). Réf! 9 Iu7 M. 

Les possibilités d'évolution sont réelles et importantes au sein de 
notre société, appartenant à un grand groupe français (5000 
personnes). 

Mena d'acfresser votre dossier de candidature (lettre maru, CV, photo et 
prêt) s/réf. choisie à notre Conseil Pascale G/\LAMPO(X - AXOME - 
65 Av. de S/Vag-am - 75017 PARIS - TéL 47 66 70 70. 

— -JF — 

ECOLE DES MINES DE PARIS 

MASTERE MATERIAUX 
ET MISE EN FORME 

OBJECTIF 

Donner une formation pluridisciplinaire concernant le domaine de fa transformation des 
noüriaux (métaux, pofymères, composites]. Sanctionnée por un diplôme de l'Ecole des 
Mmes de Paris, celte formation s'adresse à des 

Ingénieurs et des titulaires de D.EJL ou équivalent 

Destinée à fowiser llnsarfloii et révolution de carrière daru un secteur économique à haute 
technologie, cette formation bénéficie de l'appui d'Indwsirîeli Importants. Sto s'adresse 
également ou* ingénieurs de l'industrie dans fa cadre de la formation permanente. 

DUREE - LIEU 

Un an dent quatre mois de stage en en tiepr ls e. Début des cours : 23 septembre 1991 â 
SQPHIA ANI1POUS (AlpevMariBnMs] au Centre de Mise an Forme des Matériaux (CEMEF), 
Centre de recherche de renommée intematksnde en liaison constate avec t'imtafria. 

FRAIS DE SCOLARITE 

40 000 F pris en charge por l'entreprise ou s'effectue fa stage rnmmôté. PossibéH» de pré- 
embauche industrielle. 


INSCRIPTION : Dès maintenant (promotion de 15 élèves] 

M. Y. LABOUREUR - Ecole des Méies - Sopma Anüpolis 06565 VAIBONE codex 
Tel. (16] 93.9575.24 [joindre un CV complet à la demandej 


URGENT 

le C.N.R.S. recherche 

UN INGÉNIEUR 

AUTOMATIQUE / ÉLECTRONIQUE/ INFORMATIQUE 

Mssu-es physiques, grandes écoles, &dSI, INSA ou docteur ès sciences 
pour la conception et kj responsobilïié technique du contrôle des lignes et 
in siruments français au synchroton européen de Grenoble. 

Pour recevoir un dossier de canatobftre contacter d'urgence 

R. BAUDOING-SAVOIS- Tél. 76-51-47-69 ou 
J-P. SIMON. Tél. 76-82-66-17 

Dépôr des- dossiers complets avant le 26 AVRIL. 


Chez Nous, Votre Evolution 
Passe Par Plus D'une Voie ! 

Notre position privilégiée dans le domaine des cartes multivoies sur 
micFüriWünaleurs compatibles fait de nous 1e leader incontesté « France. 
Notre farce : vous donner à ta fois la capacité de vous exprimer h votre 
guise et les moyens de vous investir totalement. 


INGENIEUR 


Diplômé Bac + 4 + 5, vous 
avez acquis une solide expé- 
rience du développement 
Hard. 

En collaboration dïrecîe avec 
noire Directeur Technique, 
vous prendrez en charge 
(‘intégration de fonctionnalités, 
ainsi que le contrôle 
technique de T- 
fa fabrication des r? 
produits. ■ ■ 


IMPACT 


Pour ce poste, la connais- 
sance de l'anglais est indis- 
pensable. 

Optez pour ia meilleure voie 
et adressez-nous votre 
candidature (lettre manus., 
photo et prétentions) à 
D. LEPIN AUX - IMPACT 
y\Æê TECHNOLOGIES 
6 . rué de i'Acadïe 
91953 LES ULIS 





ointe 



Ingénieurs top niveau 
pour organiser 
et protéger un monde 
de rêve. 


Euro Disney ouvrira dès le printemps 1992 ; vaste complexe de 
loisirs, c'est aussi une formidable organisation "industrielle’' au 
service de ITmagination. 

INGENIEUR CONSEIL EN ORGANISATION 

Vous participerez â la mise en œuvre d’un système d'optimisation 
des ressources en tenues d'équipements et d’hommes. Votre audit 
et vos conseils devront amener une réeDe amélioration des méthodes, 
de l'organisation, de l’efficacité, et une réduction des coûts. 

Vous avez de préférence une formation d’ingénieur complétée 
par un 3e cycle de gestion / IAE / MBA. Vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience en cabinet ou en grande entreprise. 

RESPONSABLE DE L'ENVIRONNEMENT 

Vous élaborerez et mettrez en place des programmes de contrôle 
de l'environnement pour le parc (déchets toxiques, pollution 
de l'air, de l'eau-.). 

Une solide formation école d Ingénieur, chimie, biologie, géologie 
ou sciences de la nature doublée d'une expérience similaire dans 
un contexte américain ou anglo-saxon sont nécessaires. 

Pour nous rejoindre dés aujourd’hui, merci d’adresser votre 
candidature, sous rét MB/11Û6/01/1M, en précisant le poste • 
choisi, à Euro Disney, Service recrutement, BP 110. 

94350 ViDiers-sur-Marne. m 





les professionnels de V imagination 


DIRECTEUR TECHNIQUE - CADRE SUPÉRIEUR 

NANCY 

Cet important organisme immobilier assure la construction, 
la gestion locative, la vente et la maintenance d’un très 
important parc immobilier (20.000 logements) 

La Direction Générale 

RECHER CHE 

SON DIRECTEUR 
DES SERVICES TECHNIQUES 

dynamique, de formation ingénieur génie civil et urbanisme 
Ans et Métiers ou équivalent 
Salaire motivant et négociable 

Adresser CV, photo et prétentions 
à Chantai Gerbelli, OPAC de Meurthe-et-Moselle, 

12, rue de Serre - BP 610 - 54010 Nancy Cedex 


Dans le cadre de son développement 

le Service INGÉNIERIE de M.T.T. 

recherche 

des INGÉNIEURS et TECHNICIENS 

expérimenté:» en matériel (numérique, analogique) et logiciel (PC, 
Temps Réel, Systèmes Experts, Objet), 

Aptes à rédiger des documentations techniques professionnelles. 
Travailleurs enthousiastes, passionnés 
par le technique et la réussite, 

pour CONCEVOIR des systèmes répondent à des besoins spé- 
cifiques et, en particulier, des systèmes NOVATEURS de test 
de certes électroniques. 

CV et lettre de motivation à adresser à Christian PIERRE 
M.T.T., ZAI de Courtabceuf, 

4, avenue des Andes, 91952 Les Ulis Cedex 


SOCIETE 

D'INGENIERIE 

recherche un 


i dl-liVaiL, ÿ 


PLAPffîCATEUft DES TRANSPORTS 


Au sein de notre département 'Développement Régional et 
Urbain’* (40 personnes environ), vous serez chargé de réaliser 
des études en France et & l’étranger (Afrique. Asie. Amérique 
Latine, Europe de l’Est), ayant pour objectif t'analyse et la 
conception de systèmes de transports urbains et interurbains. 

De formation scientifique (BAC + 4 /51, et fort d'une expérience 
professionnelle de 2 à 5 ans, vous avez mis en oeuvre des 
logiciels de prévision de la demande. Vfous possédez en outre 
une bonne connaissance de l'exploitation des transports en 
commun et de la gestion de la voirie urbaine. 

La maîtrise de l’anglais serait un plus. 

Merci d'adresser lettre, CV et prétentions 
sous référence 91/U7 à : BCEOM - D.R.H, 

15, Square Max-Hymans - 7574-1 PARIS Cedex 15- 



Pilotez notre projet de 
radiotéléphonie privée 
de demain 


Nous sommes le n*l français dans le domaine des 
radiocommunications : grands réseaux et terminaux de systèmes 
de radiotéléphonie publics et privés (sécurité, pompiers,..-!. 
Au sein de notre Département Recherche et Développement 
des Systèmes à valeur ajoutée, vous prendrez en charge la 
conception et la réalisation de la nouvelle génération 
d'équipements nécessaires oux infrastructures des futurs 
systèmes privés de radiotéléphonie à signalisation numérique. 

En relation étroite avec le Marketing, vous définirez les 
spécifications et le cahier des charges technique. Vous 
constituerez et animerez une équipe afin de réaliser le 
développement du produit sur le plan matériel et sur le plan 
logiciel^ puis assurerez le suivi de l'industrialisation en liaison 
avec notre usine. 

Vous souhaitez valoriser votre formation d'ingénieur généraliste 
(INSA, ESIEE, IDN,...) et votre expérience de 6 ans environ 
acquise dans le domaine des télécommunications. Vous êtes 
motivé par cetie fonction essentielle pour le développement 
stratégique européen de notre Société. 


RADIOTELEPHONE 

La passion de communiquer % 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. E.245/M d notre conseil 5 
OBERTHUR CONSULTANTS, 49, rue Saint Roch, 75001 PARIS. S 
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Vous êtes jeunes diplômés en 

MECANIQUE - MATERIAUX 

Vfous voulez valoriser votre dipf&ne. Grande Ecole ou DEA 

L'ECOLE DES MINES DE PARIS 

vous propose de préparer une dièse de doctorat au 

CENTRE DE M1$E EN FORME DES MA3TERIAUX 

dans les domaines de recherche suivants : matériaux modernes 
(alliages métalliques, polymères, composites), mécanique, 
simulation numérique, rhéologie, métallurgie, triboïogie, surfaces, 
piasfuigiè. > 

En liaison avec l'industrie française et internationale. 

• Durée et lieu : 3 ans près d'Antibes (06). 

• Rémunération ; 108 000 F net annuel ou bourses CJFRE. 

Envoyer CV dètaîQé et photo à Madame CAPflANT 
Ecole des Mmes de Paris/CEMEF-Sophïa Antipolis 
06565 VAUJQNNE cedex - TéL 93.95 7137 . 


Société de distribution d'Eau 
recherche pour sa région de LYON 


INGENIEUR ASSAINISSEMENT 


NHsston : 

Rattaché au Service Environnement il sera responsable de 
raaivité 'Assistance Technique' d Pexploitation des stations 
d'épuration, fl coordonnera une équipe constituée d'ingénieurs 
er de techniciens. 

Profil s 

Formation ingénieur complétée d'une spécialisation dans le 
traitement des Eaux. Une expérience professionnelle minimum 
de 5 ans dans retploteatiôn de rassistance technique de station 
d’épuration. 

Mobilité : 

De nombreux déplacements sont à prévoir dans (a France. 
Envoyer CV + lettre manusc.+ prétentions à • 
PUBUFRNT RA N° T 33 17, BP IZb- 69685 CHASSIEU 


jjEg recherche deux Ingénieurs Grandes Ecoles — 
J® 30 - 35 ans 

CT 1INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
■ft INGÉNIEUR THERMlSp 

RZ •Expérfenee.daüs le dimensionnement et lediiffrLe de 
projets au sein d'une Société d’ingénierie soécSkée 
dans l'étude de procédés énergétiques. 

* Ils intégreront une équipé pluridisciplinaire charoà» a» 
la réalisation d'études de faisabilité et du montagelLiiî 
trie) de ces projets. ous ^ 

Merci d’adresser votre candidature -CV ) «r» g 

manuscrite et prétentions à: MrGIT T cm A Jettre | 

SOFREGAZ, rHugues " l 
92/98, Bld Victor Hugo -92115 CLrrwy . 
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Parce que nous préparons la nouvelle génération 
de l'avionique -, nous avons une certaine ambition 
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pot/r vos compétences 


INGENIEURS INFORMATICIENS : débets ou r expérience INGENIEUR COUTS DE PRODUCTION 
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L'électronique de vol prend 
une part croissante dans un 
marché aéronautique et 
spatial hn-méme en pirine ex- 
pansion ; SEXTANT Avionique 
s'y impose comme premier 
pôle européen. ■ 


Diplômés d’une école d’ingénieurs, option informatique, ou universitaires, débutants ou avec 
une première expérience (2 à 3 ans), nous vous proposons plusieurs missions : 

- Etudier l’opportunité d'intégrer le langage AÛA dans les équipements embarqués (Réf. 1014/JLV), 

- Participer à la mise en place du plan intelligence artificielle dans nos programmes 
avioniques(Réf. 057/VS). 

- Concevoir et développer des outils de génie logiciel (Réf. 101 6/F B), 

- Développer des applications temps réel destinées à des calculateurs embarqués, langages 
AD A, PASCAL, PLM, Assembleur (Réf. 01 1/VS), 

- Etudier et réaliser dissimulations temps réel sur les bancs de validation avioniques (Réf. 1019/VS) 


Au sein de la direction industrielle, vous secondez le responsable du ser\ ice et participez à la 
mise en place et à l’application des régies communes en matière de coûts de production, Sun i 
des coûts standards et coûts réels, élaboration des devis. Elecironicîen de formation, vous êtes 
attiré par la gestion de production ou possédez une expérience industrielle signuïcam e dans 
ce domaine (Réf. 10I2/FB). 


INGENIEUR ETUDE AVIONIQUE 
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INGENIEURS INFORMATICIENS : s Expérience 


Ingénieur Crande Ecole, option automatique ou aeronautique, vous définissez des fonctions 
nouvelles de pilotage automatique. Vous participez à la rédaction des spécifications ei à la 
validation des équipements sur banc et en vol iRé).Û7/VS). 
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Grâce au large éventaii de 
ses produits,, à son avance 
technologique, à' son impo- 
rtante assise financière, et à 
ses accords de coopération 
internationale, SEXTANT 
Avionique est compétitif sur 
les plus grands marchés 
internationaux, et participe 
aux programmes. Airbus, 
Ariane, Rafale, Hermès, 
hflicoptère/MP-.. . . . 
Entreprise de ’ 10 000 
personnes, SEXTANT 
Avionique se «tue, en tant 
que filiale, au carrefour des 
deux grands groupes 
AEROSPATIALE et 

THOMSON. 


Vous avez acquis 5 ans d'expérience en développement logiciel temps réel. Nous vous 
proposons plusieurs missions : 

- la coordination du développement logiciel d'un calculateur embarqué sur Airbus (Réf. 05 2/VS), 

- la responsabilité du développement d’outils logiciels (Réf. 111/VS). 

Ces deux missions comprennent le management d'une équipe de 5 personnes. 


INGENIEUR SYSTEMIER 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


De formation grande écofe (option aéronautique, électronique ou informatique) débutant ou 
avec une première expérience, vous êtes l’un des interlocuteurs de fax icwineur avec qui vcn» 
établissez le cahier des charges. En interne, vous êtes le roonltnateur rie< dirrérenits équipé-» 
impliquées (électronique et informatique! et vous gardez une c ij-ion globale du projet que » i»u< 
suivez jusqu'au test et la validation. (Réf. 68-tVSi 


Deux missions vous sont proposées : 

-Après une première expérience en développement électronique, vous souhaitez intégrer une équipe 
travaillant sur des projets de pointe, qui développe la partie matérielle des calculateurs embarqués. 
Nous vous confierons la responsabilité de projets analogiques et numériques (Réf. T 27/SB). 

- Dans ie cadre des systèmes de corrtnajnfcafion utilisés dans ('avionique de nouvelle - 
-génération, vous tontqbuez au développement de notre activité Bus et Réseaux de; - : ^ - e. - .. 
Communication : phases d'étude, conception et maquettage des projets. Vous assurez . 
rapidement tin rôle de support auprès de nos divisions produits (Réf. 101 3/lLV). 


INGENIEUR COMMERCIAL AIRBUS 


Diplômé d'une école d'ingénieurs, débutani ou acre une première expérience technique ou 
commerciale, vous négociez avec les jvionneurs français ei étrangers les clause* commerciales 
el contractuelles liées aux programmes Airbus, la pratique courante de l'anglais est 
"indispensable lRéf.1 19/V5). 


INGENIEUR MICRO-ELECTRONICIEN 


INGENIEUR QUALITE 


VrsSgy ;■ v ; ; « -;^nw ^ - 


Au sein d'une équipe de spécialistes, vous participez à la conception des circuits intégrés 
numériques destinés à prendre place dans les architectures de traitement des applications 
aéronautiques de demain. 

Homme d'étude (débutant ou première expérience), vous assurez un rôle de conseil auprès de 
nos divisions produits (Réf. 1027/JLV). 


Expérimenté en développement de nuicrids dvclmniqucs vous menez en ivuvic la politique 
d'assurance qualité concemani plusieurs calculateur*. Airixis. depuis ks phax> d‘.ippi+. ri nnn-s. 
conception, jusqu'au suivi des équipemcols produirs. Homme de duikigu.- et de tnnviilinn. vim-» 
vous appuyez sur votre expérience et notre méthodologie pour i-nnduin- la dcnuirhc qualité au *ein 
des équipes projets (Réf-lOt l/FBl. 


D'autres postes sont à pourvoir, n'hésitez pas à nous adresser votre candidature en précisant (a référence du poste choisi ou vos aspirations, à SEXTANT Avionique. Aérodrnnv de V'iHautuitLiv, HP â*t. 
78141 Véftzy-Vitiacoublay Cedex. 


L'ELECTRONIQUE DE VOL PORTE UN NOM 
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Les technologies de l'essor. 
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«.joigne z rw h g 
cadres de resflds HJWaw 
pour jouer un rôle mota» 

dans U psBtique d’amélio- 
ration de nos produits et 

du service à b cSentMe. 

A Caen, au sein du Service 
technique “Electricité", 
vous développerez la 
stratégie d'évolution des 
réseaux d'électricité 
moyenne tension et éta- 
blirez le programme de 
travaux (130 MF en 1990). 

A lisâeux, vous animerez 
l'action commerciale de 
l'agence EDF-GDF et 
serez directement res- 

ponsable des contacts avec 

lœ dients lès plie impor* 

tants GndustneH «cj. 


Jeunes ingénieurs, 
vous mettrez en oeuvre 
dans l'un ou l'autre de 
ces deux postes vos 

qualités d'adhésion et 
d'organisation, vot /° 

sens des contacte, voue 
esprit d'equipe, votre 
créativité et vos connais- 
sances en inforawhq^e- 
Par la suite» de nombreuses 
possibilités d'évolution 
seront à saisir dans «os 
différentes Directions 
opérationnelles. 

Merdd^adi^r votre 

candidature (CV et letee 

de motivations), soos 

référence M{1_604C a 
! /UinChmeLD^ri^ 
fanent «THDF et GDF, 
; de Monceau, 

75383 Paris Cedex 08- 


JEUNES 

DÉBinnnsou 

pggilERE EXPÉRIENCE 


OUUNIVEIISlrtS 



misabi 


o voua 

CKALL1HM. 


■NcttreMopoe. 

VEhELEDecauviwr 


tinkabx 1er fibricant ftmiçato d’aHmcnls préparés porar 
de* martioe» , comme PEDIGREE 
gf’ SUr SgCTM, CSNIGOP PAR TTVEKS. KO NRON- 
VÎZ 4 miJHards de CA, «f»e crttosance sawniO 
tnÜdoxtes rfmfce» près dPOWJBANft, de BLOIS et de STRAS- 

MARS Incocpwted, rechetcfag 


INGENIEURS (E/H) 
GENERALISTES 

Débutants • 240KF+ 


« PRODUCTION 

En prenant la responsabilité dune équipe de 
production de 15 i 20 posâmes, nous vous 
StoÎTreppommite de meme en pntnque 
Sée que vous avez du manageme nt, de 
J^uvolr Itnîüative, de développer ta prt 
vous apporte rons toute te 

formation nécessaire dans ees domnnes 00 
notre groupe est reconnu. X 


« MÉTHODES MAINTENANCE 

En relation avec les services Production et 
Travaux Neufs, vous avez, au sein de l’équipe 
Maintenance, la responsabilité d’améliorer 
l’efficacité d’une zone d’équipements de 
l'usine. Vaus définissez et gérez les méthodes 
de maintenance. Pour ce faire, vous antmftz 
une pe ti te équipe de rechnidens motivés et 
disposez d’un budget d’environ 3 MF. 

Que vous soyez une femme ou un homme, 
vous privilégiez dans voue Fonction : • la res- 
ponsabilité * l’ initiative • le développement 
de vos compétences * la mobilité dans l’entre- 
prise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature. à 
UN1SAEL -. Département Personnel et 
Organisation r BP7 -• 45550 SAÏNT-DÉNIS-DB- 
L’HOTEL, sous téf. PB/CP. 







I 







